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ERRATA 

P . .12, tableau Il, lire Leda Mariœ dans les Dacryomya et dans l'Albien. 
P . .16, ligne 27, lire/. Cornueliana au lieu de hicarinata. 
P. 23, lire 28 sous-genre Pernomytilus au lieu de Permomytilus. 
P. 24, tableau IV, lire Aulacomya au lieu · de Aulacomytilus . 
P. 38, ligne 17, au lieu de: Dans tout ce niv~au où elle est rare, lire: Dans tout ce niveau où elle 

est abondante. · 
P. 43, lire 2e sous-genre Gervillela au lieu de Gervilleia. 
P. 43, ligne 33, lire STANTON . au lieu de STATON. 
P . 44, ligne 20, lire Gervillela .au lieu de Gervilleia. 
P. 72, tableau XIII 1 llire Aetostrea dans le sous-genre Exogyra ; lire Ceratostreon et non Cerâ-

tostrea. 
P . 82, ligne 27, lire fig. I a-'b au lieu de 1 a-16. 
P. 154, lire fig. 95 au lieu de 94. 
P . 312, ligne 6 , lire « Costatae » au lieu de « Carinatae ». 

Dans la bibliographie,_ p. 319, lire Lambert J. au lie'u de Lamberj. 

ADDENDA 

P. 95, lire groupe de Trigonia Hol].deana ou des Clavello-Carrées. 
P. 131 , lire Trapezium Schwa.rtzi = Trancredium .Sçhwartzi. 
P. 34, tableau VI. Dans la colonne Pterinella, en face de l'Aptien, lire Pterinella crassistesta et 

P. Petersi TouLA. 
P. 160, lire Province méditerranéenne. 1. Faciès nér:itiques. 
P. 263 , dans la liste des espèces à droite, lire : Mactra trigonalis MooRE = Pachydomella chutus 

ETH. = nouveau genre grégarien. . . 
Dans la bibliographie , p. 316, ajouter CoRROY GEoRGES. Le Valanginien de la b01;dure orientale du 

bassi~ de Paris. c. R. Ac. des s~.' t. 175, p. 1419. 
P. 321, après PETKowré, 1923. L'étage aptien dans la Serbie orientale, lire Ann. g~ol. Pénin. halk., 

t. VII, fasc. 2, p. 78. 
P. 3:23, ajouter WniTE voir OsBORNE WHITE. 
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ÉTUDES SUR LES LAMELLIBRANCI-IES NÉOCOMIENS 

PRÉFACE 

M . .le Profess~ur HAuG ayant bien voulu m'ac·cepter dans son laboratoire en 1917 
m'indiqua comme étude préliminaire : les Lamellibranches néocomien~ du bassin de 
Paris. La riche collection ToMBECK devait n1e fournir les principaux matériaux. 

Tout au début, je fus guidée par mon maître, A. THEVENIN, qui s'efforça. de me 
rendre moins dures les premières recherches, eL dont la sollicitude bienveillante n'eût 
pas manqué de me suivre durant toutes les étapes de ce travail. . 

L'étude de la faune du bassin de Paris me conduisit bientôt à une comparaison 
complète des divers éléments de la faune des. Lamellibranches néocomiens, puis à une 
revision de celle-ci à travers l'époque secondaire. 

J'ai consulté pour ces recherches, outre les collections du Laboratoire de la Sor­
bonne, où j'ai travaillé sous la direction de M. le Professeur HAuG, celles de l'École 
Nationale .des Mines où j'ai reçu de précieuses indications de M. le Professeur I-Ienri 
DouviL~É, celles du Muséum National d'Histoire Naturelle, de l'Institut Catholique 
de Paris, de l'Institut Géologique de Strasbourg, de l'Université de Dijon, celles des 
Musées d'Auxerre, de Saint-Dizier, de Grenoble, de Chambéry, d'Annecy, de 
Genève, 'de Lausanne ; du British Museum, du l\llusée du Service géologique de 
Londres et du Sedgwick Museum à Cambridge. 

J'ai en même temps parcouru les gisements du bassin de Paris pour étudier sur· 
place les principaux faciès à Lamellibranches, et aussi ceux du Jura, ceux du Dau­
phiné, pendant un séjour au laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de 
Grenoble. M. le Professeur KILIAN m'y a reçu avec la bienveillance qu'il sait montrer 
aux débutants et m'a prodigué sés constants conseils. Je lui exprime ici toute m'a 
gratitude. Un séjour au laboratoire maritime de Roscoff 'm'a permis d'étudier !.'or­
ganisation des Pélécypodes actuels et les faciès à Latnellibranches ; j'ai également 
travaillé au laboratoire de Malacologie du Muséu1n National d'Histoire Naturelle pour 
connaître l'anaton1ie des genres ·exotiques. · 

Je rmnercie les personnes qüi m'ont aidée d'une façon quelconque, .soit qu'elles'· 
m'aient ouvert leurs collections ou communiqué des matériaux, soit qu'elles m'aient 
fourni des renseignèments ou guidée dans des gisements, MM. les Professeurs 
M. BouLE, Louis GENTIL, DEREIMS, PAINVIN, JouBIN, H. Woons, les Drs: BuLLEN­
NEwToN et KITCHIN, MM. P. LoRY, L. MoRET, J. LAMBERT, M. CossMANN, G. SAYN, 
P. DE BRuN, C. RouYER, DÉMOLY, le Pasteur MouLINS. 

J'.exprime rna profonde reconnaissance à M. le Professeur A. LACROIX, Secrétaire 
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perpétuel de l'Académie des Sci~nces, qui m'a fait obtenir les subventions nécessaires 
à n1es divers voyages, à M. EMM. DE .MARGERIE qui, en m'appelant au Service de la 
Carte géologique d'Alsace et de Lorraine, m'a pern1is de consacrer la plus grande 
partie d~ mon temps à l'achèven1ent de cette étude, à 1\J. le Professeur GIGNoux qui 
m'a sans cesse aidée de ses conseils cornpét.ents 

INTRODUCTION 

La première partie de ce mémoire contient une revision des principaux genres 
représentés à l'époque néocomienne. Ces genres ont été groupés dans l 'ordre 
zoologique, en suivant les qivisions adoptées par les paléontologistes . Une rapide 
comparaison de leurs diverses espèces est presque toujours exposée dans un tableau 
réparti suivant les pr_ovinces m~lacologiques néocomiennes. La brève diagnose de 
ces espèces n'a été formulée que pour celles dont les exemplaire8 ont pu être exa­
minés. 

L'extension des différents groupes de chaque genre à travers la période crétacée où 
le Secondaire est dressée dans un deuxième table.au placé à la fin de chaque sous-
chapitre et énumérant les espèces principales. • 

Ce genre d'études a déjà été tenté sur un certain n01nbre de Lamellibranches marins 
secondaires: les Aucelles (PAvLow), les Inocérames (Woons), les Pecten , les Limes 
(PHILIPPr), les Gryphêes (FoNTANNES, HrLL et VAuGHAN), les Exogyres (BosE). Je 
n'ai donc eu, pour ~es groupes, qu'à reprendre les travaux de mes prédécesseurs. 
D'autre part, les reche~ches de F. BERNARD et de H. DouviLLÉ m'ont servi de base 
pour l'embryog~nie et la phylogénie des diverses familles. 

Une deuxième partie a été consacrée à la répartitioh des diverses espèces 
néocomiennes suivant les provinces malacologiques distinguées parE. HAuG dans son 
'Traité de Géologie; ces provinces étant établies, en partie, d'après certains genres 
ou groupe~ de Lamellibranches, l'étude en était particulièrement intéressante ; elle 
rn 'a permis d'esquisser des sous-provinces malacologiques basées sur la répartition des 
diverses espèces dans les différents bassins. 

Dans chacune de ces sous-provinces il y a lieu d'envisager le faciès qui règle la 
répartition des espèces, les faciès néritiq.ues seul_s· intervenant, dans la plupart des cas , 
pour établir ces subdivisions de second ordre . 

. Une troisième partie résume les deux .autres en indiquant la répétition strati­
graphique, géographique, les faciès des principaux genres et leurs diverses 
adaptations. · 

Elle envisage aussi· le caractère 'des ran1eaux représentés à l'époque néocomienne 
par rapport aux lois de l'évolution. 

Les n1igrations d'espèces ou de genres font l'objet d'un paragraphe spécial, ainsi 
que les grandes migrations de faunes correspondant aux transgressions qui marquent 
le début des étages et qui sont le facteur le plus irnportant dans le renouvellen1ent 
des faunes : 



l~TUDE DES PI-liNCIPAUX GENRES REPI-lÉSENTÉS 

A L'ÉPOQUE NÉOCOMIENNE 

J. - T AXODONTES 
... -

1. - Nuculidés 

l. Genre Nucu/a LAMARCK 

Gé~éralités. - Le genre Nucula (aujourd'hui caractéristique des régions tempérées) se 
t rouve rarement, dans le Néocomien néritique, plus au Sud que le Jura; exceptionnelle­
ment, dans l'Hauterivien de Tarascon. Il semble que ce soit aussi la limite de l'influence 
boréale, puisque c'est à cette latitude que débutent les Rudistes. 

Les N\lcules sont abondantes dans la province septentrionale (Californie, Allemagne et 
Angleterre du Nord), de même que sur les bords du · géosynclinal alpin et dans les mers 
profondes de l' Albien où se sont déposés les sédiments argileux. 

Ce sont des animaux eurythermes qui ont pu s'adapter à des climats chauds, comme ceux 
qui devaient régner dans les mers du bassin de Paris et du Jura, et à des climats assez froids, 
comme ceux des mers qui couvraient le Nord de l'Europe et de l'Amériqu·e 1. · 

Le · genre est signalé dès le Silurien où il doit être déjà ancien. 
La charnière ne semble avoir subi aucune modification depuis cette époque. Il est pro­

hable que l'ancêtre de Nucula appartenait à une forme 'semblable à la Pronucula actuelle·, 
dont la charnière _est voisine de celle des jeunes Nucules. On trouve Pronucula à 300 mètres 
de profondeur environ,_ dans les mers froides de Tasmanie. 

Classification. - GARDNER a établi en 1884 le groupement suivant: 

\ 
L

. \ type ovata, N. planata DEs~-I. 
Ovatées . ISSes i . ;u c z· '0 N \ type zmpressa, il. ornue zana n RB., . sim.plex 

J DE sn., M. Meyeri GARDN. , 
\ Réticulées (Albien) 

)
' p . , { N. hivirgata Sow. 

eclmees . 
Angulées i N. pectznata Sow. 

( Lisses (Albien) . 

Le groupement suivant m-e paraît plus rationnel : 

Crochets peu ·élevés Rameau ovata, N. planala DEsn., N. Cornueliana n'Ons. 
Côté buccal très court, ) 
crochets élevés, lunule r Rameau in~pressa, N. simplex GAHD,N., N. Meyeri GAHDN. 

bie'n marquée. J 

Test pectiné, 
anguleuse. 

forme } Rameau pec.tinata, N_· .pectinata Sow. ~ection des. Pectinées. 
Rameau Aczla, N. hwzrgata Sow. Sechon des Aclla H. A : AnA)IS. 

i. Leur présence ne peut donc nous donner grands renseigne ments au point de vue du climat d'une 
région, s ' ils ne sont accompagnés de genres ou d 'espèces caractéristiques; mais leur espèce concorde 
toujours avec la présence cl 'une faune équatoriale. 
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1° Nucula planata DESH. et Cornueliana n'ORB. sont les variétés d'une même espèce et 
ne peuvent être le type de deux groupes différents. 

JVucula_ simplex DEsH. et N. simplex GARnN. paraissent être deux espèces différentes , 
une du premier rameau, l'autre du second. Ces deux rameaux, très voisins, n 'en form ent 
peut-être . qu'un. 

2° Les Réticulées ~e GARDNER, établies pour N. arduennensis n'ORB. , paraissent se rattacher 
aux Pectinées. 

3° On ne peut réunir deux espèces de rameaux aussi différents que N . p ectinata et N . 
hivirgata Sow. Elles paraissent être .deux têtes de sections. 

4° Les Angulées lisses, représentées par N. gaultina GARnN. , paraissent appartenir aux 
Lisses. 

Princ.ipales espèces néocomiennes. -fre Section: Lisses. Espèces eurythermes des 
gisements néritiques ou subnéritiques . . 

. . 
1° Ràmeau: Ovatre. Type : N. plana ta DEsH. in LEYl\ÙmiE (18421) et var. Cornueliana n'ORB. 

Crochets antérieurs peu élevés, forme ovale, allongée antéro-postérieurement. Les types 
des deux variétés proviennent du Calcaire à Spatangues de l'Aube. Espèce très répandue 
dans une grande partie de ,l 'Europe septentrionale. 

Principale~ espèces néocomiennes ( G_vatœ) 2 • 

PROVINCE PROVINCE 
PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVI:'\CE BORÉALE PATAGO-AFRICAINE NJENNE 

Russie Allemag'ne Californie 

APTIEN. 
1 

1 

BARRÉMIEN. N. pla,nata . 
DESH. 

H~UTEHIVIEN. N. puerrido-

1 
nensis STANT. 

VALANGINIEN. N.planataN.simplex N.ana- N. planata N. planata N. Storsi N . uitenha-
DESH. DESH. , log a DESH . DESH. STANT. gensis I}IT€H. 

MAY.-Enr. 

N. simplex DESH ~ (LI':Yl\ŒRIE 1842). Crochets plus élevé__s que la précédente. Type du cal­
caire à Spa tangues de l'Aube. 

N . suhlanceolata HARBORT (1905). Très vmsme de N. planata DEsH. ; ·peut-être simple 
raqe de cette espèce. Vahmginien de l 'Allemagne du Nord. 

lV. analoga 1\1AY.-EY!VI. (1888). Valanginien inférieu.r du val de Just .(Thoune); très voisine, 
bord postérieur beaucoup plus aigu et bord antérieur plus arrondi. 

N. uitenhagensis KITCHE'' ( 1908). De la formation de Uitenhage, très voisine de la variété 
Cornueliana n'ORB. ; le bord antérieur au lieu d'être drpit et court dépasse légèrement le 
crochet et porte une lunule excavée ; il est arrondi. 
N~ puerridonensis STANTON (1901 ). Néocomien inférieur de Patago~ie ; très voisine de 

N . plana ta DEsH. , forme très variable. 

L Les millésimes qui suivent· le nom de l'auteur ren voient à la bibliographie placée à ·la fin du 
. Mémoire 

2. Les fil ets verticaux plac·és dans les tableaux indiquent l 'extension des espèces correspondantes> 
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iV. Storsi STANTON ( t 893). Des « Knoxville beds >> en Californie ; coquille très allongée 
antéro-postérieurement, crochets plus éleyés, côté buccal saillant, arrondi, côté anal très 
aigu. 

iV. impressa CoQUANo non Sow. ( 186~ ) . Aptien supérieur d'Espagne. 

2° Rameau: Impressre. Type : N. simplex GAHDN. Crochets élevés, forme triangulaire, lunule 
proforide. . 

Principales espèces néocomiennes (Impressre ). 

1 

PROVINCE MÉDITEflfiANÉENNE PROVINCE BORÉALE 

Allemagne et Angleterre du Nord Californie 

APTIEN. N. simplex GARDN., N. Meyeri 
GARDN., N. sp. Wooos 

HAUTERIVIEN. 'N. Ewaldi MAAS 

V ALANCHNIEN. N. subtrigona RoEM ., N. Larnplughi Woons N. Gabbi STANT. 
-

N. sùnplex GARDNEH. ( 1884 ). Lunule beaucoup plus profonde que N. simple'x DEsH. ; cro­
chets plus élevés, forme plus courte ; « Lovver Green sand ». 

N. suhtrigona RoEM . (1836), Nord de l'Allemagne du Nord. 
N. Ewaldi MAAS ( 1893). Même région. Encore beaucoup plus triangulaire que l'espèce 

précédente (connue seulement à l'état de moule interne). 
N. sp. Woons, « Lower Greensand »;très voisine. 
N. Lamplughi Woons ( 1899). cc Speeton Clays ». Très voisine aussi. 
N. MeyeriGARDNER (1884). (( LowerGreensand». Forme_ encore plus courte antéro-posté­

rieuremen t. 
N. Gahhi $TANTON ( 1895). cc Knoxville beds » de Californie ; très voisine de N. simplex. 

2eSection: Pectinés. Type: N. pectinata Sow., seule espèce néocomienne. Forme générale 
anguleuse, lunule profonde, bord cardinal postérieur droit au lieu d'être 

convexe ; côtes rayonnantes du test profondément marquées. ( ~~~~ ( 
Gisements gargasiens des marnes pyriteuses de l'Atlas occidental marocain. . . 

· En Europe, on ne la . trouve qu'avec l'Albien. Le type de 
SowERBY provient du Sussex, sans indication de niveau (1836). 
Celui qui a été figuré par Woons (1899) vient de l'Albien 

FIG . 1.- Nucula 
de Folkestone (fig. 1 ). pectinata. Sow. 

Détail du test 
FIG. 2. _ Nucula. 3e Section: Acilœ. Type : Nucula hivirgata Sow., seule grossi. 

· hivirga.ta. Sow. espèce néocomienne. Forme générale · anguleuse, lunule 
Détail du testprofonde, bord cardinal postérieur convexe ; côtes b~{urquée.s. Aptien mar-
grossi. d .. neux u Maroc et de Tums1e où elle est très abondante, Albien du 

Maroc. En Europe, dans l'Albien seulement. Le type de SowERBY a été égaré. Celui 
de Woons vient de l'Albien de Folkestone (fig. 2). 

II. Genre Led a ScHŒIACHER 

Généralités. - Le genre Led a semble avoir déjà au N éocornien une répartition plus 
septentrionale que le genre Nucula. 

Presque toutes les espèces se rencontrent dans la province boréale. Quelques-unes se 
LAMELLIBRANCHES NÉOCOMIENS. 



TABLEAU 1. 
Répartilion 5lratigraphi.que du genre NUCULA. 

Ovatae Impressae. P e.d.i.natae Aci.lae 

t 

ACTUEL N. ru.u:t.clu LK. 

N.t~sro.L. 
/Y. ten.era, Ml/LL. , p ulukza..BO.EffM, cr<>.rsœ.uu..sroL. 

Np<C!«ra.W. >·Ml .trw•=La aûn. SÉNONIEN !Y. Sta.kkù:vu.." S7/1/Vr. 

N R<n~ dWW 1· dùcoN awm. 
1 

TURONIEN N.sp.S7D.L. /Y r eoleft<pta. z.rrr. , concinna:. SOW. N. LJ-:<Va:.û;uec BR. et Co~ 

CÉNOMANIEN 
.1 

JY. htowrsoda. S TOL. . , capû.taLa. coç., de. 
1 

N. o6t.usa. SOW., UTlpnessa. sow., ére~a.cecr. CO.(>. N. C>fdqaala. GARZJIV. 
• 1 

/Y. ornodwsù><a ot "ORB 

;v. . , d. . 1 l6 . a · 
. 1 

. 1 1 
ALBI EN .BO<rrou~ eLOR., ouT AM/V:r., a v-tJL.S i?.if'B. /VgauLLi.O<FU:t. GARPN. N. arcl.uenFU./U~ a>onBI , a:.n.<'<fJu.a..ta. a'oR.B. t l: ln"virga.~ SOW. .. 

1 
APTIEN "'""l'"'- /Y. pec~a.La. SOW. 

t 

BARRÉ MIEN 

1 
HAUTEIUVIEN N. t/üenha.gO"<.J·W" K?TC//. 

N. sub;~:1: ;;;;·H.MJ ,, 

Np~ DESH.I, ' Nsi"Wkx.l='H. VALANQ-lNJEN .. '"""'"" "T"'· ... "("""" 
VlRGULIEN 

1 i . ' 
SÉQUANIEN _ t'Y. bellozaru:ns~.s dt:.LOR. N. Cott.a.Zm."na àd.OR. 

OXFORDIEN N Mmka'CNOEM. j Co~~ d<.<OR. l 
1 / 

CALLOVIEN N. va.r<.'a:ét'lw sow., ca:.st.or a'OND. NO->:;I'ordûv•a ROED. 

. ) .. 1 

BATHONIEN t'Y. Mcnkel. ./.YC. . enl.u...r~ .7JOt/Y. 
tY.polLux'oé"O:RZI. 

' 1 ' ' H~U.TQ=''" 
BA.J.OCIEN JY. acùen...YÛ OP. 

LIAS ~UPÉRIEUR 
1 . 

N. HauJrnor.nru. J?o.EAf. tY. Ht:V'TVTlerl.".PIFlf. 

1 

\ 

SILURIEN 
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trouvent dans le .Jura, et une seule (Led a scapha n'ORB.) dans le Barrémien des Alpes­
Maritimes (Eze) où epe est très rare. 

Ce genre est caractéristique des faciès argileux profonds. Il est abondant dans les gisements 
des marnes pyriteuses du Sud-Est de la France. 

On peut distinguer trois groupes principaux: 
Ledas. str., Nuculopsis RoLL., Dacryomya AG. 

1er Groupe: Leda s. str. Type : Led a speetonensis Woons ( 1899) ; forme à peu près équila­
térale. Type provenant de Speeton. 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE BORÉALE PRov. PATAGONIENNE 

Allemagne et Angleterre 
du · Nord .. 

APTIEN. L. speetonensis Wooos 
HAUTERIVIEN. )L. Seeleyi GAnoN. 

L. Vogti WoLL. 
V ALANGINIEN. L. Seeleyi GAnDN. )Led a speetonensis W ooos . 

Led a speetonensis W ooos L. Maasi WoLL. Leda corhuliformis STANT. 
1 

2e Groupe: Nuculopsis RoLLIER. Type néocomien : Led a scapha n'ORB., forme in équilatérale 
à côté anal terminé en rostre plus ou moins arrondi. Type ·provenant du calcaire à Spa­
tangues de Marolles (Aube). 

PROVINCE MÉDITER.HA!':IÉENNE PnoviNCE BORÉALE 

1 

néritique. subnéritique Russie. Angleterre Allemagne Californie . et bathyal. Nord. Nord. 

APTIEN. L. suhrecurva 
PHIL. / 

BARHÉMIEN. L. nuda 
KAYS. 

HAUTEHIVJEN. L. scaphoi- Led a scapha 
des P. ET o'OnB. 
C., L. sca-

1 _ phao'OnB. 
V ALANGINIEN. Led a V alan- L. porrecta *L . suhrecurva *L. navicula *L. glahra 

giensis P. REUSS PHIL. HAnB. STANT. 
ETC. 

Les trois espèces marquées d'un astérisque sont plus équilatérales queL. scapha, le côté 
anal est large et tronqué, le bord cardinal anal jamais concave, mais rectiligne. ~Iles · 

forment passage au groupe de Leda. speetonensis ; les autres ·espèces faisant le passage au 
groupe des Dacryomya. 

3e Groupe: Dacryomya AGASSIZ. Une seule espèce au Néocomien : Leda spathulata FoRBES 
(1845) du<\ Lower G.reens.and 1>. Très inéquilatérale, Long rostre anal aigu et caréné au centre; 
se continue à l'Abien par L •. Mariœ n'ORB. 

'· 



ACTUEL 

NUMMULITIQUE 

SÉ::-!ONIEN 

ALBI EN 

APTIEN 

NÉOCOMIEN INF'.t 

OXFORD! EN 

CALLOVJEN 

BAJOCIEN 

LIAS SUP~ 

LlAS MOYEN 

LIAS INF~ 

RHÉTIEN 

DÉVONIEN 

Leda s .str. 

' 1 
L . proolu.c.t:o Ù:ÙJ'. J'CU P. 

1 
L.pha.Jeolina. ..H?C/T., l't.'6ra:yea.na d''OJf!ZJ. 

.l. .speetonoisr~ II'OO.DS 

!.. œpha. Ide Lo~. 

.L. acu.rnuTa fi . .Bl/C// 

L . pa/~r sow. 

L. .sp. 

Extension verticale du gen.re LEDA 

Nuculopsis 

1 
L.le/a !Y/TNNER ( .Dan.i<!rL} 

L. sp. HfX2lM', .sc~hr<Wâ:(ca: JmL.., sociaZÙ STOL .• soni.l<Vl.oc.ri.r .BOE//_,!.f., l'Oo-s&.r/ 
Go.hba.rr.o.. ST/1/V.D .• eâ:. j · Ml/LI.. 

L.. .angu.Larp_, linea.ta. a'07lB. 

L . ,_aphd à~RB. , su;>~~<i ,-/L., .v..ro.. «'<WB, 

.1.. la:.cryrru:t SOff. ~ rn.u.cron.aLa.. K. cL LYC. 

L.IJcwa:L'l~· T.cLJ. , 1 .zJiarz.a- ol'ORB. 

L. gut;(.a. ·v.HÛYJ':r., 1 cornpl~ aa:JJ': 

Lt::d.a. .r,p. 

TABLEAU ·Il. 

Dacryomya. 

L. . solao. ol'O/'eB. 

' 1 L. . .spa.L/tuLaLa. r07lBES 

. 1 
L.. a.rgouù~n.sC:S .UOZSC//., Mor=n.a. oCO/'?B. 

l 
L . ok.eoraLa..ZJouV., l.a.cryrn.oc. sow. 

t 
L. cla.vi/br~J-JV.w.! roJ'éra.h:F LI'< .. de , 

1 

' 

1 L..r. 
L. .p~vv.HZI. 

1 
t:=4.Fp.· 



LAMELLIBRANCHES NÉOCO~IIENS i3 

2. - Arcidés. 

l. Genre Arca LINNÉ 

Généralités. _:__, BERNA.RD a montré que les Arches ont, tout au début de leur développe­
ment, des dents parallèles à la charnière, puisque ces dents se recourbent pour don~er les 
dents verticales des Arches proprement dites; la charnière d'Arca étant obtenue par dispari­
tion de la partie horizontale de la dent, recouverte par l'accroissement du plateau cardinal. 

Les formes les plus primitives seraient donc, si la loi de la phylogénie et de l'ontogénie 
était exacte, des coquilles à dents toutes parallèles au bord cardinal, puis à dents légère­
ment obliques, puis en dernier lieu les foemes à dents verticales. 

Les formes primitives ont peut-être existé dès le Cambrien, mais nous ne connaissons pas 
ces formes à dents toutes horizontales. 

Dès le Silurien, on rencontre des espèces à dents antél'ieures verticales qui sont les Gram­
matodon (décrites sous le nom. de Macrodus). Elles sont tvês abondantes au Dévonien, au 
Carbonifère et surtout au Trias où les espèces décrites sous le nom de Cucullœa et d'Arca 
paraissent être toutes des Grammatodon. 

Le sous-genre Arca s. str. ne paraît connu avec certitude qu'à partir du Lias (aucune char­
nière n'est figurée avant cette époque). 

Les Idonearca, à dents médianes seules verticales, sembleraient des formes aussi primitives 
que les Grammatodon; mais leur développement et l'époque de . 
leur apparition (Lias inf.) montrent que ce sont des formes beaucoup 
plus évoluées, dérivant probablement des Arches proprement dites 
qui apparaîtraient alors au Trias. Eu effet, vVooos a figuré ( 1 ~99) trois· 
stades du développement d'ldonearca glahra PARI\. du Cénomanien 
infét·ieur de Blackdown : chez un individu d'un centimètre 1/2, les 
dents médianes sont déjà yerticales, les dents latérales se . courbent 
obliquement; à 2 cm. environ, la courbure se brise, les dents latérales FIG. 3. - Développe­

sont encore obliques ; . à l'âge adulte, 'Ces dents sont devenues ment de la charnière 
d'Jdonearca. En haut, 

horizontales (fig. 3). 
Tri,qonoarca qui apparaît également au début du Lias semble aussi 

dérivée d'Arca s. str. ; la coquille possède une char~ière à der~ts 

stade 1; au milieu,stade 
2. En bas, état adulle. 

médianes verticales et à dents latérales obliques. Elle semble être restée, chez l'adulte, au 
stade I d'Idonearca. Elle apparaît en même temps. 

1et· Sous-genre Arca s. sti·. 

ter Groupe: Arca Carteroni n'ORB. Aréa postérieure -divisée en deux par un pli médian. 
Espèce très allongée antéro-postérieurement, stries rayonnantes couvrant t'out le test. Haü­
terivien à Aptien de toute la province méditerranéenne. Type provenant du calcaire ·à Spa­
tangues de l'Aube. Ou trouve des formes voisines, sporadiquement, du Lias au Sénonien. · 

2e Groupe: Arc~ santœ-crucis PicT. et CAMP. (1864). Pas de pli sur l'aréa anale. Espèce 
moins allongée antéro-postérieurement, crochets plus élevés ; partie inférieu,re du bord 
palléal , concave au centre. Charnière figurée pa1· Woons (loc. cil., pl. 6, fig. 7). 

Valanginien du Jura, « Lower Greensand ». Type provenant du calcaire roux de Sainte­
Croix. 

Arca Humhertina DE LoR. (18G1). Très voisine. Urg-onieu d'Essert. 
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On trouve des représentants du groupe, sporadiquement, du Lias au Sénonien. 
3e Groupe : Arca Dupiniana n'ORB·. Nombreux plis sur l'aréa anale. Carène aiguë, tuber­

culeuse, délimitant l'aréa anale. Forme voisine d'A. sanctœ:.crucis. Tout le test est couvert 
- de côtes rayonnantes, plus marquées sur. l 'aréa .. La charnière a été fi gurée par W oons (loc. 

cit., pl. 6, fig. 3). Calcaire à Spatangues (type de lVIarolles), Hauterivien du Jura, « Lower 
Greensand >> . 

Arca essertensis DE LoR. in FAVRE (1867). Galbe d'A. sanctœ-crucis . Urgonien d' Essert. 
Ces formes semblent localisées au Néocomien. · 

4 e Groupe .: Arca ohliquissima PicT. et CAMP. (1864) du Valanginien de Villers-le­
Lac (Doubs). Espèce très oblique à large carène délimitant une aréa anale étendue. Type au 
Mu~éum q.e Genève, collection · PICTET. (PL I, Fig. 1.) 

Forme localisée dans le Néocomien, non décrite par PICTET. 

5e Groupe· : Espèces à position douteuse . 
A? Falsani MATHERON (1842): Carène épaisse délimitant une aréa anale triangulaire, côté 

antérieur délimité par six grosses côtes saillantes. Barrémien des Bouches-du-Rhône . . 
A? kehamaensis STANTON (1895). Forme voisine d'A. decora STOL. de l' <~ Arrialoor group » 

que Stolitika place dans le sous-genre Barhatia. « Knoxville beds ». 

Remarque : il est difficile de suivre, dans les terrains secondaires, la filiation des divers 
groupes d'Arches, étant donné que la charnière est rarement connue, et que la forme exté­
rieure nous donne des renseignements très relatifs sur leur position systématique . 

2e Sous-genre Barbat ia GRA v 

1re Section : Barbatia s. str. - f or Groupe. Bord cardinal buccal et extrémité anale arron­
dis. 

B. marullensis n'ORB. Petite espèce typique, stries rayonnantes. Hauterivien, Barrémien , 
Aptien du Jura, calcaire à Spatangues (type de l'Aube). Sud-Est 
de la France, « Lower Greensand >>. · 

B. Baudoniana CoTTEAU 1 ( 18~5 ) . Espèce de plus grande taille, 
très voisine. Gy-l'Évêque (Yon.ne). Calcaire à Spatangues (fig. 4) : 

Fw. -4. - Charnière 
de Barbatia. B; auhersonensis PICT. et CAMP. (1864). Forme le · passage au 

groupe suivant par la prés~nçe d'une carène anale; Fortes côtes 
rayonnantes largement séparées. Valanginien du Jura (calcaire roux d'Auberson). On trouve 
des formes semblables, du Séquanien à l'époque actuelle. 

2e Groupe. Bord cardinal buccal rectiligne, carène anale bien prononcée , extrémité anale · 
tronquée. 

B. Raulinana n'ORB. Stries rayonnantes peu marquées, sur le côté anal seulement. Valan­
ginien à Barrémit>n supérieur; Jura, bassin de Paris, Allemagne du Nord, Sud-Est de la 
France. 

B~ exsculpta KocH ( 1848). Très voisine.; stries rayonnantes sur tout le test. Crochets pl~s 
élevés._ Types des couches à Perna J.lfulleti des argiles du Hils. 

B. aptiensis PICT. et CAMP. ( 1864) =B. Rauliniania FoRBES = B. Rauliniana W EERTH = 
B. cymodoce CoQUAND. 

Coquille plus oblique, côtes rayonnantes plus marquées que B. Rauliniana . On trouve 
dans le Barrémien supérieur de Wassy des formes faisant passage de B. Rauliniana à B. 

L Voir GILLET, 1921 b. 
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aptiensis. Cette dernière est donc une simple variété aptienne de l'espèce de n'ORBIGNY; 
Urgonien supérieur, dans la couche à Orbitolines de Voreppe (très abondante, signalée par 
W. KtLlAN dans le « Lethrea geognostica » sous le nom d'Arca sp ?), Barrémien supérieur 
de Wassy (Haute-Marne), Urgo-Aptien d'Espagne,« Lower ·Greensand »; Aptien du Jura; 
types de Sainte-Croix et de La Presta. 

B. Jauherti MATHERON ( 1842). Très voisine. Bouches-du-Rhône. 
B. Dumortieri MATHERON (1842). Variété à carène moins prononcée. Même provenance. 

Ces formes semblent localisées dans le Néocomien. 

3 e Groupe. Fortes côtes rayonnantes séparées par des espaces étroits, recoupées par de 
fortes lames concentriques. Test imbriqué comme des tuiles. 

B. episcopalisCOTTEAU (1855) . Gy-l'Évêque (Yonne). Calcaire~ Spatangues1. 
B. Clyta DE LoR. du Séquanien est la seule espèce voisine. 
Espèces douteuses. - B. neocomiensis n'ORB. Assez voisine de B. Rauliniana; se rap­

proche aussi des Grammatodon. Plis rayonnants sur le bord buccal,. côté anal très allongé. 
Valanginien, .Hauterivien du Jura, calcair'e à Spatangues ; type de Marolles (Aube). 

B. ? duhisiensis P1cT. et CAMP. ( 1864 ). Forme d'A. Dupiniana; mais il ne ~emble pas que 
ce soit une Arche. Carène tuberculeuse, plis rayonnants de l'aréa anale bien marqués; 
Barré mien inférieur de Morteau (Doubs). 

2e Section: Acar GRAY. - ·A. Jaccardi PicT. et CAMP. (1864): Forme trigone, 'ornemen­
tat ion treillisée. Fort pli séparant en deux l'aréa anale. 

3c Sous-genr~ Scaphula BE~soN 

Woons a placé dans la section Scaphula avec un point d'interrogation : 
Aréa Austeni FoRBES ( 1845 ), très différente des autres espèces de Barhatia ; se rapproche 

de Scaphula par sa forme très courte, son côté anal tronqué, sa carène aiguë; côtes rayon­
Ilantes très serrées sur tout le test ; « Lower Greensand ». 

Arca Haugi SIMIONESCU (1898), charnière inconnue; également très voisine de la précé­
dénte. Barrémien bathyal de Dimbovicioara,- Karpathes roumaines. 

4e Sous-genre Grammatodon MEEK et HAYDEN = Macrodon LYCETT = Para/le/odon 
l\1EEK et WoRTHON == Beushausenia CossMANN 

On trouve dès le Trias des formes typiques du groupe de Grammatodon securis DESH. 
(fig. 5). 

Type néocomien· : G. securis DEsH. (LEYMERlE 1842). Valanginien à Aptien dans toutè la 
province méditerranéenne et dans le Néocomien inférieur de la 
Cordillère argentine. Type provenant du calcaire à Spatangues 
de l'Aube. 

Fortes côtes rayonnantes, forte carène délimitant une aréa 
postérieure à fines .côtes rayonnantes coupées par des côtes 
concentriques. G. carinata Sow. semble une simple variété 
de l'espèce précédente qui apparaît dans l' Aptien ; jusque dans 

.le « Greensand >>en Angleterre ; Albien du bassin anglo-parisien. 
de Blackdown: 

:L Figuré pl. m, fig-. i et 2, GILLET, i 92i b. 

FtG. 5. - Charnière 
de Grammatodon. 

Type du « Greensand >> 
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:rincipales espèces néocomiennes. 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE AFRICANO-iNDO-MALGACHE 

1 
Afrique du Sud. Est-Africain. 

APTIEN . G. carmatà Sow. 
G. tocaymensis n'ORB. 

VALANGINIEN. 

G. securis DESH., G. complanata P. et c. G. Jonnesi KITCH. , G? uitenhagensis 
G. Atherstoni SH. MÜLL . 

G. Jonnesi KITCHIN ( 1908), très voisine de G. securis; côtes rayonnantes plus marquées , plus 
espacées, « Uitenhage formations ·». 

G. tocaymensis n'ORB. (1842), très voisine également de G. securis, mais plus allongée; 
bord cardinal ne·foi:mant pas un angle aigu à sa rencontre avec le bord palléal. Colombie. 

G. Atherstoni SHARPE (1856 ), « Uitenhage formations». 
G. ? uitenha.gensis MüLLER (1900). Charnière inconnue, rapprochée par l'auteur de G. Jo n­

nesi ; certaines variétés de G. -securis à côtes rayonnantes espacées sont semblables. 
G.? complanata PJCT. et CA:\lP. (1864). Espèce très particulière , à aréa concave délimitée 

par deux fortes carènes à bourrelet saillant; côtes rayonnantes très espacées, angle ana1 
très aigu. 

ne Sous-genre ldonearca CoNRAD 

1e! Groupe : Pli anal au milieu de l'aréa. N'est représenté que dans la province méditer­
ranéenne (sauf 1. gersdorfensis). 

1 . Cornuelian'a o'ORB. Hauterivien du bassin de Paris, du Jura, du Jutland, du Vorarlberg,. 
Urgonien du Jura, du Sud-Est« Lower Greensand », Aptien russe. Ty.pe du calcaire à Spa­
tangues de vVassy. 

1. Rohinaldina n'ORB. Très voisine, plus large, forts plis rayonnants au bord buccal. 
Hauterivien dl}- ba~sin de Paris et . du Jura. Type ~u calcaire à Spa tangues de Marolles 
(Aube). -

/.? villersensis PrcT. et CAMP. ( 1864 ). Se rapproche du même groupe comme forme, mais 
la charnière est inconnue; côtes rayonnantes au bord buccal, carène ânale à peine marquée, 
aréa anale ornée comme le reste du test . Valanginien du Jura; limonite de Villers-le-Lac 
(type). 

1. gersdorfensis MAAS ( 1895). Moule d 'une e:..pèce qui paraît voisine d '/. Cornueliana, 
mais plus large, bord palléal inférieur rectiligne ; aréa anale très é~roite, ne porle pas l' em­
preinte.d'un pJi médian. Hauterivien du « subhereyne~ Quadersandsteingebirge 1>. 

!. hicarinata CoQUAND (1865). Aptien supérieur d ',Espagne. Taille beaucoup plu.s grande 
que celle d'/. hicarinata, pli anal très profond limité par deux sillons très 'marqués .. 

Jdonearca ? n. sp. Espèce naine du Gargasien de Gargas à l 'état de moule de limonite. 
Coll. SAYN (Pl. I, Fig. 2). . . · 

2.e Groupe. Formes de petite et de très grande taille, à carène anale bien marquée, sans 
pli médian sur l 'aréa. · 

Il est représenté depuis le Lias par des formes généralement de petite taille qui donnent 
de temps à autre une forme de grande taille; au Néocomien, on trouve surtout des espèces 
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de grande taille du type d '/. Gahrielis DESH. Ce groupe n'est guère représenté que dans la 
province méditerranéenne. Il semble avoir donné naissance au premier groupe étudié ci­
dessus qui apparaît au Néocomien et se poursuit parallèlement à lui jusqu'au Sénonien. 

1. Gahrielis DEsH. (1842). Valanginien à Aptien dans presque toute la province m~di-. 
terranéenne. Grosse espèce à aspect de Cucullœa; très fines côtes rayonnantes sur tout le 
test qui disparaissent chez l'adulte, bord palléal anal tronqué. Type, du. calcaire à Spa­
tangues de l'Aube. 

1. Forhesi PICT. et CAl\fP. (1864). Variété aptienne de l'espèce précédente; forme beau­
coup moins régulière, côtes rayonnantes très fortes persistant chez ·l'adulte; la variété de la 
Cordillère argentine figurée par BuRCKHARDT est une /. Forhesi . Le type vient du « Lower 
Greensand >>. 

1. Moreana n'ORB. ; petite taille par rapport à /. Gabrielis dont elle est très voisine; bord 
anal arrondi, ·crochet moins élevé, bord buccal plus arrondi. /. aff. glahra M'riLL. de l'Est- ' 
africain semble se ~apporter à cette espèce. Hauterivien du bassin de Paris. Type du calcaire 
à Spatangues de Brillon (Meuse). · 

Je ne ferai que citer une · série de .moules d'espèces voisines d'/. Gahriélis ou se confon-
dant avec elle. . 

1. tumida MATHERON (1842) = 1. dilatata n'Onn. (1842). La première de l'Hauterivien et du 
Barrémien du Midi (Bouches-du-Rhône), la seconde de l'Àptien d'Espagne et de Colombie. 

1. hrevis n'Onn. (18i2). Barrémien de Colombie. • 
, 1. ferrzzginea PICT. et CAMP. (1864). Valanginiendu Jura (minerai de fer de Boucherans). 

1: varusensis n'On~. (1849). Barrémien d'Escragnolles (A.-M.). Seule petite espèce sans .pli 
sur l'aréa anale. . 

1. allaudiensis MATH. (1878). Hauterivien d'Allauch. 
1. cor MATH. (1878) Bouches-du-Rhône. 
1. astieriana MÀTH. (1878). Voisine des jeun·es individus de/. Gahrielis à crochets très peu 

élevés et côtes rayonnantes bien marquéès. Ihid. · 
, 1. Lpryi MATH. ( 1878). Semble une variété de cette dernière dépourvue de carène anale. 
Ihid. 

1 

1. Gresslyi DE Lon. ( 1861 ). Semble un jeune individu de/. Gahrielis,Hauterivien du Mont-
Salève. 

1. saleviana DE Lon. ( 1861 ). Même gisement . . 

ae groupe et section. 1. Kraussi TATE (1861). (< Uitenhage formation». Cette espèce mérite 
de former une section spéciale à cause de sa forme toute particulière, aspect de Cardium et 
ornementation à fortes côtes rayonnantes, également voisine de celle de ce genre. - L'aréa 
postérieure est ornée de côtes très espacées, comme da~s Dicranodonla donningtonensis 
KEEP., mais plus marquées; la charnière paraît typique du sous-genre Idonearca. On a 
retrouvé ·cette espèce à Madagascar. · 

4e groupe. 1. Sahlieri CoQUAND (1865). Aptien superieur d'Espagne. Équilatérale, côtes 
rayonnantes régulières sur . tout le test. . Côtés antérieurs et postérieurs limités par une 
légère carène, hauteur égale à la largeur. Côtes d'accroissement. 

5e gro'l!pe et section. DicranodQnta Woons. Cette secti?n comprend des Ido~earca d~ns 
lesquelles les lame·s parallèles du bord de la charnière se :r:ecourbent du côté médian qui 
porte les dents verticales. La forme extérieure est très particulière ; le test est entièrement 
garni de côtes rayonnantes espacées, sans qu'il y ait délimitation d'une aréa po~térieure par 
une carène ; les côtes sont cependant moins marquées sur· la région postérieure qui paraît 
lisse chez .le jeune (chez le génotype). 

LAMELLIBRANCHES NÉOCOMIENS. 3 
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C'est un groupe d'origine boréale, localisé en Russie au Jurassique supérieur, et dans le 
Nord de l'Angleterre au Néocomi~n. 

1er Rameau. I (D.) donningtonensis KEEPING ( 1863). Génotype. Très abondante dans les 
« Claxby lronstones » ~ Presque équilatérale, charnière rectiligne, côtes rayonnantes bien mar­
quées sur tout le test; aspect d'une Fossularca éocène. On ne peut en rapprocher aucune 
autre espèce (Jig. 6). 

2e Rameau. I (D.) ohliqua KEEP. (.1863). · « 'Lower Greensand ». Charnière caractéristique 
de la section. Forme de Pectunculus'; très voisine de D. pectunczzloides TRAU.TSH. du Callovien 
russe, dont la charnière a été fig~rée par BoRISSIACK. Fines côtes rayonnantes sur tout le 
test. 

D ?- vagans KEEP. (1863). Forme très vmsme de la dernière espèce, charnière Inconnue. 
<< Lower Greensand. » 

6° Sous-genre . Trigonoaroa CoNRAD 

La charnière de ce sous-genre forme le. passage entre les Arcidés et le genre Pectuncu lus. 
Les dents, verticales dans la partie médiane de la· coquille, vont 
en décroissant des bords où elles sont obliques vers cette région 
médiane. · 

Une seule espèce au Néocomien, à carène délimitant une aréa 
anàle qui porte un fort pli médian. Elle formé un rameau qui 
·apparaît au Néocomien aux dépens d'un rameau jurassique à 

aréa anale lisse. 
T. cqniohrina n'Ons., Hauterivien du bassin de Paris et · du 

Jura. Assez rare. Très voisine d' Idonearca Cornueliana ; coquille 
FIG. 6 . - Charnière de Dicrano-

donta donninytonensis KEEP. plus large, test lisse. Type du calcaire à Spatangues de 
Réduit ù' t / 4. Marolles (Aube). 

T. œquilateralis BR. et CoRN., de la Meule de Bracquegnies, semble la seule espèce qui 
appartienne au même rameau. 

II. Genre Pseudoououllœa SoLGER 

Ce genre, cree pour des formes crétacées, est intermédiaire entre ldo!1earca- et Pectun­
culus. L_'aspeèt extérieur est -celui de Pectunculus, test lisse, crochets élevés (coquille plus 
haute que large). Charnière très voisine de celle d'Idonearca; dents latér<;iles obliques, au 
lièu d'être horizontales. SoLGER, en usant la coquille, suivant le procédé de BERNARD, au niveau 
de la charnière, a constaté que, primitivement, les dents allaient en divergeant en éventail 
régulier; elles sont en sens inverse de celles de Pectunculus où les dents sont dirigées· 
d'arrière en avant. 

Pseudocucullœa Petschorœ (KEYSERL.) (1846) ScHMIDT (1904). Cette espèce, figurée par 
KEYSERLING, et, postérieurement, par ScHMIDT, appartiendrait au Néocomien inférieur russe . 

Le genre s'étend jusqu'au Crétacé supérieur. avec les espèces décrites par SoLGE~ (1903). 

III. Genre lsoaroa MÜNSTER 

Ce genre, abondant au Jurassique, est rare au Néocomien. 
Isoarca neocomiensis VACEK ( 1889). 
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Le type provient de l'Hauterivien glauconieux du Vorarlberg, et j'ai retrouvé l 'espèce 
dans un même faciès, dans l' Hauterivien inférieur du Muret, près de· Grenoble. Elle est voi­
sine d'l. Aqassizi PICT . . et Roux de l' Albien glauconieux d'Escragnolles (Alpes-Mari­
times). Le test est finement" treillissé, comme dans toutes les espèces du genre . . 

I. Orhiqnyi CossMANN (1918). Urgonien d'Orgon; peu inéquilatérale., àspect de Cardium, 
avec de très fines ~ôtes. ' . 

I. qlohulosa o'ORB. (1849) comprend, dans la collection d'Orbigny, deux exemplaires très 
différents; l'un d'eux ressemble beaucoup à I. neocomiensis, mais le crochet est plus haut et 
plus mince, l'autre a le crochet droit et une forme régulière. Barrémien d'Escragnolles (Alpes-
Maritimes). · 

I. alpina n'ORB. ( 1849); très large par rapport à la hauteur; moule informe, coll. n'ORBIGNY. 
Hauterivien de Jabron. Ces deux dernières espèces n'ont pas été figurées. 

3. - Pectunculidés 

I. Genre Pectunculus LAMARCK 

Au point de vue de la charnière, c'est une Trigonoarca à forme arrondie, dans laquelle 
les dents médianes verticales ont presque disparu, de sorte que les grandes dents latérales . 
obliques sont seules visibles. _ · 

Le genre apparaît avec certitude au Néocomien ; il .est représenté par une seule espèce ; 
il est abondant dans le Crétacé moyen et sup&ieur et atteint son maximum à la période 
tertiaire. · 

Pectunculus marullensis LEYl\L (1842). Type: calcaire à Spatangues de l'Aube (Marolles). 
Autre gisement : Bettancourt-la-Ferrée (Haute-Marn~). 

J'ai pu examiner les types figurés par KEEPING et Wooos. Ils semblent appartenir . à la 
même espèce. VACEK a signalé cette dernière dans le Vorarlberg ( 1879). 

\ 

II. Genre Limopsis SAcco 

Il est signalé dès le Rauracien et le Kimeridgien; la charnière n'étant pas connue, il est 
difficile d'affirmer sa présence dans le Jurassique. 

Espèces néocomiennes : Limopsis micr~scopica Coss:\IANN ( 1918). Coquille microscopique, 
presque équilatérale, classée d'après la forme seule. Urgonien d'Orgon. 

Limopsis sp. « Ferrugineous sands »de Shanklin (Sedgwick Museum). Non signalée par 
Vvoons. La charnière n'est pas visible. 

II. - DISODONTES 

2. - Mytilidés 

I. - Genre Modiola LAMARCK 

tre Section : Modiola s. str. Les Modioles proprement dites, plus ou moins allongées dorso­
ventralement, à test lisse, à carène délimitant la région buccale, ont apparu dès le Dévo-
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nien, avec de petites espèces voisines .de M .. œqualis d'ORB . . citée plus loin. Des formes sem­
blables se retrouvent au Trias. On peut les suivre jusqu'à l'époque actuelle. 

Type : Modiola reqzzalis Sow. Hauterivien du Jura et du bassin de Paris. Type du« Lower 
Greensand ». 

Principales espèces néocomiennes. 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE BORÉALE 

HAurERIVIEN. 

1 

M. Malronensi.~ D'OnB. NI. alter WoLL. 

VALANGINIEN. M. œqualis Sow. M. Montmollini P. et C. M. major GABB 

1.er Groupe. M. Montmollini PtcT. et CAMP. (1864). Très polymorphe, très voisine de M. œqua­
lis; il se peut que c'en soit une simple variété. Valanginien du Jura, ~arnes à Bryozoaires et 
limonite de Sainte-Croix. 

M. calter WQLLEl\fANN (1896). Très voi.sine de la précédente, beaucoup moins a llongée 
dorso-ve:p.tralement, conglomérat du Hils. 

2e Groupe. M. major GABB. (( Knoxville heds )) ; énorme espèce (STANTON 1895). 
Espèce aberrante : M. Matronensis n'ORB. Calcaire à Spatangues de Bettancourt. Grosse 

espèce à aspect de Lithodome. 

2e Section: Brachydontes SwAINS. Test couvert de stries rayonnante&. Dévo~ien à l'époque 
actuelle. ' 

Type néocomien : M. Carteroni n'ORB. Hauterivien du bassin de Paris, Valanginien à · 

Barrémien dans le Jura. Stries sur tout le test. Type de l'Hauterivien .du Russey (Doubs) 
(fig. 7). 

APTlEN. 

BARRÉMIEN. 

HAUTERIVIEN. 

VALANGINIEN. 

Principales espèces néocomiennes. 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE 

1 

M. vectiensis WooDs. 

Jf; Chateleti Coss., M. Desori DE LoR. 

'lM. Fittoni D'ÜRB., M. voronensis DE LoR. 

M. Carteroni D'ORB., M. salevensi~ DE L?R· 

PROVINCE BORÉALE 

~ M. pulchel'rimfl, 
( M. rugosa RoEM • . 

1 

M. rugosa RoEJ.VI. ( 1836). Très voisine de M. Carteroni. Conglomérat et argiles du Hils. 
M. vectiensis WooDs (1900). Voisine de la même espèce; côtes plus fines. 

« Lower Green sand » (type), Aptien inférieur de l'Yonne. 
M. Chateleti CossMANN ( 1907). Semble une simple variété de la précédente. 

Urgonien de Brouzet-les-Alais. 
M.salevensis DE LoR.(1861). ValanginienetUrgonienduJura (type de l'Urgo­

nien d'Essert (Mont-Salève); très polymorphe. Les stries rayonnantes forment 
avec les concentriques, sur la partie médiane de la coquille, une- série de 
chevrons. aigus. · 

M. Desori DE LoR. (1866). Urg-onien d'Essert (Mont-Salève). Stries rayon- a· "' FIG. 7.- Mo w- · 
nantes très espacées, recoupées par des lignes d'accroissement. la Carteroni 

n'OnB. Réduit. 
~· pzzlcherrima RoEM. ( 1841 ). Coquille allongée dorso-ventralement ; fines de 1/4. 

côtes rayonnantes. Conglomérat et argiles du Hils. 
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ter Groupe néocomien : Formes à crochets arrondis. 
M. Malhosi PICTET (1868). Berriasien de Berrias (Ardèche), Tithonique de Chomérac 

(Ardèche). 
M. socorrinus n'ORB. ( 1842). Barrémien de Colombie. Très voisine de la précédente, côtes 

concentriques, crochets droits; région médiane du test légèremènt bombée. 

2~ Groupe. Formes à crochets aigus. 
Une espèce _douteuse: M. uitenhagensis KITCHIN (1908) de la faune de Uitenhage (type) 

et de l 'Hauterivien de Nouvelle-Calédonie (étage de Moindou, niveau inférieur). 
Cette espèce est très voisine de Dreissensia lanceolata (Sow. ) Woons, et pourrait appartenir 

au même genre. Elle diffère par le bord palléo-buccal ·absolument rectiligne. Test lisse. 

2e Section : Aulaoomya MoERCK. Test couvert de côtes rayonnantes convergeant vers la 
ligne médiane. A partir du Trias. 

Type: M. (A.) densesulcatus n'ORB. Calcaire à Spatangues de Sougères (Aube) (typ: ) et de 
Morancourt (Haute-Marne). Courte, côtes hien marquées. -J'ai figuré le type et un exemplaire 
du dernier gisement dans un travail antérieur 1. 

M. (A. ) sanctae-:crucis PicT. et CAMP. (1864). Marnes à Bryozoaires (type), limonite de 
Vïllers-le-Lac. Plus allongée que la précédente, crochets plus minces. 

M. (A. ) ? michaillensis P1éT. et CA:-.JP. (1864). Urgonien du Jura (Châtillon-de-Michaille). 
Forme particulière, triangulaire, bord palléo-buccal beaucoup plus long que l'anal, ce qui 
donne au bord palléal inférieur une très grande obliquité ; crochets droits, très aigus, côt~s 
rayonnantes très fines, convergeant vers de~x lignes situées à la partie antérieure et à la 
partie postérieure de la coquille. 

2e Sous-genre Permomytilus RoLLIER 

Il a été cree pour des formes qui ont un aspect général de Pernes ; le bord buccal est 
concave, les crochets aigus, le t_est lisse ; il y a une échancrure byssale. 

Jusqu'à présen~, il n'était connu que dans le Jurassique. 
M. (Permomytilus ) ? duhisiensis PicT. et CAMP. (1864). Urgonien du Jura, Morteau 

(Doubs), paraît se rapporter au sous-ge~re de RoLLIER ; mais le type qui est à Genève est 
brisé à la partie inférieure et une seule valve est connue. Côtes concentriques d 'accroisse-
ment bien marquées. · 

M? argentinus STANTON (1901 ). Néoco.mien inférieur de Patagonie; forme de Pernomytilus, 
mais équilatérale; .les bords sont rectilignes, les crochets droits. Rapprochée par STANTON 
des Aucelles avec doute. 

3e Sous-genre Paohymytilus ZITTEL 

Il est surtout représenté dans la période jurassique par des formes épaisses. Cossl\'IANN l'a 
. signalé pour la première fois dans le Crétacé avec une espèce de l'Urgonien de Brouzet-les­
Alais: 

P. exogyroides Cossl\IANN (1912). Large, triangulaive, test pas visible; assez informe. -

4c Sous-genre Aroomytilus AGAssiz 

Formes carénées à fines côtes rayonnantes. Du Jurassique inférieur au Nummulitique. 
Caractérisent les faciès zoogènes. 

1.1921 b, pl.IV,f.iOetH . 

./ 
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llrJ. Fittoni n'ORB. 184 7 = M. revers us n'ORB. 1842. Très voisine de M. Carteroni, mats 
les stries rayonnantes ne couvrent que la partie médiane de la coquille. 

M. voironensis DE LoR. (1858). Je n'ai pas pu voir les types. Les figures donnent une idée 
peu nette de l'espèce. Hauterivien des Voirons. . , 

3e Section : Pharomytilus RoLLIÉR . Formes trè~ différentes des Modioles actuelles, très 
allongées dorso-ventralement, apla~ies latéralement ; côtes concentriques bifurquées ou 
même tri- ou quadrifurquées. 

APTIEN. 

HAUTERIVIEN. 

VALANGINIEN. 

Principales espèces néocomiennes. 

PROVINCE MÉ DITERRANÉENNE PROVINCE BORÉALE 
PROVINCE AFRICANO-INDO-

MALGACHE 

1 

' ... . 
M. simplex n'ORB. M. rectior vVoLL. M. Baini SH. 

M. Baini Su., M. Gillieroni P. etC. 

1.er Groupe. Type néocomien: M. Gillieroni PICT. ~t CAMP. (1864). Valan­
ginien du Jura (fig. 8). 

Fines côtes simples du côté buccal, divisées du côté anal en plusieurs 
branches, souvent réunies en un fort bourrelet. Bord buccal large, dépassant 
à peine le crochet. Légère carène médiane au niveau de la division des côtes . 

M. simplex n'ORB.= M. simplex DEsH. ( i 842) =: Mytilus suh­
simplex n'ORB. ( 184 7) ; Valanginien à Aptien du Jura. Hauteri­
vien du bassin de Paris ; type du calcaire à Spatangl:les de 
l'Aube. Coquille peu allongée dorso-ventralement; côtes très 
fines, trifurquées au niveau d'une carène médiane et peu dis­
tinctes les unes des autres . . Elle forme passage des Modioles 
proprement dites aux Pharomytilus. 

M. rectior W OLLEl\IANN ( 1896). Très voisine, pas de carène 
médiane. Type du« Hils conglomérat». 

2e Groupe. M. Baini SHARPE. Les côtes concentriques sont 
épaisses et nettement délimitées ; elles se bifurquent ou se 
trifurquent au niveau du bord buccal; seule espèce : 

FIG. 9.- Mo-
FIG. 8. - Modiola M. Baini SH. r(1856). Valariginien inférieur de Lalagne, diola (Pha-

(Pharomytiltzs ) , C t ll H t · · d Cl (Al M 't' ) t d l romytil us ) Gillieroni PtcT. et pres as e a ne, au er1v1en e ars pes- an 1mes e e a Baini SuAR-

CA?.IP • Réduit de Rivière (Isère) Hauterivien deN ou velle-Calédonie (étage de Mo in- PE • Réduit 
1j4 ._ ' · . ' . de 1/ 4. 

, dou). Type des couche~ de Uitenhage (voir KtTCHIN, 1905) (fig. 9). 
Forme aberrante : M. ·undulata FoREES (1845). Plus allongée dorso-ventralement et plus 

aplatie que les -Modioles proprement dites dont elle possède les .côtes simples très fines , 
sauf sur la région anale. 

II. -:- Genre Mytilus LINNÉ 

1er Sous-genre Mytilus s. str. 

1re Section : · Mytilus s. str. Signalée depuis le Dévonie~ avec des formes lisses à crochets 
aigus qu'on retrouve au Trias et qui sont voisines du groupe actuel de Mytilus edulis LlNNÉ. 
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1er Groupe néocomien : Formes à crochets arrondis. 
M. Malhosi PICTET ( 1868). Berriasien de Berrias (Ardèche), Tithonique de Chomérac 

(Ardèche). 
M. socorrinus n'ORB. ( 1842). Barrémien de Colombie. Très voisine de la précédente, côtes 

concentriques, crochets droits; région médiane du test légèrement bombée. 

2() Groupe. Formes à crochets aigus. 
Une espèce .douteuse: M. uitenhagensis KITCHIN (1908) de la faune de Uitenhage (type) 

et de l 'Hauterivien de Nouvelle-Calédonie (étage de Moindou, niveau inférieur). 
Cette espèce est très voisine de Dreissensia lanceolata (Sow.) vVoons, et pourrait appartenir 

au même genre. Elle diffère par le bord palléo-buccal ·absolument rectiligne. Test lisse. 

2e Section : Aulacomya MoERCK. Test couvert de côtes rayonnantes convergeant vers la 
ligne médiane. A partir du Trias. 

Type: M. (A.) densesulcatus n'ORB. Calcaire à Spatangues de Sougères (Aube) (type) et de 
Morancourt (Haute-Marne). Courte, côtes bien marquées. -J'ai figuré le type et un exe~plaire 
du dernier gisement dans un travail anté.rieur 1. 

M. (A. ) sanctae-:crucis PrcT. et CAMP. (1864). Marnes à Bryozoaires (type), limonite de 
Vïllers-le-Lac. Plus allongée que la précédente, crochets plus minces. 

M. (A. ) ? michaillensis PiéT. et CAMP. (1864). Urgonien du Jura (Châtillon-de-Michaille). 
Forme particulière, triangulaire, bord palléo-buccal beaucoup plus long que l'anal, ce qui 
donne au bord palléal inférieur une très grande obliquité ; crochets droits, très aigus, côt~s 
rayonnantes très fines, convergeant vers de~x lignes situées à la partie antérieure et à la 
partie postérieure de la coquille. 

2e Sous-genre Permomytilus RoLLIER 

Il a été cree pour des formes qui ont un aspect général de Pernes; le bord buccal est 
concave, les crochets aigus, le t.est lisse ; il .y a une échancrure byssale. 

Jusqu'à présen~, il n'était connu que dans le Jurassique. 
M. (Permomytilus ) ? duhisiensis PicT. et CA:M:P. ( 1864 ). Urgonien du Jura , Morteau 

(Doubs), paraît se rapporter au sous-ge~?-re de RoLLIER; mais le type qui est à Genève est 
brisé à la partie inférieure et une seule valve est connue. Côtes concentriques d'accroisse-
ment bien marquées. · 

M? argentinus STANTON (1901 ). Néoco.mien inférieur de Patagonie; forme de Pernomytilus, 
mais équilatérale; .les bords sont rectilignes, les crochets droits. Rapprochée par STANTON 
des Aucelles avec doute. 

3e Sous-genre Pachymytilus ZnTEL 

Il est surtout représenté dans la période jurassique par des formes épaisses. CossMANN l'a 
. signalé pour la première fois ·dans le Crétacé avec une espèce de l'Urgonien de Brouzet-les­
Alais: 

P. exogyroides Cossl\IANN ( 1912). Large, triangula ive, test pas visible; assez informe. -

4c Sous-genre Arcomyti/us AGAssiz 

Formes carénées à fines côtes rayonnantes. Du Jurassique inférieur au Nummulitique. 
Caractérisent les faciès zoogènes. 

L f92i b, pl. IV, f. 10 et 11. 
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Type : Arcomytilus Couloni (MARC.) PICT. et CAMP. (1864 ). Type de l'Urgonien du Jura; 
· Valanginien de Savoie et du Dauphiné. 

Barrémien du Maroc . occidental (Hla ou Troumma), de la province de Constantine 
(djeb. Bou-Thaleb) etc ... Elle appartient à un groupe très homogène qu'on peut suivre du 
Bathonien jusqu'à l'Aptien. Elle caractérise la région sud de la province méditerranéenne. 
Fines stries rayonnantes; la carène antérieure p~ut devenir presque médiane, les deux carènes 
peuv.ent s'émousser. L'espèce peut atteindre une très grande taille. 

A. Pella ti CosSl\1ANN ( 1912). Urgonien de Brouzet-les-Alais; forme courte , irrégulière, à 

carène buccale aiguë, délimitant un bord buccal à côtes rayonnantes beaucoup plus fines. 
Côtes semblables sur le bord anal. 

A? urgonensis CossMANN ( HH6 ) . . Urgonien d'Orgon; fortes côtes rayonnantes ce.ssant sur 
1? région buccale délimitée par une carène. 

IlL - Genre Septifer REcLuz 

Caractérisé par la présen.ce d'un septa à !'·intérieur du crochet et p~r son test couvert de 
fines côtes rayonnante.s. · 

Signalé dès le Trias avec une espèce à crochet aigu et à test lisse. Durant toute la période 
jurassique, on ne connaît pas àe charnière de Septi(er, et comme la forme extérieure se 
confond avec les Aulacomytilus, on n'a pu citer aucune espèce avec certitude. 

Modiola asper .MoR. et .LYe. du Bathonien et M. Morrisi SH., M. val(inensis DE LoR. du 
Séquanien paraissent appartenir à ce genre. · 

Une seule espèce néocomienne : Septifer lineatus (Sow.) Frit ch == Modiola ?ïneata (Sow.) 
;:::::: Mytilus sublineatzzs n'ORB. == Mytilus Cuvieri MATH. 

Valanginien du Jura, Hauterivi~n du .Tura et du bassin de. Pari~, « Lo.wer Greensand », 

Urgonien et Aptien du Jura, Albien de Cosne, « Greensand », « Upper Greensand »et · 
Craie anglaise. 1er type des « Hythe beds » de Hythe. 

Certains exemphlires du« Greensand » de Blackdown qui ont pu être dégagés par WooDs 
montrent un septa umbonal. On ne trouve pas d'autre espèce crétacée certaine 1 • 

. IV. -Genre Grene/la BRowN 

Se distingué de Brachydontes par des crénelures internes au bord cardinal. 
Signalé pour la première fois avec une seule e.spèce au N éocornien : 
Crerwlla bella (Sow.) Woons == Modiola bella Sow. == Mytilus Cornuelianzzs n'ORB. 
Type du « Lower Greensand ». Calcaire à Spatangues, Hauterivien du Jura, Barrémien 

supérieur de la Haute-Marne, Aptie:ri inférieur du Jura et du bassin de Paris. 
L'espèce est abondante dans le Sud de l'Angleterre; Woons a pu mettre en évidence les 

crénelures ·àu bord cardinal s~r un exemplaire. Les autres espèces crétacées ne peuvent 
être attribuées avec certitude à ce genre, la charnière étant inconnue. 

V. - Genre Lithodomus CuviER 

Il apparaît d'une façon certaine au Trias aux. dépens des Mytilidés ; les Lithodomes 
secondaires présentent des formes et une ornementation très variables ; la plupart, comme 

1. Voir la synonymie dans vVooDS 1900. 
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NÉOGÈNE 

NlTMMULITIQUE 

SÉNONIEN 

TURONIEN 

CÊNO"l'{J\NIEN 

ALBI EN 

APT! EN 

BARRÉl"IIEN 

HAUTERlVIEN 

VAL:-\NGlNIEN 

PORTLANDIEN 

KrMERIDGlEN 

SÉQUANIEN 

RAURACIEN 

ARGOVIEN 

OXF'ORDIEN 

CALLOVIEN 

BATHONIEN 

SAJOCIEN 

LIAS SUPI;t 

I.!AS MOYEN 

LIAS INFI;t 

TRIAS 

ANTitn.\.CQLITIQUE 

I>EvO;lii"EN 

Extension verticale des MYT 1 LI DÉS 

MYTILUS 

Mytilus s . str. 1 Aulacomyti1u.s 1 Pernorn.ytilu.sl Pachym.ytilusl An:omyti1us 

A . cùn.sc.)~u.lcot..b.z.s 
1 d'ORB. 

A . Sand= ·vu.ds 
1 P.a< 

A .portlaA:i'L.CttJ 

1 

i 
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A ./'urcaLUs .-.MÙHS'r. 

1 
1 

. i 
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A. sp . 

;If, s,o. 
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Pet. C. 

P.s;o. 
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C>AAI'M. 

. P. s,o. 

1 
A . O>u.lon.<' MARC. 

1 
A • .BodvnL' HOU.., etc. 

1. 
A . .su.l>,o=t~ 

1 d'ORB. 

A. HoJ"''î Ro.L.L. 

A . ue.sU.n..t.in.u..J-ROLL.. 

1 
1 

A. s..WLLu.r 
j a·o~. 

A . Cos.srn.o..rvu... 
1 RO..L/.. 

-f.s;o. 

Modiola o. ::,tr. 

M. a:DJ~SOW. 

M. MonfTn.olil.Ju" 
j P.dC. 

1 

: 
1 
1 

: 
l 
1 

' 1 
H. J u.l><UUJuq,/L"c<.La. 

(llL)F. 

1 

1 

M..L.YJn.t~.: M.d L . 

! 
M. ..E~l~ ·â'O/UJ. 

'! 
1 

M.~GUJF. 

H. J;o. 1 

1 
M .sp. ~ 

1 
M. J;o. 1 

MODIOLA 

Pharomytil us 
Brachydontes 1 Groupe de. 1 Groupe de 

Fkaromytzlar.JJaûU ~"'!!Hàqfi~ 
JiY.' 7:WC. 

.M.~cricn.rO<a'I?Hb: 

1 
M. strUUo co.s&:t..tu.r 

d 'OR.B.Ue 

Af. TonWcoitt.'ttl!~oA 

P.Baini 
J'H. 

,. 

P. perplû:a:tu.sir. 

p q,LI(a.u~u, 

Raf.L. ~ 

'P..um.i#Nr.aD-u.-.rilitJua 
iL. 'OR8. 1 ol"Oif6. 

P. /Ü>fl<llifcru.s R7HJ1D 

?.sul>.sUnp/=.d'ONB. 

1 
P. Gii.Lùroru" P.dc. 
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F. t·ca..u.n.~YtJisat-LOH. 

1 P..-";9TLT. 
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P. .$c Mru.sROLL. 
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SEPTIFERI CRENEUA 

s.~.sow. 

1 
1 
1 
1 

C. bc:~a. sow. 

TABLEAU IV 

LITHODOMUS 

Lithodomus s .str. Botula. 

.B. prc.3Ü.nsÙP.cLC. 

~ Drn.D:Lu.s, a.u.krJOI"tVtJiJ~ o!Jbnt;UJ 
ol 'OR.B. :P.dC. d·o~. 

.B.Aro!Wu:l cl't>HB. 

L. .Luci. à.e.LOR. 
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Type : Arcomytilus Couloni (MARC.) PICT. et CAMP. ( 1864 ). Type de l'Urgonien du Jura; 
· Valanginien de Savoie et du Dauphiné. 

Barrémien du Maroc . occidental (Itla ou Troumma), de la province de Constantine 
( djeb. Bou-Thaleh) etc ... Elle appartient à un groupe très homogène qu'on peut suivre du 
Bathonien jusqu'à l'Aptien. Elle caractérise la région sud de la province méditerranéenne. 
Fines stries rayonnantes; la carène antérieure peut devenir presque médiane, les deux carènes 
peuv'ent s'émousser. L'espèce peut atteindre u~e très grande taille. 

A. Pella ti CosSMANN ( 1912). Urgonien de Brouzet-les-Alais; forme courte, irrégulière, à 

carène buccale aiguë, délimitant un bord buccal à côtes rayonnantes beaucoup plus fines. 
Côtes semblables sur le bord anal. 

A? urgonensis CossMANN (HH6) . . Urgonien d'Orgon; fortes côtes rayonnantes ce_ssant sur 
la région buccale délimitée par une carène. . 

IlL- Genre Septifer REcLuz 

Caractérisé par la présen.ce d'un septa à l'intérieur du crochet et p~r son test couvert de 
fines côtes rayonnante.s. · 

Signalé dès le Trias avec une espèce à crochet aigu et à test lisse. Durant toute la période 
jurassique, on ne connaît pas àe charnière de Septifer, et comme la forme extérieure se 
confond avec les Aulacomytilus,· on n'a pu citer aucune espèce avec certitude. 

Modiola asper .MoR. et .LYe. du Bathonien et M. Morrisi SH., M. valfinensis · DE LoR. du 
Séquanien paraissent appartenir à ce genre. · 

Une seule espèce néocomienne·: Sep ti fer lineatus (Sow .. ) Frit ch == Modiola ?ineata (Sow.) 
;:::= Mytilus sublirwatus n'ORB. == Mytilus Cuvieri MATH. 

Valanginien du Jura, Hauterivi~n du .Tura et du bassin de. ·Pari~, « Lôwer Greensand », 
Urgonien et Aptien du Jura, Albien de Cosne, « Greensand », « Upper Greensand »et ~ 

Craie anglaise. 1er type des « Hythe beds » de Hythe. 
Certains exemplaires du« Greensand » de Blackdown qui ont pu être dégagés par WooDs 

montrent un septa umbonal. On ne trouve pas d'autre espèce crétacée certaine 1 • 

. IV. -Genre Crenelfa BRowN 

Se distingué de Brachydontes par des crénelures internes au bord cardinal. 
Signalé pour la première fois avec une seule e.spèce au Néocomien : 
Crenella bella (Sow.) Woons = Modiola bella Sow. == Mytilus Cornuelianus n'ORB. 
Type du « Lower Greensand ». Calcaire à Spatangues, Hauterivien du Jura, Barrémien 

supérieur de la Haute-Marne, Aptien inférieur du Jura et du bassin de Paris. 
L'espèce est abondante dans le Sud de l'Angleterre-; Woons a pu mettre e:ç. évidence les 

crénelures du . bord cardinal s~r un exemplaire. Les autres espèces crétacées ne peuvent 
être attribuées avec certitude à ce genre, la charnière étant inconnue. 

V. - Genre Lithodomus CuviER 

Il apparaît d'une façon certaine au Trias aux dépens des Mytilidés ; les Lithodomes 
secondaires présentent des formes et une ornementation très variables; la plupart, comme 

1. Voir la synonymie dans vVoons 1900. 
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les. espèces actuelles, ont une forme en fuseau caractéristique avec un test lisse et des crochets 
à peine marqués; d'autres ont un crochet épais et proéminent; certaines sont en fuseau, 
mais ont une partie du test couvert de côtes rayonna~tes, d'autres ont conservé une forme de 
Crénelle, avec des côtes rayonnantes sur tout le test, ou encore la forme arquée d'une 
Modiole. 

Pour les formes à crochets proéminents, écartés, MmRCH a créé la section des Botula. 
Elles existent déjà à Saint-Cassian . 

. Tous ces Lithodomus sont issus des différentes sections de Modioles. 
Principales espèces néocomiennes : Lithothomus s. str. Elles appartiennent toutes à la 

province méditerranéenne. J'aïdéjà cité dans le calcaire à Spa tangues ( 1921 b) : 
L. prél(longus n'ORB. Coquille allongée en fuseau très mince. 
L. amygdÉLloides _n'ORB. Coquille plus large, en forme d'amande. 
L. ohlongus n'ORB. Forme intermédiaire entre L. prœlongus et L amygdaloides. 
L. Lu ci D~ LoR. ( 1866). Infra-Valanginien du Mont-Salève, voisine de L. amygdaloides , 

mais plus évasée à la partie inférieure (voir DE LoRIOL)_ ( 1866). 
L. auherson~nsis PICT. et C.(1864). Valanginien du Jura. Voisine deL. amygdaloides, mais 

la partie postérieure de la coquille est beaucoup plus élargie, crochets plus proéminents. 
L_. ornatus PtcT. etC. (1864). Vala~ginien du Jura (calcaire roux). Forme en fuseau. Stries 

rayonna.ntes fines et serrées couvrant une moitié du test. Bord palléal buccal rectiligne, l'an~l 
convexe. 

Section Botula MmRCH. Formes arquées à aspect de Modioles. 
L. (B.) Archiaci DEsH. (1842). Déjà décrite dans le calcaire à Spatangues et le Barrémien 

supérieur de Wassy. Bord buccal dépassant largement le crochet qui est saillant. Type de 
l'Aube. · . 

L. (B.) prestensis PICT. etC. (1864). Aptien du Jura, calcaire à Spatangues où je l'ai décrite 
comme rare ( 1921 b ). Voisine de Crenella ou de Brachydontes dont l'espèce. doit dériver. 
Fines côtes rayonnantes bien marquées sur tout le test. PICTET a figuré le moule d'une cavité 
creusée par cette espèce; on doit donc la ranger dans les formes perforantes. Les jeunes 
figurés ont une carène aiguë 1 et ne sont probablement pas encore perforants. 

L. (B.) avellana n'ORH. Valanginien et Urgonien du JÙra. Calcaire à Spatangues, Urgonien 
d'Orgon (type). Coquille beaucoup moins allongée qüe L. amygdaloides, beaucoup plus 
globuleuse, crochets saillants, larges et écartés. · 

L. (B.) ohesus P. etC. (1864) du Valanginien du Jura. Forme très globuleus~, à crochets 
très épais et saillants. 

L. (B.) n. sp. Urgonien de Simiane (Isère). Épaisse comme . l'espèce précédente, mais 
plus amygdaliforme ; crochets moins épais, recourbés, bord buccal plus court , test -lisse et 
côtes d'accroissement bien marq·uées . 

C'est de L. inlermedius n'ORB. du Sénonien que l'espèçe se rapproche le plus; mais le bord 
palléal est plus convexe vers les crochets, la forme générale est plus courte. 

L. avellana précitée est moins globuleuse, et le bord buccal ne dépasse pas le crochet. 
. Un seul exemplaire de la collection du laboratoire de Géologie de Grenoble (Pl. 1, fig. 3') . 

VI. - Genre Myoconcha SowERBY 

Le genre Myoconcha apparaît au Trias avec des formes typiques à charnières sans dents; 
on y retrouve déjà presque tous les groupes de l'époque cré'tacée. 

1. Voir GILLET, 1921 b, ,pl. IV, fig. 7-9. 

/ 
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fer Groupe néocomien: Type: M. neocomiensis n'ORB.= M. sahaudiana? DE LoR. (1861 ). 
(Les moules seuls s~nt connus; ils sont . lisses). Calcaire à Spa tangues, Hauterivi~n du 
Mont-Salève. Équilatéràle, régulièrement élargie vers la base. 

M. americana STANTON (189n). «Knoxville beds ». Ce groupe est déjà représenté au Trias 
par plusieurs espèces; ex. M. acquatensîs PARONA des couches à Pachycardia. 

2e Groupe. M. icaunensis (CoTT.) GILLET. Seule espèce néocomienne. 
Côtes rayonnantes et concentriques du test flexueuses, crochet médian, coquille régulière­

ment élargie vers la base. Cette espèce, localisée à Gy-l'Évêque (Yonne), ·a été décrite et 
figurée par ·l'auteur· dans un travail anté'rieur ( 1921 b ). Elle appartient au même groupe 
que M. crassa Sow., espèce commune au Bathonien. 

Ce groupe est déjà représenté au Trias par M. Maximiliani Leuchtenhergensis KLIPST., de 
Saint-Cassian, 'et M. Broilii BITTNER des couches à Pachycardia. 

3e G!'oupe. M. Lamherti GILLET. Seule espèce néocomienne. 
Coquille lisse en forme de massue; crochet médian, carène séparant la coquille en deux 

parties à peu près égales. 
Cette espèce, décrite antérieurement ( 1921 b ), est localisée égalemènt à Gy-l'Évêque 

(Yonne). Un seul exemplaire (coll. ,J. LAMBERT). Cette forme est déjà représentée au Trias 
par M. Woehmanni et M. recta BROILI des couches à Pachycardia. 

4e Gr6upe. M. transatlantica BuRCKHARDT ( 1903). Seule espèce néocomienne. 
Néocomien -inférieur de la Cordillère argentine dont elle semble une espèce caractéris­

tique. Crochets latéraux, côté buccal élevé, arrondi à la partie supérieure, bords palléaux 
antérieurs et postérieurs à peu près rectilignes. Côtes concentriques verticales, puis coudées 
sous le crochet et horizontales. Intérieur de la coquille visible sur l'exemplaire figuré et 
montrant t'impression médiane de l'adducteur. 

M. Lomhardica HAUER du Trias alpin appartient à un groupe voisin. 

Extension verticale du genre Myoconcha. 

Groupe 1 Groupe Groupe 
Groupe de Myoconcha icaunensis CoTT. de M. neoconûen- de M. Lamherti de M. tra.nsatlan-

sis n'Ons. 1 GILLET tica BuncK. 

, 
TuRONIEN. {M. angustata FRITCH 
CÉNOMANIEN. 
HAUTElUVIEN. M. icaunensis (CoTT. ) GILLET M. neocom iens is JI . Lamherti M. transatlanti-

n'Ons. - GILLET ca BuRcK. 

PoRTLA"'DIEN. M. textilis QuENST. 
ARGOVIEN. M. texta Buv. · 
BATHONIEN. M. crassa Sow. 
BAJOCJEN. M. sp. 
TRIAS. M. sp. - M. sp. Jf. sp. M. sp. 
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2. - Pinnidés 

1. - Genre Pinna LINNÉ 

1er Sous-genre Pin na s. str. 

Généralités. - BERNARD ( 1896), en étudiant le développement des Pinna, a montré que 
c'étaient des descendants des Mytilidés ch~z qui les dents ont disparu encore plus · tôt que 
chez Mytilus par accélération embryogénique, et dont l'~vortement de la région antérieure 
a produit la forme allongée; caractéristique du genre. Les Pinnes vivent, comme les Moules , 

fixées à un byssus, mais dans le sable "ou la vase des régions méditerra-
néennes. 

Elles ont apparu dès le Carbonifère et peut-être le Dévonien. 

FIG. 10. - Sec­
tion de Pinna. 
Robina.ld ina. 
d'ORB. Réduit 
de 1/2 . 

1er Groupe: Type: Pinna Rohinaldina n'ORB. == Pinna gracilis PHIL. (1829), 
(fig . . 10). 

Valanginien à Aptien; province méditerranéenne, Angleterre du Nord. 
Coquille rectangulaire à section losangique. Côtes ray.onn~ntes sur les 2/3 

du test seulement. 
On peut suivre ce groùpe du Li.as inférieur au Sénonien; les carènes sont souvent émous­

sées, donnant des sections beaucoup plus plates. 

Principales espèces néocomiennes. 

Il Pn.ov. MÉDITERRANÉENNE PRov. B.ORÉALE 

Ângleterre Allemagne 
du Nord. du Nord. 

APTIEN. 
1 1 

VALANGINIEN. P. Rohina.ldina n'ORB. P. Rohina.ldi- P. rai·icosta 
na. n'ÜRB. HA.RB. 

Remarque. - . Pinna rariçosta HARB. ( 190~) du Valanginien 
d'Allemagne du Nord ne semble différer de P. Rohinaldina que 
par la rectitude du bord palléal inférieur; la · valve droite, moins 
épaisse, n'est pas carénée. 

P. ·patagonensis FAVRE ( 1908), Néocomien inférieur de Patagonie. 
. . 

' 
PRo v. PAT AGONIENNE 

P. patagonensis FAVRE. 

2e Groupe. Type : Pinna sulcifera DEsH. (in Leym. 1842); 
FIG. 11.- Section de Pin na sul­

Hauterivien du Bassin de Paris, du Jura, du Sud-Est de la France; cifera. LEY~t. Réduit de 1/ 2. 

type du calcaire à Spatangues .de l'Aube~ 
Coquilles n1assives, plus ou moins élargies à la base en forme Q.e massue. 
P. sulcifera porte de larges côtes rayonnantes sur le test (fig. 11 ) . 
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" 
PROVI NCE MÉOITERRANÉENNE Pnov iN CE BORÉALE 

Allemagne du Nord. Californie. 

BAnnÉMIEN. 
t P. Ponthieri Ton c ., Gen·aisi D u MAS, Liou-

ri DuMAS; P. meridion alis MATH. 

HA UTERIVIEN. 
t P. Hombresi P. et C., sulcifera DESH. , P. iburgensis vVEEnTH 

· Gillieroni P. etC., Helvetica P. et C. 
V ALANGINIEN . 

1 

P. sp? STA NT . 

Pinna Hombresi PrcT. et CAMP. (1864). Hauterivien du Jura (type des marnes d'Haute­
rive), du bassin de Paris, du « Lower Greensand » (exemplaire inédit du British Museum). 

Une variété étroite, carénée, se trouve dans le Jura et le bassin de Paris (calcaire à Spa­
tangues). L.a variété large, sans carène, se rencontre dans le Jura et le Sud-Est. Un exem­
plaire du « Lower Green'sand » porte des stries rayonnantes bien marquées sur une partie 
du test. Cette variété formerait donc passage à P·~ Helvetica P. et C. qui ne diffère de la 
variété étroite de P. Hombresi que par la présenc~ de côtes rayonnantes sur tout le test et 
d'une échancrure médiane au bord pall~al antérieur ..... 

Pinna Helvetica PICT. etC. (1864) provient du Barrémien de Sainte-Croix. , 
Pinna gurgitis PrcT. et C. de l'Albien du Jura semble une mutation de la mêm~ espèce. 
Pinna Gilleroni PrcT. et C. (1864). Hauterivien du Jura . (type des marnes d'Hauterive). 

Très large et massive, section triangulaire, côtes rayonnantes serrées dans la région supé­
rieure de la coquille, bord palléal inférieur lisse, stries concentriques. 

Pinna Ponthieri ToRCAPEL U884 ). Urgonien du Languedoc. 
Pinna Gervaisi DuMAS ( 1877). Urgonien du Gard. 
Pinna Liouri DUMAS. Même niveau. 
Pin na meridionalis MATH. ( 1878). Barrémien des Bouches-du-Rhône. La coquille s 'évase 

régulièrement vers la partie inférieure; crochets aigus, carène médiane, stries rayonnantes. 
P~nna iburgensis vVEERTH (1884). (( Teutoburger Walder ». 

Pinna sp. STANTON (1895) . . <c Kn~xville beds ». 

3e Groupe. Espèces à, formes de Pernes. 
P. gigantea DutviAS (1877). Urgonien duGard. 
P. Mülleri KRENKEL ( 191 0). N ~ocomien inférieur du territoire de Tanga~yika. Fo~m-e vOI­

sine de Perna Ricordeana n'ORB. 

4e Groupe. Espèce aberrante : Pinna arata CoQUAND (MATH. 1878). Barrémien des Bouches­
du-Rhône., Étroite, peu évas.ée à la partie inférieure; valve supérieure convexe, carénée, 
délimitant une région anale à côtes plus serrées, valve inférieure plane ou concave ~ côtes 
rayonnantes formant un treillissage en se croisant avec les côt-es concentriques. 

2e Sous-genre Trichites DEFRANCE · 

Il est très difficile à distinguer à l'état fossile, la forme étant celle des Pinnes à section 
peu épaisse, à coquille élargie à la base; le test, plus épais que chez les Pinnes, est difficile­
ment reconnaissable dans les formes anciennes. Une étude minutieuse des divers exem­
plaires du sous-genre Pinna nous montrerait sans doute des représentants crétacés du sous-
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genre Trichites RoLLIER (1914) a cité quelques espèces jurassiques (voir le tableau); elles · 
doivent donc se relier avec les groupes tertiaires. 

Trichites? Fisc he ri VILANOVA ( 1863) = Pinnigena Fischeri Vn.ANOVA. Équilatérale, 
triangulaire; deux carènes délimitent une portion médiane plane, stries concentriques 
onduleuses. La forme est différente de celle des Pinna s. str. L'espèce ne semble avoir été 
retrouvée, ni par CoQUAND, ni par DEREIMS. Aptien d'Espagne. 

3e Sous-genre Pinnigena DE Luc 

Voisin des Hinnites comme aspect exténeur, mais crochets aigus de Pinna , test épais, 
couvert de grosses côtes onduleuses. 

Apparu avf3C le Jurassique inférieur ou moyen (fre espèce citée dans le Bathonien par 
ROLLIER 1) il disparaît au Néocomien inférieur. Il caractérise les faciès çoralliens (province 
méditerranéenne). , 

Type : Pinnigena Saussurei DE Luc (in JouKOWSKY et FAVRE 1913). Infra-Valanginien du 
Mont-Salève. Cette espèce a été confondue avec celles des faciès coralliens du Jurassique 
moyen et supérieur. Forme rectangula.ire, côtes rayonnantes divergeant en éventail et ondu­
leuses. 

P. Picteti PtcT. et CAMP. (1864) du Valanginien du Jura (type de Sainte-Croix). Côtes 
rayonnantes et transversales imbriqués en forme de tuiles, très marquées à la valve gauche, 
très peu à la valve droite. Muscle submédian à l'intérieur des valv~s. 

P. Marcoui CHOFFAT == Trichites Marcoui CHOFFAT ( 1901 ). 
Intérieur d'une valve seul visible. Crochet très allongé et aigu. Hauterivien du Portugal. 

II.- Genre Chondrodonta STA~TON (1900) 

Ce genre a été rapproché par H. DoGYILLÉ (1902) du genre Pinna, d'après la position du 
muscle adducteur antérieur à la partie supérieure de la coquille. L'aspect ostréiforme est dû 
à la fixation. Les dents sont remplacées par d'épais chondrophores entre lesquels se loge 
le ligament. C'est essentiellement un genre de faciès coralliens (toujours associé à des 
Rudistes). 

Une seule espèce certaine en Europe au. Néocomien : C. barremîca CossMANN de l'Urgonien 
d'Orgon (19J6) et C. sp. aff. Joannœ CHOFFAT de l'Aptien? d'Utrillas (matériaux DEREll\'lS). 

Une espèce dans l' Aptien du Texas (partie supérieure de « Glen-Rose formation »): 
C. glabra STANTON, (associée à des Monopleura ). 
Les autres espèces signalées appartiennent à des formations cénomaniennes : 
C. Joannœ CHOFFAT, Portugal; C. ll1u nsoni STANTON, Texas, Alpes vénitiennes; C. Desori 

CoQuA~D, région d'Angoulême. 

3. - A viculidés 

I. - Genre Avicula KLEIN 

ter Sous-genre Avicula s. str. 

Les Avicules proprement dites apparaissent au Silurien; dès le Dévonien, presque. tous 
les groupes qu'on rencontre au Secondaire ont apparu. Ils coexistent avec les Ptérinées , 
formes très voisines, à oreilles aiguës, à profonde échancrure byssale. 

1. Vol. XL, p. 370 (Métn. Sec. Pal. suisse ) . 
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1. et· Groupe . Formes massives à larges oreiJ!es s'étendant quelquefois sur une partie éten­
due de la coquille. Localisées dans le Primaire et le Secondaire. 

Principales espèces néocomiennes : elles sont toutes cantonnées dans la .province méditer·­
ranéenne. 

Valanginien inférieur== Berriassien : Avicula herriasiensis sp. nov. (Pl. I, fig·. 4 ) ~ Très 
voisine du jeune d'A. Cottaldina n'ORJL (pl. 389, fig. 2). Le crochet est moins oblique, 
i'aile antérieure plus massive ; le test est couvert de fines stries rayon nan tes et de côtes 
concentriques au lieu de po~ter de grosses côtes rayonnantes. Gisement : Eygalières 
(Bouches-du-Rhône). Plusieurs fragments avec le test intact et un exemplaire entier (celui 
qui est figuré) avec une portion du test conservée. 

Valanginien-H azzterivien : A. allaudiensis MATHERON ( 1842). Type : Hauterivien des 
Bouches7d~-Rhône ;. Valanginien dù I?ontanil (Isère) 1. 

· Forme très oblique; oreilles à peu près égales, en forme d'ailes, l'antérieure profondé­
ment' échancrée. 

Hauterivien-Barrémien :A. Cottaldina n'ORB. et var. Carteroniana n'OnB. 
J'ai indiqué dans un travail antérieur qu'on trouve tous les passages entre les deux espèces 

de n'ORBIGNY que •j'ai réunies en ~ne seule .(1921 h). C'est une ·grande espèce à test épais , à 

fortes côtes rayonnantes, à aile antérieure petite et aiguë, à aile postérieure très large. 
Type : Hauterivien du bassin de Paris; Hauterivien et Barrémien du Jura et des Bouches­

du-Rhône. 
A. Sowerhyana MATHERON ( 1842). Voisine de la forme Carteroniana, mais aile postérieure 

très courte. Oreille antérieure arrondie. Type : Bouches-du-Rhône. 
Aptien : A. Flic ki PERVINQUIÈRE ( 1914). Djebel Mrilah (Tunisie ). 
Petite espèce voisine d'A. Cottaldina. Aile antérieure beaucoup plus longue et plus 

aiguë; forme droite comme la variété C~rteroniana. Gisement unique·. 

2c Groupe. Formes à ore~lles étroites et aiguës, voisines des Avicules actuelles . 

.Pi·incipales espèces néocomiennes. 

PROVINCE MÉDITERRj\NÉENNE PROVINCE AFRICAINE PROVINCE BOHÉALE 

Est-Af~·icain. Allemagne du Nord. 

HAUTERIVIEN A. neocomiensis CoTT. 

V ALANGINIE~ A. valangiensis P. et C. A. Lierherli ·MüLL. A. vulgaris HARB. 

Valanginien : A. valangiensis P1cT. et C. ( 1871 ). Limonite valanginienne du Jura (Bouche­
rans). Voisine des grandes Avicules actuelles (A. hirundo LIN. ). Longues oreilles aiguës, 
l'antérieure plus longue, à échancrure byssale profonde . 

. A. vulgaris HARBORT (1905); Valangi:hien supérieu'r de l'Allemagne du Nord (Bückeburg). 
Très voisine d'A. neocomiensis CoTT. citée plus bas. Aile antérieure presque absente. 

A. Lieherti MüLLER ( 1900). Territoire du Tanganyika. Toute, petite espèce à valves inégales . 
A. ntandensis MüLLER (1900). Même région. Petite espèce voisine d'A. vulgaris. 
A. tschingira KRENKEL (1910). Même niveau. 

L Un exemplaire dans la collection DÉl\JCLY. 
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Hauterivien :A. neocomiensis CoTTEAU (18~o). Calcaire à Spatangues d 'Auxerre (type de 
CüTTEAU figuré ), de Guindrecourt (Haute-Marne ). (Pt ·1, fig. o). 

Petite espèce déjà décrite et figuréè ( 1921 h) à orèilles aiguës, la postérieure très longue .. 

3 e Forme voisine d'Ox ytoma : Avicula Gentili sp. nov. Gargasien du ·Maroc occidental 
(Aziar, Sous Eleta, les Ida ou Shaïr) et niveau de Clansayes. Coll. L. GENTIL (Sorbonne). 
(Pl. 1, fig. 6 a, 6 h, 6 c). 

Voisine d'Oxytoma Rauliniana n'ORB. de l ' Albien du bassin de Paris; ailes et échancrure 
byssale aussi peu mai;quées. Le plus grand développement de raile postérieure la rend beau­
coup plus rectangulaire. Les côtes rayonnantes du test sont très serrées, recoupées par des 
stries d'accroissement profondes (o ou 6). 

Sur plusieurs exemplaires, la dépression qui sépare l'aile. postérieure du corps de la coquille 
. n'est pas marquée. Celle qui sépare l'aile antérieure chez O. Rt1uliniana n 'existe jamais dans 
l 'espèce marocaine. Les deux valves sont égales, ce qui éloigne l'espèce des Oxytoma. La 
charnière n'est pas visible, les échantillons étant transformé~ en limonite. 

Longueur du grand axe 2 cm. 80, longueur de la région cardinale 2 cm. nO. 

2e Sous-genre Oxytoma MEEK et HAYDEN 

Généralités. - Il se distingue du sous-genre Pseudomonotis par la présence de dents 
rudimentaires , allongées le long de la charnière .; du sous-genre Avicula s. str.-; par la valve 
supérieure plane, l'oreille antérieure très courte (fig. 12). 

FIF. 12 a~ - Valve supé­
rieure d'Oxyloma inœ­
quiv:tlvis Sow. 

FIG. 12 b. - Valve 
infériem·e. 

FIG. 12 c.- Jeune 
indivi·du du Cal­
Jovien de Villers. 

J 'ai été amenée, par comparaison de nombreux échantillons, à faire une revision du sous­
genre Oxytoma et à en classer les principaux rameaux (1923). 

Le sous-genre apparaît au Trias, avec de nombreuses espèces; il doit dériver des Pseudo-
m onotis carbonifères . . 

Dès le Trias, on trouve représenté le grand rameau d'O; inœquivalvis Sow., avec celui d'O. 
cygnipes limité au Lias inférieÙr. 

La forme rhétienne : O. intermedia El\:1!\L est déjà une simple ·variété d'O. inœquivalvis 
Sow., comme je l 'ai indiqué (loc. cit. ). 

O. inœquivalvis var. Cornueliana n'ORB.= O. macroptera RoEl\L Variétés très nombreuses. 
On trouve des indi~idus à côtes rayonnantes de 3 grandeurs et à côtes de 2 et d'une seule 
grandeur. Rare · dans l'Hauterivien du bassin de Paris et du Jura. Type de Saint-Dizier 
(Haute-Marne) . Calcaire à Spatangues. Abondante dans les argiles de Speeton, celles du 
Hils, le Valanginien et le Barrémien russe. Citée dans l'Hauterivien du Jutland; signalée 
par \Voons dans rAlbien de Folkestone. C'est donc une espèce à caractère nettement bort!al. 
J 'ai signalé ( 1921 h ) un exemplaire dans le Barrémien bathyal de Meysse (Ardèche). 

1. Pl. 6, fig. 5. 

LA IIIELL IBBANCHES NÉOCOMIENS. 
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Principales espèces néocomiennes. 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVll'iCE BORÉALE PROVINCE 
PATAGONIENNE 

. 

Pr·ov. méditer. Australie. Russie. Allemagne et 
prop. dite. Ang·leterre N. 

APT !EN. O.roèkwoodensis 
Kru . . 

-

. BARRÉMIEN. 
O. inrequival-

vis var. 
Cornuelia-
na o'OnB. . . 

' HAUTERIVIEN. O. inœquivalvis var. Cor- 1 1. 
n1œliana n'ORB. 1 1 

VALAN GI NIEN. o. inœquivalvis O. tardensis 
var. Cornueli- STANT. 
na n'ORB. 

O. ta rdensis STANTON (1901). Néocomien inférieur de Patagonie; même forme qu'O. inœqui­
valvis var. Corn.ueliana n'ORs.; mais les côtes, toutes égales, sont rares et espacées :- Fortes 
côtes concentiques jusque sur l'oreille ~ntérieure, échancrure byssale bien marquée. CP- ne 
peut" être une simple variété du rarnearr' inœquivalvis, étant donné l'isolement d~ la province 
patagonienne des provinces méditerranéenne et boréale. 

O. rock_woodensis ET'HERIDGE (1872). Aptien d'Australie. Côtes nombreuses et serrées. 
C'est peut-être une variété d'O. Cornueliana . . 

O. semi-radiata FISCHER DE WALDHEIM {1835/ Barrémien de Simbirsk. Un exemplai~e dans 
la collection de la Faculté des Sciences de Dijon. C'est probablement une variété d'O. znœ­
quivalvis. 

II. Genre Aucellina PoMPECiu 

PoMPECKJ a montré ( 1901) que le genre Aucella et le nouveau genre distingué par lui t: 
Azzcellina n 'ont aucun· rapport avec les lnocérames dont on l~s a longte~p~ rapprochés à . 

' cause de leur forme extérieure; ·il n'y a pas de chevrons ligamentaires, mais une aréa liga­
mentaire triangulaire. 

Le genre Aucellina est caractérisé d'après PoMPECKJ : 
1° Par son aréa ligamentaire beaucoup plus étroite que chez Au cella, l'oreille antérieure 

longue à la valve droite et très profondément échancrée par le byssus, l'ornementation sou-
vent radiée (les Aucelles, sauf les formes ancestrales, sont lisses) (fig. 13). . 

P oMPECKJ fait dériver les Aucelles et les Aucellines des A viculidés, spécialement du genre 
Pseudo monotis à forme très voisine. Leur origine serait à chercher dans la mer circumpo­
laire d 'où sont sorties les Aucelles (pour donner des rameaux dans les régions septentrio­
nales et même centrales au milieu du Jurassique et jusqu'au début du Néocomien), et les 
Aucellines à l'Aptien. 

Ces dernières sont descendues beaucoup ·plus loin que les Aucelles, puisqu'on les trouve 
dans le Sud-Est de la France; mais elles ont envahi les mers profondes du bord des géosyn-
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- clinaux. Elles ont dû naître aux dépens des Aucelles qui avaient regagné les mers polaires 
au Barrémien, et elles ont pu vivre à cette époque à côté de ces dernières_, avant d'émigrer 
dans le Sud de l'Europe. 

Principales espèces néocomiennes : SoKOLOV ( 1908) a groupé les Aucellines en 3 groupes : 
A. Valve gauche équilatérale. Une seule espèce au Néocomien : A. aptiensis n'ORn. Gar-

gasien du Sud-Est de la France (type de La Baume près Castellane) et du Nord de l'Alle­
magne; Albien de Transcapienne. Très voisine d'aspect de 
Pseudomonotis; rapprochée par SoKOLOV d'Aucella calloviensis, 
d'après la forme extérieure. 

0 

Fw. 13. - A uce llina vue par le 

A. euglypha Woons du Cénomanien inférieur de Nouvelle­
Zélande et A. parva STOL. de l' '< Utatur group J> de l'Inde appar-

crochet. O. Oreille anLét·ieure, tiennent au même groupe. · 
supposée enlevée, représentée B V 1 h · ' 1 h ' · 
en pointillés. . ave gauc e mega e à croc et epa1s. 

A. Nassibianzi Soie Gargasien? et Albien russes. 
A. Pavlowi Sm\. Aptien de l'Oural , forme la plus ancienne du groupe. 

/ 

C. Valve gauche inégale, à crochet mince: A. gryphoides Sow. = Inoceramus Coquandi 
n'ORB. (184-7). Gargasien et Albien du Sud-Est de la France, du Nord de l'Allemagne, du 
Sud de l'Angleterre, Cénomanien inférieur anglais; Aptien, Albien' du Daghestan , de l'Asie 
centrale, Albien du bassin de Paris et du Jura. Rapprochée, au point de vue de la forme 
extérieure, d'iucella Pallasi (LAHus.) KEYS. Beaucoup plus voisines des Aucelles qu'Au­
·cellina aptiensis n'ORB. Le type de d'Orbigny vient de Clars (A.-M.)'. 

A . hugliendenensis ETHERIDGE ..:..._ Au cella hughendenensis ETHERIDGE ( 1872). Aptien du 
Queensland et de Nouvelle Galle du Sud. Voisine de la précédente ; mais le test des deux 
valves est orné de fines côtes rayonnantes, comme dans A. aptiensis n'OI\n. Le crochet est 
moins mince que dans A. gryphoides Sow. 

· III. Genre Aucel/a A. KEYSERLlNG 

Je n'insisterai pas sur ce genre dont je n'ai pu examiner que les exemplaires anglais et 
quelques russes. Je renyoie aù Mémoire de PAVLOW (1907) qui englobe toutes les espèces 
du genre, sauf celles du Nord de l'Amérique ; une partie des espèces russes se retrouve 
dans l'Allemagne et l'Angleterre du Nord et en Californie (fig. 14 ). 

Ce sont : Aucella volgensis LAn., Valanginien et Hauterivien; Aucella Kayserlingi LAn., 
Hauterivien d' All~magne, Valang·inien supérieur d'Angleterre. 
· Dans l'Alaska et en Californie: Au cella crassicolis KEYS. Les « Knoxville beds » de Cali-
fornie contiennent en outre : Aucella piochii GABB qu'on retrouve 
en Colombie britannique . 

FIG. 14. - A ucella vue 
par le crochet. 

Le genre Aucella, encore abondani au Valanginien, ·survit 
à l'Hauterivien uniquement dans l'Allemagne du Nord. Il dis- · 
parait complètement des mers septentrionales d'Eurasie et 
d'Amérique au Barrémien. Il a dû survivre dans les mers boréales 
proprement dites, d 'où le genre Aucellina aurail émigré à l'Aptien pour peupler les région; 
profondes de la Méditerranée oti .seul il a pu subsister. 

IV. Gem·e Pteri nell a TouLA 

Ce genre est localisé dans l'Urgo-Aptien du Centre· et de l'Ouest des Balkans (Bulgarie ). 
Son nom indique sa grande ressemblance de forme avec les Ptérinées primaires. Il rappelle 
aussi les Ptéropernes du Jurassique moyen . 
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La présence de deux fossettes ligamentaires le rapproche des Pernes. La charnière ne pos­
sède que deux ou trois lames allongées d'Avicule. Je n'ai pu voir aucun exemplaire de. ce 
genre. 

Deux espèces seulement ont été décrites. : 
Pterinella crassitesta TouLA (1889) du Balkan Central et P. Petersi TouLA (1882) du Bal­

kan Ouest.. 

V. Genre Pseudavicula ETHERIDGE (-1872) 

Ce genre a été créé par ETHERIDGE pour deux espèces du Queensland : P. australis et 
P. anomala dont je n'ai pu examiner de représentant. 

Il se distingue des Avicula par l'absence de l'oreillette antérieure. Je renvme pour la 
descriptiçm du genre à ETHERIDGE. 

VI. Genre Maccoyella JAcK et ETHERIDGE (1892) 

Je renvoie aux auteurs pour la description de ce genre dont je n 'ai pas vu_ d'exemplaires. 
MooRE a fait connaître ( 1870) une série d'espèces très voisines dont la description serait 

sans intérêt, toutes de l'Aptien du Queensland: 
M. Barklii MooRE, type du genre et At!. refiecta, umhonalis, corliensis, suhstriata. 

4 . Pernidés 

I. Genre Perna BRUGUIÈRE 

Le genre apparaît au Trias avec des -formes voisines des Pernes actuelles ; il doit provenir 
d'une forme sans dents qui a évolué au Silurien et au Carbonifère parallèlemènt aux formes 
munies de dents appartenant à la famille des Gervillies. 

Le genre Mytiloperna RoLL. qui réunit les formes non ailées à aspect de Moules semble 
localisé au Jurassique. 

1.er Gro upe : Perna s. str. Type néocomien : Perna Ricordeana D 'ORn. 
Ce groupe s'étend depuis le Trias jusqu'à l'époque actuelle. 
Le bord cardinal est tantôt rectiligne, tantôt oblique, ce qui ne paraît pas un caractère 

spécifique. Lorsque le bord cardinal est oblique, il peut être régulier ou convexe, comme dans 
Perna isognomoides STAHL .. de l'Aalénien. L 'aile antérieure est absente dans ce groupe; 
l 'aile-postérieure est confon.due • avec le corps de la coquille. 

Principales espèces néocomiennes : ( Perna s. str. ) 

PHOVINCE MÉDITERRANÉENNE PnoVINCE AFRICAINE 

Est-Africain. Afrique du Sud. 

HAUTEHIVIEN. P. Ricordeana o'Ons., P. Germaini P. etC. -

VALANGIN I EN . P. tendagura Kn. P. Alherstoni SH. 
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·- Perna Ricordeana n'Ü.RB. = P. Fittoni PrcT. et CAMP. (1871) =P. Germani? P. et C. 
Le type provient de l'Aptien de l'Yonne (Seignelay) où l'espèce forme un banc dans le 
niveau inférieur. Elle est abondante dans le « Lower Greensand ». Elle se renc-ont re 
exceptionnellement dS;ns le calcaire à Spa tangues (Bettancourt (Haute-Marne). 

L'espèce du Jura: P. Fittoni est une variété à bord antérieur palléal un peu moins con­
cave ( Aptien). 

P. Germani de l'Hauterivien du Jura est, au contraire, une forme à bord palléal antérieur 
plus concave que P. Ricor~eana; j'ai trouvé dans la collection du Muséum de Genève tous 

les passages entre les deux types. 
P. Athersloni SHARPE ( 1856) des « Uitenhague formations » ; aile postérieure plus large que 

l'espèce précédente et absolument rectiligne; bord palléal antérieur bien échancré , bord 
cardinal rigoureusement rectiligne; aile antérieure très petite. 

P. tendagura KRENKEL (HHO), rapprochée par l'auteur de P. Ricordeana var. Fittoni; ter­
ritoire du Tanganyika. 

28 Groupe. Forme aberrante: 
Perna Mulleti DEsH . . (1842) = Perna Forhesi PrcT. et CAMP. (1871). Type du calcaire à 

Spa tangues de l'Aube. Dans tout ce niveau où elle, est rare et dans l'Aptien de l'Yonne. 
Dans le « Lower Geeensand », · elle cal'actérise la base des argiles d'Atherfield ( « P erna­
beds » ). 

Dans les argiles du Hils (Allemagne du Nord), elle forme les couches à Pernes. La variété 
Fittoni provient de l' Aptien du Jura. 

Perna Mulleti semble particulière au Néocomien. Bien caractérisée par la coquille scindée 
en deux parties saillantes par une dépression médiane et la grande expansion aliforme de 
l'aile postérieure. Chez le jeune, comme je l'ai déjà fait remarquer ( 1921 b ), le sillon qui 
sépare la coquille en deux lobes est à. peine . marqué et s'approfondit avec l'âge . L'oreille 
antérieure existe chez le jeune. 

3e'Groupe. Forme~ voisines d'aspect des Gervillies: 
Perna pachyderma c~Q. == P. Morellensis CoQUAND (1865). Aptien supérieur d'Espagne. 

Oreille antérieure aiguë. · 
Pern a militaris BuRCKHARDT ( 1903). Néocomien inférieur de ' la Cordillère argentine . 
Perna polita SHARPE ( 1850). Valanginien du Portugal. 
Perna Bourgueti PicT. et REN. ( 1858). Aptien de la Perte du Rhône. Aile postérieure 

triangulaire, aiguë, pas d'aile. antérieure. · 

II. Genre lnoceramiJS PARKlNSON 

Ce genre, vo1s1n des Pernes, semble avoir vécu depuis .le Lias dans les milieux vaseux, 
comme les Aucelles (témoin leur abondance dans les argiles de Russie, dans la craie 
turonienne et sénonienne) indépendamment de la profondeur. Il est abondant au Crétacé 
inférieur dans les argiles bathyales du Nord de l'Europe et de l'Amérique et dans' les 
calcaires marneux à Ammonites sténothermes du géosynclinal méditer~ranéen; on le trouve 
exceptionnellement dans _le « Lower Green sand >>. ' 

Woons a dressé un tableau phylogénétique des lno.cérames crétacés (1912 b). J'ai tâché de 
ranger dans les rameaux considérés les diverses espèces néocomiennes décrites. J 'adopte 
ceux-là sans contrôle, n'ayant pas en mams les matériaux suffisants pour faire une étude 
des espèces françaises. 
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1,erGr~upede vVooos: Groupe d'/. Salomoni .n'ORB., espèce albienne. Forme trapue, lisse 
ou ornée de stries rayonnantes; bord cardinal postérieur concave. Albien-Cénomanien, 
d'après Woons. . 

On peut en rapprocher deux espèces néocomiennes: 
/. Escheri MAY.-EYM. ( 1881 ). Valanginien supérieur du lac de !'houne. Rapp~lle certaines 

variétés d '/. concentricus PARK .• dérivée d'/. Salom.oni. 
1. Jaccardi PJCT. et CAMP. (1871). Valanginien de Villers-le-Lac. Voisine des mêmes 

variétés d'/. concentricus . Crochets plus aigùs; petites stries rayonnantes entre les côtes 
concentriques. 

2e Groupe de Woons: Groupe d'/. neocomiensis _n'ORB. (fig. 15). 
1. neocomiensis n'ORB. Néocomien moyen dela fpsse vocontienne et « Lower Greensand >> ·; 

forme courte et large à bord cardinal' postérieur rectiligne et allongé ; ·. · 1 

côtes concentriques bien marquées. 
/ .. Ewaldi ScHLÜTER (1877) est, d 'après Woons, une espèce très 

voisine, de l 'Aptien de l'Allemagne du Nord. 
/. q uatsioensis WHITFIELD ( 18~9) ; .Colombie Britannique ; voisine 

d'/. neocomiens.is. . 
De ces espèces dérivent, par toutes sortes de formes intermédiaires, 

les espèces du type d '/. lahiatus ScHLOTH., dont o~ peut rapprocher 
les espèces néocomiennes suivantes. : 

/. ovatus STANTON (1895); « Knoxville beds >>;presque équilatérale. 
/. Montez~mœ FÉLIX (1891 ). HélQterivien de· l'état de Puebla Fw. 15.- Inoceramus neo-

. comiensis n'ORB. Réduit 
(Mexique) ; forme courte, orbiculaire, côtes concentriques réguliè- de 1; 4. 

rement arrondies, bien marquées. . 
/. plicatus n'ORB . . ( 1842). Barrémien de Colombie. Voisine de certaines formes peu élevées 

d'/. lahiatus .; bord pallêal inférieur plus évasé, côtes concentriques bien marquées, bord 
cardinal postérieur court. 

/. Picteti MAY.-EvM·. (1887) . Valanginien inférieur du lac de Thoune. On peut la rappro­
cher de certaines formes extrêmes d'/. lahiatus 'var. latus en supposant la forme encore 
plus exagérée. 

/. Sebianus BucHAUER (1897). Berriasien de Seby (Tyrol) et de la Faurie (Basses-Alpes}. 
Espèce a croc.hets très élevés, épaisse, qu'on . peut encore rapprocher du groupe d 'espèces 
voisines d'/. labiatus. · · 

Beaucoup des modifications du rameau d' l. neocomiensis què Woons nous a montrées se 
réaliser dans la série .stratigraphique se sont donc produites déjà dans une même époque, 
au Néocomien. 

3 8 Rameau aberrant : 
/. aucella TRAUTSHOLn ( 1865). Forme commune dans le Valanginien de Russie, .du Caucase, 

de la Crimée, dans le Valanginien et l'Hauterivien de l'Allemagne du Nord. Grande taille, 
crochets proéminents, r~courbés, arrondis, test épais ; beaucoup plus haute que large ; bord 
cardinal postérieur très oblique, légèrement convexe! 

On peut en rapprocher Inoceramus Carsoni MAc'CoY, de l'Aptien du Queènsland, dont 
certaines variétés sont équilatérales et ont le crochet droit (Flinders Ri y er). . 

Inoceramus pernoides Eni. du même niveau est une forme très voisine qui présente les 
mêmes variétés droites et inéquilatérales ( ETHERIDGE et J AC!K 1892). 

' 1 



TABLEAU VII 

' Repartition verticale des PERNIDÉS secondaires 
- . ·-·· 

PERN A INOCERAMUS 

Groupe de P Ric.orolea::rz.a.. Gro u pe de P MulldL- Groupe des Pernes Groupe d' I c5a.lorn.oru Groupe d'/ neoco~ Groupe d . /. aLLCeZLa. 
gervill ci iformea 

ACTUEL 

NÉOGÈNE 

NUMMULITIQUE 

1 VUX>ùdu.sSO~ L~· ci~ 
SÉNONIEN l iAb<.Ob..U SC/O.O?'H 

P. sp . ffOOIJS . 1 
TURONIEN P cerevic.c.Wu:t. , 1 vctL<.<:ùt. sroL. .t J. pU::LuJ sow 

CÉNOMANIEN 

.f tt:n.u.z.r,MANr. cû 

1 
p la.n.ccolo..ta. ûEI.IY. i. .I. suL.c:.a.t.LLs, conccnL:r("cL.u 

1 
Bf'VI" 1 ?ARX 

ALBI EN P Rau.liru.ana.· à '07i!B. P. .Bourget.< .P.etR . .f. SaLo mo ru. d"Olf!B .{ aJl.flù..c.u.; IYOllZJS 

APTIEN 

1 

. 1 

1 
P pac7u d.enn.a. COR.. 

BARRÉMIEN .-

HAUTERJVJEN P. .M uUcLi ..lJES.U. J . na>CD~c.J' ci07U/. .rtll.U!CLL.a. rRAvrsn 

VAI!ANGJNIEN P 7hco rol.uuu.. d '07?ZJ P. rndiLar<J ..lJ(/7U:K 

1 
PORTLANDIEN P.Bo'u.rgea ck.LOR 

1 . 
' 

KlMERIDGIEN P pûtn.a CON:TZJ., Larn.bert:i.~LF. 

SÉQUA.NIE.N 
1 

P rhoTn.bUJ Ir. 

RA.URA.OEN 
. 1 

P. coraLLuu:x d 'ORB • su..b,olan:.a.P.E.sL 

1 
. AR.GOVIEN P. Moesclu.· RO.L.L. 

OXFORDIEN R <ng6<n<d= 2K. ·1 Ko6y< «<LOR 

BATHONIEN P "'!f'lil<forrru.s SO'/L/PP.E 

BAJOOEN P. r u.gosa. SH '· Zu:.â.ru. ROLL . 

LIAS SuP-.. 
. 1 . 

P <.sogrzorru:n~ S rAHL 

1 . 
LIAS MOYEN P l<.<gcU.L.TlL.rl..Sl.S ZJU.M. 

1 
' 

LIAS INF.R .P. P dla.Li .IJU.M. 

1 
TRIAS 7' e.z:<LLs sroP. 

.1 1 
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5. - Gervillidés 

Genre Gervilleia DEFRANCE 

Le genre Gervilleia, comme le genre Pecten, réunit une infinité de formes très différentes, 
à affinités voisines, qui étaient probablement anatomiquement très semblables. Il comprend 
aussi des for~es sans dents et des formes pourvues de dents. 

Ces dernières, chez des groupes aussi variables que les Anisomyaires, et souvent fixés, 
ne sont plus un critérium générique comme chez les « hétérodontes >l. 

Nous trouvons donc des Gervillies à dents d 'aspect « taxodonte »,des Gervillies à dents 
cardinales et latérales, des Gervillies enfin qui ont une ou deux dents rudimentaires ou plus 
du tout de dents . 

Les espèces sont tantôt aviculiformes, très bombées, tantôt très allongées et plates. 
Le caractère qui réunit ces formes sous un même genre est la présence de chevrons liga­

mentaires, bien développés en général, sauf chez les formes primitives; les dents, plus ou 
moins développées, pouvant disparaître. -

DIETRICH a fort bien montré que l'on ne pouvait réunir les diverses espèces à dents taxo­
dontes dans un même rameau, pas plus que les dents à caractère d'hetérodontes appa­
rues aux diverses époques géologiques (1910). 

Ce sont, comme les formes Janires, des espèces « itératives », sans aucun lien que leur 
ancêtre commun. 

En 1902, FRECH a séparé les Gervillies en groupes: 
C 3-2 L 2-1 

a) Groupe de G. aviculoides à formule dentaire: C 3 2 L IT 
h) Groupe de G. angu$ia à dents latérales seules développées. 
c) Groupe de G. Hartmanni, nombreuses dents cannelées verticâles. 
d ) Groupe <Je G. solenoïdes, nombreuses petites dents irrégulières. 
En 1906, LUKAS WAAGEN tente une classification des Gervillies qui paraît tout à fait 

discutab]e : il rapproche G. aviczzloides et G. Elartmanni sous le même ilom de genre, 
'Gerville la, en prenant pour exemple un individu_ de G. Hartmanni à deux petites dents 
cardinales et une latérale allongée qui paraît' être une forme anormale, restée à un stade 
jeune représenté dans le développement de G. aliformis. 

Il réunit, d'autre part, au même genre G. polyodonta et G. Albertii CREDN., formes 
triasiques à lopgues dents latérales comme G. aviculoides, mais à nombreuses crénelures 
à la partie antérieure de la charnière, comme G. aliformis. Ce sont des formes adultes que je 
réunis avec une espèce néocomienne semblable sous un même nom de sous-genre (voir plus 
loin p. 44 Pseudogervilleia). . 

Je conserverai le nom de . Gervillela, au moins comme sous-genre, et je le restreindrai : 
1) au groupe de G. aviculoides et formes dérivées (g-roupe de G; lanceolata MüNSTER à 

1 1 
formule I I ) . 

2) Aux formes à caractère de jeune de G. aliformis, réunies sous le nom de Bakewellia, 
nom appliqué aux espèces du Trias et du Permien. Des formes semblables se retrouvent: 
au Bathçmien, avec G. monotis DEsL. ; au Néocomien, avec G. tenuicosta PICT. et CAl\iP. qui 
se continue jusqu'au Cénomanien avec des mutations très voisines. -

3) Aux formes ne possédant plus de dents: G. linguloides FoRBES. 

LAMELLIBRANCHES NÉOCOMIENS. 6 
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Je range alors dans le sous-genre Gervilleia s. str. : 
a ) Groupe de G. Hartmanhi. Trias à Bajocien. 
h ) Groupe de G. aliformis. Néocomien à Cénomanien, forme« itérative »du premier groupe. 
c) Groupe de G. Forhesiana: section Ensigervilleia DIETRICH, Portlandien à Aptien. Nom-

breux chev'rons ligamentaires étroits, nombreuses petites dents _postérieures disposées sans 
ordre, paralèllement au bord cardinal. 

d) Groupe de G. solenoïdes DEFRANCE (section Gervill-iopsis, sous-genre américain). No-m­
breuses petites dents indistinctes sur tout le bord cardinal. 

Il semble préférable de conserver le nom de Gervilleia comme genre, toutes ces formes 
étant très voisines, et n'ayant que la valeur de sous-genres et de sections ; 

Le sous-genre Pseudogervilleia GILLET a été créé pour une espèce néocomienne : P . epis­
copalis GILLET à longues dents latérales et petites dents antérieures peu obliques , forme 
« itérative » d'espèces triasiques 1 précitées. 

Le sous-genre Psezzdoptera doit probablement se rattacher aux Gervillela sans dents 
A ces sous-genres s'ajoutent encore un~ série de sous-genres triasiques que nous n 'avons 

pas à étudier. 
En somme, ce qui est important ici, comme dans tous les genres, c'est l'étude des divers 

rameaux, les sous-genres n'étant que la réunion de divers rameaux semblables n 'ayant 
aucun lien de parenté. 

Affinités des Gervillies avec les genres voisins : 
Le stade primitif des Gervillies à deux petites dents cardinales et latérales allongées, qui 

correspond aux formes adultes Bakewellia, est semblable à un stade de développemént des 
_jeunes Pernes figuré par BERNARD (1896) et par FRECH (loc. cit.) et appelé par BERNARD, 
stade Aviczzla, par FRECH stade Bakewellia. . 

Les chevrons ligamentaires sont au nombre . de deux, ce qui les distingue des j eunes 
A vicules ; mais, à un stade moins avancé, il y a une cardinale et une latérale seulement; la 
charnière est celle d'une Avicule adulte. 

Nous pouvons donc considérer le genre Avicula comme la forme ancestrale de Gervilleia 
et de Perna ; c'est ce qu'a indiqué JACKSONN dans sa classification des Aviculidés ( 1890). 

Les À vicules apparaissent, en effet, dès le Silurien, alors que Gervilleia_ n'apparaît qu'au 
Permien avec les formes Bakewellia, Perna apparaissant au Trias. 

1er Sous-genre Gervilleia s. str. 

1.er Groupe : Gervilleia aliformis Sow. Type : G. aliformis Sow. Forme « itérative )) du 
groupe jurassique de G. Hartmanni; nom­
breuses dents perpendiculaires à la charnière, 
cannelées ; coquille à large~ ailes , très con­
vexe. La forme est très variable, comme je 
l 'ai indic1ué dans un travail antérieur ( 1921 b ). 
Type du « Lower Greensand » où elle est 
très abondante, Hauterivien ' du Jura et du 
bassin de Paris, Néocomien inférieur du 
territoire de Tanganyika, Albien du massif 

Fw. 16. -CHARXIERE DE Gervilleiaaliformis Sow . du Moghara (Arabie) (fig. 16). 

1. C'est par erreur qu e d~ns les planches cette espèce figure sous le nom de P. Lamber li, voir i 921 b. 
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Les autres espèces appartiennent à la province méditerranéenne : 
G. digitata PtcT. et CAMP. ( 1871 ). Urgonien du Jura. Type de l'Urgonien d'Essert (Mont­

Salève). Forme de G. aliformis, crochet plus droit, plus élevé, charnière inco11nue. 
G. Jaccardi PrcT. et CA:\1P. (1871). Types de l'Hauterivien supérieur de Morteau et del'Urgo­
nien de Châtillon-de-Michaille. Toute petite · espèce voisine des jeunes individus de G. alifor­
mis figurés par Woons t, mais le tesfest couvert de fines côtes rayonnantes, au lieu de côtes 
espacées. Charnière inconnue (fossettes ligamentaires). 

G. mag ni (ica CoQUAND ( 1865). Aptien supérieur d'Espagne. Forme de Perne, ailes absentes. 
Section Ensigervilleia DIETB.lCI-1. · 
Une seule espèce néocomienne : 
G. Forhesiana n'ORB. (1849). Hauterivien de l'Aube, « Lower Greensand » (type) (très 

·abondante). Très allongée et étroite, recourbée en forme de sabre; charnière sem·blahle au 
type du sous-genre de DIETRICH, à nombreuses petites dents au bord postérieur de la 
charnière. 

2e Sous-genre Gervilleia FRECH 

ter Groupe : Formes lancéolées à charnière composée de dents cardinales et latérales. 
Elles apparaissent probable111ent dès le Trias et se poursuivent 
sans interruption jusqu'au Sérionien. 

Type néocomien : Gervilleia anceps DEsH. (in LEYl\ŒRIE 1 R42). 
Type du calcaire à Spatangues de l'Aube. Dans presque toute la 
province méditerranéenne où cette espèce est rare (fig. -J 7). 

G. suhlanceolata n'ORB. (1847) =aviculoides Sow. = alpina PICT. 
et C. ( 1871) espèce aptienne, moins rectiligne que la précédente 
d 'après Wooos; j'ai indiqué dans un travail antérieur (1921 b) que 
des espèces arqu~es 'se rencontraient dès l'Hauterivien dans la Meuse, 
par exemple. Je n'ai pas de matériaux suffisants pour combattre 
l'opinion de Woons qui· a étudié un grand nombre d'échantillons 
et conclut à l'existence de deux espèces distinctes. 

G. suhlanceolata se retrouve dans le Greensand de Blackdown. 
G. dentata KRAUSS (1843) des couches de Uitenhage (Sud-Africain) 

(type) et du territoire de Tanganyika, voisine des précédentes, 
beaucoup plus épaisse, crochet plus aigu ; charnière à formule 

d . hl bl c 3- 3· enta1re sem a e : C 2_3 
G. Hatcheri STATON (1901 ). Néocomien inférieur de Patagonie. 

Deux fois plus haute que G. anceps DEsH., crochet aigu, démesu­
rément allongé, charnière inconnue. 

.FIG. 17. - CHARNIÈRE Conclusions. Le groupe de G. anceps DEsH. mériterait de faire de Gervilleia anceps DEsH. 

l'objet d'une étude spéciale. Il comprend, dans toute la série du 
Jurassique, des formes droites ou arquées à même formule dentaire que · G. anceps. 

J'ai étudié un certain nombre d'échantillons munis de leur charnière; les dents gardent 
la même position par rapport au·x chevrons ligamentaires dans une même espèce; mais leur 
position varie d'une espèce à l'autre. 

2e Groupe: Formes à deux petites dents cardinales de Bakewellia. 

1. 1905 pl. XI, fig. 11 et 12. 
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Ty pe néocomien : Gervilleia tenuicosla PICT. et Cl:\IP. ( 18ï 1 ). Type : Haute ri vien supérieur 
de Morteau (Doubs) ; Barrémien supérieur de Wassy (Haute-Marne), « Lower Greensand ·>> 

(G. sp. Woons), Allemagne du Nord. 
Deux petites dents rudimentaires; trois ou quatre fossettes ligamentaires . Le rameau paraît 

continuer jusqu'au Cénomanien (voir le tableau) (fig. ~ 8) . 

F IG. 18. - CHARN I È RE D E 

Gervilleia tenuicosta 
P1cT et CAl\IP ., grossie 
de 1/4. 

3e Groupe: Formes sans dents (fig. 19). 

~ 
/~ ------ // 

. F IG. 19. -CHA R NI È R E OE 

Gervilleùt linguloides 
FoRBES, grossie de 1/4. 

G. linguloides FoRBES ( 1845). Type duc< Lower Greensand n; Barrémien de l'Yonne, Barré­
mien supérieur de Wassy. Forme d'un~ Pseudoptera; mais il y a 3 ou 4 fossettes ligamen­
taires . Test lisse. 

G. mîchaillensis PICT. etC. (1871 ). Urgonien de Châtillon-de-Michaille. Très voisine de la 
précédente. Charnière inconnue ~ Carèn~ médiane. Test lisse. . 

G. Douvillei CHOFFAT (1906). Type : Aptien du Portugal; Aptien supérieur d 'Espagne ( coÜ. 
DERErMs). Voisine de aei·villeia ali for mis, mais beaucoup moins convexe ; oreille antérieure 
bien développée, oreille postérieure peu. · 

Chevrons ligamentaires étendus, voisins de ceux des Pernes. Pas trace de dents. 

3e Sous-genre Pseudogervilleia GILLET 

Une seule espèce néocomienne: Pscudogervilleia episcopalis G1LLET 1. 
Ailé antérieure aiguë, courte, large aile postérieure. Aspect . de G . . itliformis ; mais 

coquille beaucoup moins convexe. J'ai indiqué, en décrivant cette espèce, que la charnière 
représeatait un type intermédiaire entre Gervilleia, à dents toutes· égales , courtes, verticales, 
et Gervilleia à dents toutes horizontales, très longues ; 5 dents antérieures presque verticales , 
2 longues dents horizontalès .à la valve droite, seule connue. 

Ce type a déjà apparu au Trias : P. costata CREON . est une forme très voisine .. _ 
Nous devons donc considérer.Pseudogervilleia -episcopalis comme un retour à une forme 

ancestrale, sans qu'aucun lien de parenté unisse les deux espèces . 
. Calcaire à Spatangues de Gy-l'Évêque. Un seul_ exemplaire. Coll. J. LAMBE~T, Sorbonne. 

4e Sous-genre Pseudoptera MEEK 

MEEK a réuni sous ce nom les coquilles aviculiformes, subtrigones ou ovales, à aréa cardi...: 
nale et oreilles courtes, qui sont localisées dans le Crétacé; les dents sont absentes, la 
rainure ligamentaire les rapproche des Gervillies, d'après Woons ( 1912). 

Je distingue, en _Europe, deux rame~ux principaux qui s' étendent du Néocomien moyen 
au Crétacé moyen. 

L Cet te espèce a été dénommée par e1·reur P . L amberti dans la pl. 5, fig . 6 et 7 (voir G rL LET 1921 b ). 
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1er Rameau. P. suhdepressa (FoRBEs) (1845) n'ORB . 
. (1847) . Petite espèce du« Low·er Greensand » (type); 

Barrémien de l'Yonne et Aptien de Seignelay. Aile 
postérieure aiguë, échancrure byssale bien marquée, 
stries concentriques et sillons (fig. 20). Voisine de 
l'espèce cénomanienne P. haldonensis W oons qui a 
le corps de la coquille plus étroit et des stries 

FIG. 20. - Pseu­
doplera szzbdep­
ressa ORBES 

rayonnantes sur une moitié du test. 

2e Rameau. P. affinis V ILANOVA t 1863). 
Aptien de la province de Teruel; l'espèce 
albienne, P. Gazzltina Woons, très voi­
sine, semble avoir donné naissance_à l 'es-' 
pèce cénomanienne: P. anomala (Sow.) 
dont le jeune est très voisin et qui, chez 
1 'adulte, a la coquille divisée en deux par­
ties par une concavité médiane (fig. 21 ). 

6. - Pectinidés 

I. Genre Pecten GuALTTERI · 

1er Sous-genre Chlamys 

FIG. 21.- Pseudoplera anomala Sow. 
Réduit de 1/4. 

L'anatomie des Chlamys est ~i voisine de celle des Pecten s. str. que je fais rentrer ces 
deux sous-genres dans le grand genre Pecten qui englobe tous les sous-genres . ' 

Les Chlamys sont les formes les plus fréquentes du genre au Néocomien. Les faciès pré­
dominants sont, en effet, peu profonds et zoogènes; on peut suivre ces Pecten depuis le 
Trias avec divers groupes. 

PHILIPP! a distingué (1900), dans les espèces actuelles , deux groupes qu'il suit jusqu'au 
début du Jurassique; 1° le groupe de C. varias LK. qui comprend des formes à côtes rayon­
nantes plus ou moins épineuses , largement espacées, à intervalles couverts de côtes concen­
triques ou de fines côtes ray~nnantçs ; 2° le groupe de C. pusio Lrc qui comprend les form es 
à côtes tuberculeuses groupées deux ou trois ensemble, séparées par de très minces espaces 
ou non séparées, mais très serrées ; une rangée de côtes plus fines se trouve souvent entre 

les grandes côtes. La délimitation entre les deux· groupes n'est pas 
aussi nette que le fait supposer PHILIPI,>I; il y a , en réalité, des 
formes intermédiaires e~tre les deux.., à ~ôtes plus serrées que dans 
C. varizzs, mais non fusionnées comme dans C. pzzsio. 

1er Groupe : Type néocomien : Chlamys Goldfussi DESH. in LEYl\I. 
( 1842). Seule espèce néocomienne. Hauterivien du Jura et du Bassin 
de Paris. Type de l 'Âube: La valve droite porte des côtes rayon­
nantes largement séparées, formées de 3 côtes réunies , la médiane 
étant en saillie sur le~ deux autres ; la valve gauche est formée de 

Fw. 
22

· - Chlamys Gol- côtes rayonnantes tuberculeuses ou épineuses, quand les tubercules dfussi D EsH., r éduit 
de 1/ 4. deviennent anguleux (fig. 22). 
C. icaunensis CorrEAU (1859). Valanginien d'Arzier, Néocomien inférieur de Bernouil , cal-

. f 

• 
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caire à Spatangues de Gy-l'Évêque (Yonne). Côtes rayonnantes couvertes d 'un' fin treillissage 
qui se continue dam:: les espaces intermédiaires .. 

C. sanctœ-crucis PlCT. et CA~iP. (1871) . Valanginien du Jura. Côtes plus serrées, séparées 
par une fine côte. Type de Sainte-Croix. 

2 e Groupe: Type · néocomien : C . .Archiaciana n'ORB. 
Valanginien à Aptien dans le Jura; Calcaire à Spatangues; type de l'Aube (fig·. 23). . 
Une série de côtes, souvent réunies deux à deux, croisées par des lames d 'accroissement 

épaisses qui se continuent sur tout le test , celui-ci présentant ainsi 
une série d'imbrications; 

Ce groupe ne semble représenté que dans la province méditer­
ranéenne 

C. Carteroniana n'ORB. Hauterivien du Jura · et du Bassin de Paris. 
Côtes très serrées, souvent juxtaposées, croisées par: des lames d'accrois­
sement profondes, comme dans l'espèce précédente. Type du Russey 
(Doubs) et de Bettancoùrt (Haute-Marne). . 

C. Lard yi PICT. et CAMP. ( 1871). Valanginien du Jura ; très voisine FIG. 23 . _ Chlamys 

de la précédente; côtes rayonnantes plus fines. Typ des marnes à A rchiaciana o 'Ons. 

Bryozoaires de Sainte-Croix. 
Réduit de 1/4. 

C. Rohinaldimzs n'ORB. Hauterivie-n du Jura et du Bassin de Paris. Type de Saint-Sau­
veur (Yonne). Une série de côtes rayonnantes très serrées, de taille inégale, recoupées par 
des lames concentriques formant encore des iJ;nbrications. Tout le test est couvert de fines 
stries divE;rgentes, visibJes seulement à la loupe . 
. C. Oosteri DE LoR. (1861). Hauterivien du Jura. Très voisine. Mêmes côtes divergentes à 

la surface du test. Type du Mont-Salève. . . 
c. urgonensis DE LoR. ( 1866). Urgonien du Jura. Une série de côtes onduleuses, souvent 

soudées ; intervalles OGcupés par d~ profondes lames d'accrois~ement. Type d'Essert (Mont­
Salève) ; Urgonien du Dauphiné (couche inférieure à Orbitolines de Voreppe ), Urgonien 
d'Orgon (Bouches-du-Rhône) et de Brouzet (Gard), Aptien inférieur du Jura. 

C. landeronensis DE LoR. (DE LoRIOL et GILLlÉRON 1869). Côt~s rayonnant~s formées sou­
vent d,e deux côtes soudées, assez espacées, et formant ainsi l'intermédiaire entre le premier 

et le second groupe. Côtes concentriques formant une série d'imbrica­
tions. Urgonien du Jura et du Sud-Est ; type du Landeron, près 
N eufchâtel ; Aptien supérieur du Dauphiné (couche supérieure à 
Orbi tolines). · 

3e Groupe :Type néocomien : C. Coquandianus o'ORB. 
Hauterivien du Jura et du Bassin de Paris t. C'est une espèce qui 

appartient au troisième rameau distingué par PHILIPP! issu, d'après 
lui, au Lias, du groupe de C. pusio Ln:. . , et caractérisé pp.r la présence 
de- côtes rayonnantes bien espacées, recoupées par de fortes 

Fw. 24 . _ Chlamys Co - côtes concentriques très en saillie, ce qui forme un réseau qua-
qu andianus o 'Ons. ré- drillé le distingua~t facilement des autres groupes de Chlamys 
duit de 1/4. _ 

(fig. 24) . . 
Chez C. Coquandianus, les côtes concentriques sont très serrées; espèce rare .. 
C. sp. PICT. etC. (1R71 ). Valanginien du Jura. C'est probablement une variété à côtes 

rayonnantes moins espacées et côtes concentriques moins saillantes. 
C. œquilineatus MooRE (1870) . . Néocomien supérieur du Queensland. 

1. Le type est signalé, par suite d'une erreur, comme provenant d'Antibes. 
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Section Camptonectes AGASsiz 

Les Camptonectes sont des Chh1mys à ornementation spéciale, à fines stries divergentes 
plus ou moins bien marquées qui s 'étendent du Trias au Sénonien. . · 

Il existe tous les passages entre les Camptonectes et les Chlamys lisses, dont nous n'avons 
p~s de représentants au Néocomien·. PHILIPP! (1900) cite C. strionatis (K. u D.) QU ENST. (A. 
peu strié, D. strié sous les crochets; le jeune est un Camptonectes typique); C. Grenieri 
CoNTEJ . .du Kimeridgien de Montbéliard a le bord palléal inférieur seul strié obliquement. 
Dans le Leihaea Bruntana d'Etallon, on trouve · plusieurs espèces jurassiques où la moitié de 
la coquille seule porte des stries divergentes, d 'autres où le test est complètement lisse. 
C. laminatus Sow. du Cornbrash ne porte des stries que tout autour du bord palléal; C. simi-
lis Sow., à la partie inférieure du bord palléal seulement. · 

1.er Groupe de Camptonectes. Espèces ·à forme beaucoup plus haute que large, à stries diver-
gentes bien développées. · 

Type néocomien : Chlamys striato-punctatus RoElu. ( 1836) des argiles du Hils. Les stries, 
bien visibles à l'œil nu, sont formées par une série de sillons rectilignes. La forme est peu 
arrondie sur les. bords palléaux (fig. 2~ a). 

L 'exemplaire figuré par vVoons des « Speeton clays » semble une race différente, les stries 
rayonnantes sont beaucoup plus serrées. 

Le type de d'Orbigny de l'Aptien de Saint.:.Diz.ier (Haute-Marne), qu'on trouve aussi dans 
le calcaire à Spa tangues de la même régiàn, -a lès contours plus arrondis; les stries rayon-

F1c. 25 a. -DÉTAIL 

ou n.:~T DE Camp­
tonectes striato­
punctatus RœM. 

Fw. 25 b . - DÉTAIL 

nu TEST DE Campto­
nectes strialo-punc­
tatus n'ORB. 

nantes sont formées par une série de granulations ovales; c'est donc une espèce bien 
dist~ncte (fig. 2~ h). . 

WoODS ne figure pas d'exemplaire du « Lower Greensand >>;aussi ne pouvons-nous savoir 
si les individus signalés dans ce niveau appartiennent à l'espèce .d'Angleterre du Nord ou à. 

celle de l'Aptien 'du Bassin de Paris. Je ne sais à laquelle des espè,ces rapporter le C. striato­
punctatus signalé par KARAKASH de l'Hauterivien du C.aucase central, pas plus que celui qui 
est figuré par MüLLER de l 'Est-Africain. 

C. arzierensis DE LoR. ( 1868). Valanginien d' Arzier, stries granuleuses, arrondies, très 
fines, visibles à la loupe. . 

C. puerrydonensis STANTON (1901). Néocomien inférieur de Patagonie. 
C. projectl}S TATE (1861 ). << Uitenhage formation», toute petite espèce à oreilles très irré­

gulières, stries rayonnantes en chevrons sur la ligne médiane, ces stries étant formées d'une 
série de chevrons anguleux. 

C. compressus GERHARDT (1897). Aptien de Colombie. Coquille beaucoup plus large que 
haute, côtes rayonnantes très serrées, oreilles larges, échancrure byssale peu prononcée. 
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Principales espèces néocomiennes : 

Ptwv . MÉDITERRANÉENNE Pnov . nonÉALE Pnov . AFRICAINE 
Pnov . PATAGo-

NIENNE 

-
Russie. 

Allem. du Nord 
et Angleterre. 

APTI EN . C. compressus GABB . 
BARHÉMIEN. C. striato-

punctatus 
ROE:M. -

HAUTERIVIEN. c. striato-punctatus C. striato-punc-
n 'Ons. talus RoEl\1. 

V ALANGINIEN. c. arzierensis DE Lon. c. striato-punc-~C. striato-punc- C. pue,.rydonen-
talus WooDs ta. tus RoEM . sis STANT. 

'C. projectus 
TATE . 

1 

2c Groupe de Camptonectes. Formes larges, orbiculaires ; une valve lisse portant seulemen~ 
des côtes concentriques lamelleuses, et une poytant ~e fit1es stries divergentes, visibles seu­
lement à la loupe. 

Type néocomien: Chlamys ( C . .) cinctus Sow.-= C. crassitesta RoE::'tC 
Espèce de grande taille, orbiculaire, caractéristique de presque toute la province boréale. 

Type anglais des (( èlaxby ironstones )) ? d'après vVoons; type allemand des argiles du Hils. 
Va langinien à Aptien. Un exemplaire probable dans le calcaire à Spatangues de Bettan­

court (Haute-Marrie) et un dans les Bouches-du-Rhône. C'est un groupe très rare, repré­
senté par de rares espèces jura.ssiques et crétacées (voir le tableau). · 

C. Cottaldinus n'ORB , Plus petite espèce à coquille inéquilatérale, stries à peine visibles à 

la loupe . Valanginien à Aptien dans toutes la province méditerranée~1ne. Type du calcaire 
à Spatangues d'Auxerre. 

C. Matheronianus n'ORB. (1847)= C. pulchellus. MATH. (1842). Plus haute que la précé- -
dente, stries rayonnantes espacées, bien nettes. Urgonien des M::trtigues. 

C. Greppini PICT. et REN. (1858) paraît une variété aptienne de C. Cottaldinus. Perte du 
Rhône. 

. 2e Sous-genre JEquipecten FISCHER 

F ormes voisines des Chlamys, valves égales, profonde échancrure byssale, contour géné­
ralement orbiculaire. Depuis le Trias jusqu'à n~s jours. 

P. Kloosi WoLLE:\IANN (1900) est attribué avec doutes par PHILIPPI (HIOO) à ce sous-genre. 
Coquille arrondie, fines côtès rayonnantes très serrées. Conglomérat du Hils. 

P. socialis MooRE (1870). Aptien du Queensland. Contours arrondis, échancrure byssale 
peu prononcée. C'est peut-être un Chlamys. 

3e Sous-genre Entolium MEEK = Syncyclonema MiŒK 

Coquilles lisses à oreilles égales qui apparaissent dès le Carbonifère et viyent encore de 
nos JOUrs. 

LA l\lELLIBRANCHE S NI~OCOMIENS. 

( 



50 · S. GILLET 

Syncyclonem!), désigne généralement les formes à côtes concentriques, Entolium les formes 
à fines côtes rayonnantes. Les deux genres n 'e.n forment en réalité qu'un, puisqu'une valve 
peut porter de . fines côtes rayonnantes, l'autre des côtes concentriques. 

Principales espèces néocomiennes : 

PROVJNCE MÉDJTEHHANÉENNE PnovJNCE BORÉALE PIIOVINCE PATAGONIENNE 

APTIEN. 

BA lHlÉMIEN. 

HAUTEHIVIEN. 

E. sp? MooRE, E. sp? MooRE 

E. aff. Gennanicus W OLL. 

E. sp? E. Gernwnicus WoLL. 

VALANGJ:-<IEN. E. a.rgenlinus STANT. 

E. aff. Germanicus WoLLEl\L Sables barrémiens de la Hève (coll. ·Sorbonne). Côtés 
concentriques moins régulières et moins marquées que dans E? germanicus ; stries rayon­
nantes faiblement marquées, comme dans C. cinctus Sow. 

E. germanicus WoLLEl\L (1900) == E. Lohmanni WoLL. = E. orhicularis var. Lohmann i 
WoLL. 

Côtes concentriques plus ou moins serrées, lamelleuses, séparées par d~ fines côtes rayon­
nantes ; oreilles rectilignes. Conglomérat et argiles du Hils. 

Entolium sp? Fréquent dans le Néocomien subbathyal du Sud-Est de la France. Oreilles 
courtes, régulières,· rarement conservées ; connu seulement à l'état de moule; fortes stries 
d'accroissement. 

Hauterivien de Valdrôme (Drôme), de la Montagne de Lure, de La Charce, de Castellane, 
d'Anglès (Basses-Alpes), Barrémien de Cobonne (Drôme). 

Entolium sp. Gargasien de Vergons (Basses-Alpes). Espèce de petite taille; voisine d'E. 
Germanicus \tVoLLEM. Côtes concentriques lamelleuses (moule de limonite; col\. Sorbonne). 

E. argentinus STANTO.N (1901) . Néocomien inférieur de Patagonie. -
E. sp? J!iooRE (1870) = Amussium sp? Aptien du Queensland. 

4e Sous-genre Variamussium SAcco 

Formes voisines des Amussium tertiaires et actuels; test couvert à la surface des valves de 
côtes concentriques ou rayonnantes et, à l'intérieur, de lames rayonnantes saillantes. Les 
fossiles sont conservés à l'état de moules internes. Le~ empreintes en _creux des . côtes internes 

FIG. 26. - Va.rià­
m zz s si u m alpi­
nu rn n'ORs. Hou­
le de lïntérieur 
d'une valve. 

des valves ont été postérieurement remplies par la gangue èt font saillie sur 
le moule. 

On trouve parfois les valves elles-mêmes conservées. Les oreilles sont 
inégales; la valve supérieure qui porte des côtes rayonnantes a une échan­
crure byssale. 

PHtLIPPI a montré ( 1900) qu'il y a plusieurs rameaux de Pecten à côtes 
internes et que seul le rameau tertiaire appartient aux Amussium actuels. 
Le rameau Variamussium débute probablen1ent dès le Trias et se retrouve 
de temps à autre dans la série secondaire; 

Type néocomien: V. alpinum n'ORB. = V: Agassizi PICT. ·et DE LoR. (1858), seule es èce 
néocomienne (fig. 26). 

V. alpinum n'ORB. n'a jamais été rencontré qu'à l'état de moule en creux de l'intérieur des 
valves, de sorte qu'on l'avait pris pour un Pecten spéci~l à ~ôtes rayonnantes saillantes cou­
vrant une partie du test. 

/ 
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Le type provient du Barrémien de Barrême (Basses-Alpes) ; autres gisements, toujours 
dans le .faciès bathyal : Castellane, Mariaud, Hyèges (Basses-Alpes), Hauterivien de la 
Lagne , près Castellane et du ~antis . Les oreilles ont disparu. 

La variété Agassizi PICT. et DE LoR. provient du terrain néocomien des .Voirons ; l 'inté­
rieur des valves est semblable à celui de V:. alpinum ; les auteurs ont figuré une valve infé­
rieure à lames concentriques épaisses et serrées, à petites oreilles égales, une valve -supé­
rieures à lames rayonnantes, à échancrure byssale. Autre gisement: Gardenazza (Sud;.. Tyrol) 
(coll. Institut géologique de Strasbourg). 

5e Sous-genre Neithea DROUET 

Je renvoie, pour les considér_ations générales sur ce sous-genre, à une note antérieure ( 1924 ). 

1. - Gr oupe deN. atava RoEl\1. Le groupe le plus important au Néocomien est celui de 
N. atava RoEl\L qui a donné naissance ·à un grand nombre de rameaux dérivés. Il est carac-

FIG. 27. - ScHEMA 

DE LA CHAR~IlŒE DE 

Neitha a ta va n'Ons. 

FIG. 28. - ScHEMA DES OREILI,ES 

nEs Neithea ou GROUPE DE N. 
atat•a n 'Onn. 

térisé par les oreilles petites, égales, sur le même plan que la valve supérieure, 5 · ou 6 côtes 
principales à la valve inférieure, 5 à 2 côtes intercalaires (fig. 27 et 28). 

1) Ram eau de N. atava RoEl\L ; 5 côtes principales, 5 à 3 côtes intercalaires. Type: N . atava 
RoEM. in n' ORB. Espèce très abondante dans toute ·la province méditerr~néenne, dans tous 
les faciès. E lle apparaît dès le Valariginien inférieur. Les formes du Sud-Est de la France 

· fSaint-Pierre de Chér.enne (Isère), Jabron (Var), Cast.ellane) sont largement étalées, avec de 
grosses côtes principales simples et pas de côtes intermédiaires, sauf la médiane; les variétés 
du Fontani l (Isère) sont souvent fortement bombées. 

Le type de n'ORBIGNY, qui vient du calcaire à Spatang·ues, est caractéristique de l'espèce; J 

les cinq côtes principales sont divisées €m trois . côtes inégales, la 
médiane plus large ; il y a trois côtes intermédiaires (fig. 29). ...... 

~ 
~ 
~ 
~ 

lV. neocomiensis n'ORB. semble une simple variété où les côtes de 
premier ordre seules subsistent (voir GiLLET 1921 b ). C'est le type - de 
ROE!\'IER de l 'Allemagne du Nord, celui de 'Voods du « Lower Green­
sand » . Dans l'lTL·gonien, on tronve des variétés à larges côtes simples 

· adaptées à la vie récifale, à Chapareillan (Isère), Brouzet-les-Alais t. F~~~s!9 ·0;; N~t~;~La~~ 
L'espèce ne se rencontre que rarement dans l' Aptien. va n'Ons. supposé 

é talé sur un plan. 
Autres. espèces néocomiennes: N. valanginiensis ·PicT. et CAMP. ( 1871 ). 

Apparaît en même temps que l'espèce précédente dans le Valanginien du Jura (type de 
Sainte-Croix), rare. Calcaire à Spatangues d'Auxerre (quelques exemplaires de la coll. PEROlS"). 
Valve inférieure voisine de celle de N. atava RoEM., valve supérieure légèrement convexe , 

:t. Voir CossMAN 1907, pl. 5, fig. :t 9. 
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ce qui indiquerait un reste de la forme ancestrale à valves égales. Si c'était une simple 
variété deN. atava, il semble qu'on la retrouverait dans tout le Néocomien. 

N. MOT·risi PrcT. et RE~. (1858). Apparaît dans l 'Urgonien où elle vit à côté de la forme 
souche, N. atava (Jura, Sud-Est de la France, Portugal, Espagne). On la trouve en même 
temps dans le Barrémien supèrieur et l'Aptien du bassin de Paris 
et dans le <c Lower Green sand >l. Elle ne possède plus que cinq 
côtes principales simples et quatre côtes intermédiaires ( fig. 30). 
L'aréa est lisse. Les variétés dù <c Lower Greensand » et de l'Urgo­
nien (couche inférieure à Orbitolines de l'Isère) ont une forme 
irré3·ulière et les côtes intermédiaires sont souvent absentes. N. quin-

~ -

quecosta Sow., qui se distingue de la précédente par son aréa striée, Fw. 30. - Détail du test 
deNeilhea Morrisi P1cT. est signalée dès l'Aptien (Lower Greensand), elle se poursuit jus- et REN . 

qu'au Sénonien. La forme régulière paraît constante. N. regularis 
ScHLOTH. dérive de cette dernière par diminution du nombre des côtes intermédiaires, et 
vit à côté d'elle du Cénomanien au Sénonien. N. albensis n'ORB. est une espèce naine de 
l'Al bien à cinq côtes intermédiaires entre les principales. 

lV. Heberti DEPÉRET ( 1887). Coquille largement étalée, comme les formes récifales de N. 
atava, mais beaucoup plus élargie que toutes les variétés du Sud-Est et beaucoup plus éloi­
gnée de l'espèce type: Aptien zoogène des Pyrénées . 

. N. Neuman ni DACQUÉ (1904). Aptien du Somaliland. Grande coquille largement étalée, 
à valve supérieure légèrement convexe, rapprochée de ·N. Valanginiensis P. etC. et voisine 
de la précédente. . 

1V. lindiensis KRENIŒL (1910 b). Territoire du Tanganyika (Néocomien inférieur). Grande 
coquille à test épais et côtes irrégulières. . 

2) Rameau de Neithea Shawi PERVINQUIÈRE. Un échantillon se rapportant à iV. Shawi PERV. 
du Cénomanien est étiquetée, dans la collection de la Sorbonne (matériaux PERVINQUIÈRE), 
lV. sp. Djebel Mrilah, Néocomien inférieur. S'il n'y a pas une erreur d'étiquette, l'espèce 
aurait donc débuté avec le Crétacé et aurait évolué parallèlement au rameau qui précède. 
Elle s'en dis tingue par la présence de six ~ôtes principales à la coquille et de trois côtes 
intermédiaires entre les grandes côtes. 

3 ) Rameau de Neithea .œquicostà o'ORB. L'espèce typique est cénomanienne, elle porte cinq 
côtes principales, comme dans le rameau de · N. atava ; mais les côtes intercalaires sont 
devenues aussi importantes, de sorte que la coquille paraît ornée d'un grand nombre de côtes 
égales. 

Espèces néocomiennes : N. œquicosta var. virgatus~auritus HoFF. u. V AD. ( 1913). Rau­
teri vien coralligène de Hongrie. Petite espèce beaucoup plus large que hautë, voisine de N. 
œquicosta n'ORB., mais à aréa ponctuée. 

N. Kau(manni MAY.-EnL (1887). Valanginien · supérieur du lac de Thoune. Très voisine 
deN. œquicnsta n'ORI:l. 

Ces formes à côtes égales se poursuivent jusqu'au Sénonien. Elles n'ont peut-être d'autre 
li~n de parenté que leur descendance aux dépens de JV. atava. 

II. Groupe deN. Deshayesiana (MATH. )' n'ORB. Oreilles un peu inégales, lest peu orné. 
Oreille antérieure pr·ofondément échancrée, la postérieure porte une légère échancrure~ Urgo­
nien . Type : N. Deshayesiana o'ûRB. =Pecten Deshayesiarws MATH. (1842). Coquille massive, 
arrondie, fortement convexe à la v&lve inférieure, test presque lisse ; la valve supérieure 
porte 2 côtes rayonnantes environ, l'inférieure quelques côtes du côté buccal. Jura, Sud-Est 
de la France. Ty pe des Martigues et d'Orgon (Bouches-du-Rhône) (fig. 31 ). 



*s. GI·LLET 

Autres espèces: N. euryotis PrcT. et CAMP. (1871 ). Localisée dans le Jura. Type d e Châtil­
lon-de-Michaille. Plus petite que la précédente, plus large que haute, longues oreilles iné­

FIG. 31. - ScHÉMA DES OREILLES DE 

Neithea, Deshayesiana D'ORB. 

gales, la buccale légèrement échancrée. Test de la 
valve inférieure et oreilles couvertes de fines stries 
rayonnantes. La valve supérieure n'est pas connue . 

N. planivalvis CossMANN ( 1916) =? Pecten Cottal­
dinus DE LoRIOL (Mont-Salève) . . Type d'Orgon (coll. 
CuRET, Sorbonne et 'coll. DE BRuN, Saint-Rémy de 
Provence). Valve supérieure plus plate que N. 
Deshayesiana n'ORB., test presque lisse, oreillettes 
lisses et moins convexes. 

Pecten à position douteuse: P. Theohaldi MoESCH 
(1878). Valanginien du Mont-Santis (nappe de Glaris), 
4 côtes rayonnantes seulement, presque effacées · 
et lisses, très espacées ; côtes concentriques serrées 

sur tout le test. Probablement un .IEquipecten. 
P. alpinulus MAY.-EYM. Fines côtes rayonnantes s'errées, équivalve. Type des couches du 

Drusberg (Barrémien inférieur) du Santis (MoESCH 1878). 
P. Rochati DE LoR. (1866). Infra-Valanginien du Salève. Une série de côtes rayonnantes 

lisses; coquille inéquilatérale ; on ne peut la rapprocher. d'aucun sous-genre, faute de con-
naître les oreilles. -

P. octoplicatus STANTON (1901). Néocomien inférieur de Patagonie. Forme élevée, petites 
oreilles, 8 grosses côtes . • Ç'est probablement un .IEquipecten. 

P. hogotinus n'ORB. Aptien de Nouvelle-Grenade; · coquille largement évasée , peu éle­
vée ; côtes rayonnantes tuberculeuses. Les oreilles ne sont pas connues ; on ne peut donc 
fixer sa position systématique (n'ORBIGNY 1856). 

II. Genre Prospondylus ZIMMERMANN= Velopecten PmurPr = Velata QuENST .• = 
Eopecten DouvtLLÉ. 

Le ~en re Prospondylus paraît fo~mé d'un grand rameau principal qui apparaît au Trias · 
avec P. comtus Goldf. et se poursuit jusqu'au.Cénomanien, tantôt dans des faciè s néritiques, 
tantôt dans des faciès profonds. 

Ces coquilles, dont les oreilles sont rarement intactes, présentent une échancrure byssale 
qui indique un mode de vie semblable à celui de Chlamys; l'oreille antérieure est plus déve­
loppée que la postérieure, comme dans ces derniers. L'ornementation des valves y est égale-
ment souvent dissemblable. . 

Principales espèces néocomiennes : Elles sont cantonnées dans les faciès pélagiques. 
Prospondylus occitanicus PrcTET (1871). La valve supérieure porte 

des côtes rayonnantes très fines · et serrées, l'inférieure de grosses 
côtes moins nombreuses, séparées par une côte médiane de plus petite 
taille entourée de deux très fines côtes. Côtes concentriques bien pro- · 
noncées. Berriasien de Moustiers Sainte-Marie (Basses-Alpes) et de 
Berrias (Gard). (Type). Hauterivien de La Begüe (Basses-Alpes), de 
S · t V 11' (V ) d 1 M t d L . B · · d N FIG. 32. - Prospondylzzs arn - a 1er ar , e a on agne e ure, arrem1en e oyarey, rzzmanus Sil\noN . 

d'Aizy-sur-Noyarey (Isère), de Castellane. 
P. rumanus StMIONESCU (1898). Très voisine; l'oreille antérieure ne dépasse pas le -bord 

palléal ; forme de la coquille beaucoup plus arrondie (fig. 32). Type du Barré mien de Di m-. 
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brovicioara (Karpathes roumaines) ; Cobonne (Drôme), Montagne de Lt~re, Meysse (Ardèche). 
P. Euthymi PlcTET ( 1871 ) ; la valve g-auohe porte des côtes plus espacées que la droite et 

de taille différente, les plus épaisses étant--tuberculeuses. Oreilles de P. occitanicus. Apparaît 
dans le Tithonique (Ardèche). Berriasien de Berrias, -(type) ; · Hauterivien de L a Begüe 
(Basses-Alpes), Barrémien des errvirons de Saint-Hyppolite (Gard), N0yarey (Isère), Cobonne 
(Drôme), environs de Castellane, Gargasien de La Baume près Castellane (Basses-Alpes), 

(forme riaine )1. 

7. - Spondylidés 

1. Gen~e Spondylus GEsNER 

Il comprend des espèces très polymorphes çhez lesquelles il est difficile de distinguer des 
rameaux différents. La charnière est rarement visible dans les espàcles du Secondaire, mais 
le test est bien caractéristiqua. Plusieurs formes sont signalées dans la 
faune de Saint--Cassian; c'est un genre caractéristique des régions équa­
toriales, littorales'. 

Principales espèces néocomiennes: Spondylus Roemeri DEsH. (in LEYM. 

1842). Test presque lisse ou très épineux, très polymorphe. Dans presque 
tous les gisements de la province méditerranéenne, d.u Valanginien à FIG. 33. _Schéma de la 

l'Aptien, (fig. 33). charnière de Spondy-
lus Rœmeri D HES. 

Type du calcaire à Spa tangues de l'Aube. 
S. aff. gihbosus n'ORB. in MüLLER ( 1900). Néocomien inférieur du territoire de Tanganyika. 

Coquille plus large que haute; côtes rayonnantes très serrées, lisses sur l'exemplaire figuré ; 
l'espèce de d'Orbigny est 'albienne. 

S. fragilis STANTON, « Knoxville beds » (1895). Toute petite espèce un peu oblique , à côtes 
rayonnantes lisses sur l'exemplaire figuré.. 

II. Genre Plioatu/a LAJ.VIARCK 

Le genre apparaît au Trias et dure jusqu'à l'époque actuelle (fig. 34). 
On le trouve dans les faciès néritiques et subnéritiques ; il est surtout abondant dans les 

· marnes. Il a été divisé par DESLùNGCHAl\'IPS en Harpax et Plicatula s. str .. 
KrALLON a créé ensuite le sous-genre Atreta. Les premiers ont la dent en 
voûte et la valve inférieure plane. Ils ne semblent pas représentés au Crétacé; 
nous les laisserons de côté. · 

Fw. 34.- CHAR- Les Atreta ont _.une valve inférieure très mince, presque nulle à la charnière; 
NIÈt· rml nE tPli- une valve supérieure concave, souvent emboîtée dans l'inférieure·, cette dernière 
ca ua s. s r . 

est ornée d'un réseau de lignes minces. 
Ils sont encore représentés au Néo.comien. 

1er Sous-genre Plicatula s. str. 

Hauterivien : P. asper rima n'ORB .. Jura et Bassin de Paris. Fines côtes rayonnantes t rès 
serrées, épineuses, inégales. Type du calcaire à Spatangues d'Auxerre. 

P. nov. sp. GiLLET ( 1921 b ). Nombreux tuhércules creux. Test strié_. Calcaire .à Spa tangues 
de Morancourt (Haute-Marne). . 

P. Carteroniana n'ORJ!. Jura et Bassin de Paris. Fortes côtes rayonnantes épineuses su r 
la ':al ve inférieure. Valve supérieure à côtes lisses, peu prononcées, sans de:nticulations au 
bord palléal. Type de l'Hauterivien du Doubs. · 

1. Voi1· p. 1 ~6 le geure Prohinnites, reporlé à la fin de la p e partie par suite d'un oubli. 
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Principales espèces néocomiennes : 

PROVINCE 1\fÉnrrERRANÉENNE PROVIN CE BORÉALE 

Allemagne du Nord. 

APTIEN . ~ P. inflaia, lalala, Micheli KAR. 

' r P. arachne Coo. 

BARRÉ MIEN . P . Rœmeri n ' Ons. 
,. . 

HAUTERI VIEN. ~ P .asper rima, 1 Carieroniana P. imbricata K. u. D., P. GoltfriediWoLL. 
n'ORB., P. placunea LK., P. lineata P. et 

1 
C., P. sp. nov., P. tàurica KAn. 

P. lineata PicT. et C. (1871). Jura . Très v01sme. Çôtes épineuses plus épaisses. Type 
des marnes d'Hauterive des environs de N eufchâtel. 

P. taurica KARAKASCH ( 1907). Crimée. . 
P. imhricata K. u. D. Fragment de èoquille informe, à côtes rayonnantes serrées, formant 

avec les côtes concen.triques une série d'imbrications (in WoLLEl\fANN 1900). 
P. Gottfriedi WoLLEMANN (1900). Également .de l'Allemagne du Nord. 
Barrémien : P. Rœmeri n'ORB. Argile ostréenne (type de Wassy) et Aptien du bassin de 

Paris. Fortes côtes concentriques lamelleuses, festonnées, coupées par de larges côtes rayon­
nantes peu visibles ; les côtes de la 
valve supérieure sont beaucoup plus 
marquées. 

Aptien: P. placunea LK. Apparaît 
dans l'Hauterivien du bassin de, Paris 
(très rare); caractérise l'Aptien dans 
toute la province méditerranéenne. · 

La variété normale possède, entre 
les côtes rayonnantes, deux séries 
de côtes plus fines , une médiane et. 
deux latérales plus petites. On trouve 
tous les passages entre cette forme 

FIG. 35.- PAsSAGi~ DE Plicatula placzznea LK. 
A LA v ARÏÉTÉ ra.diola LK. 

et les variétés à côtes de troisième ordre, puis à côtes de second ordre absentes (fig. 33). Cette 
dernière variété est la P. radiola LK. qui ne semble ·pas une espèce distincte. Elle persiste 
à l' Albien et au Cénomanien avec P. infiata SowERBY. . ·~ 

Je figure Planche I, figure 7 a-c quelques variétés de Pl. placunea LK. conduisant à 
P. radiola LK. ' · 

Les variétés radiola· ont généralement les côtes lisses; ces dernières peuvent disparaître 
pour faire place à des côtes concentriques plus ou moins la~elleuses qui deviennent souvent 
épineuses. 

P. infia ta KARAKASCH (1897). Aptien du Caucase central (N.) est très voisine; mais les 
côtes sont irrégulières et fines. 

P. Micheli KAR. ( 1897). Même niveau . 
P. alata KAR. (1897 ). Même niveau. 
P. arachne CoQUAND ( 1865). Aptien supérieur d 'Espagne (province de Téruel). 
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TAHLEAU XI 

Repartition verticale. :du . genre PLI CA TULA. 
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CALLOVIEN F. peregrino: l:t>'ORO. 

. 1 
· BATHONIEN ?.ccx.t.ûufornzü SCHL/PPE 

\·· . 1 

BAJOCIEN 
;~ 

P bcyocen.rû d 'ORB. 

1 
LIAS SUP~ 7? .IVq.>Uvz<!:. à '07UJ. 

'- l.IAS MOYEN 

. 1 . ' . 

P.JJe.r0n:7c7u.un;osi 2EHQ.eL?.I'Er/Z 

LIAS INF~ 
1 

A. inb.lvS(rl,~a. ;_.Mllr. F. HeUa.ngUn.J"ir ~ •' ;il, 

1 

,,j:.. 

TRIAS H..sp. P.~p-
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2e Sous-genre Atreta ETALLON 

Une seule espèce néocomienne : 
- A. strarrihergensis BoEH:\1 (1885). Tithonique de Stramberg, (type), de Chomérac (Ardèche), 
Berriasien et Valanginien moyen de Barbiè1·es (Drôme), Hauterivien de Meyrargues, près 
.Aix-en-Provence. Petite espèce à fines côtes rayonnantes ; elle semble localisée dans les faciès 
subnéritiques. Pl. I, fig. 8 a, b du gisement berriasien, fig. Se du Valanginien moyen. · 

P. alpinula 1\tiAY.-EnL (1887). Valanginien du lac de Thoune (val de Just) semble la même 
espèce. 

8 .- Limidés 

I. Genre Lima BRuGUIÈHE = ·Radula KLEIN 

j_er Sous-genre Lima s. str. 

jer Groupe. Type néocomien: Lima Royeriana n'ORB. 
Formes voisines des P.lagiostomes; mais à côtes rayonnantes très fortes et oreilles de 

Mantellu m. Ce ne sont ni des Mantéllum, comme l'a suggéré 'iVoons, ni des Limœa, comme 
PHlLIPPI le pensait. 

La coquille es t allongée antérieurement, les oreilles égales ; il y a de petites · côtes inter­
médiaires peu aiguës (visibles seulement à la loupe). 

Principales espèces néocomiennes : · 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE BORÉALE 

Province méditerranéenne 
Australie. 

proprement dite. 
1 

APTIEN. L. Cottaldina n'ORB. L. Gordoni MooRE 
BARRÉlli iEN. L. nûnusculum Cossl\I. 

HAUTERIVIEN. 
1 

{ L. Ferdinandï WEERTH 
L. suhhercyna MAAS 

VALANGINIEN. 
{ L. Royeriana n'ORB. 

1 

L. Etalloni P. et C. 
1 

L. Royeriana n'ORB., dont le type vient de l'Hauterivien de Morteau, persiste jusque dans 
le Barrémien supérieur de Wassy. A ce niveau, dans l'Urgonien, apparaît la mutation minus­
culum CossM., dont le type vient d'Orgon. A l'Aptien, on trouve la mutation: 

L . Cottaldina n'ORB.; type de Wassy ·= L. parallela Woons du« Lower Greensand >> t. 

L. Ferdinandi .WEERTH (1884) des« Teutoburger Walder ». Grosse coquille très voisine de 
L. Royeriana n'ORB. 

L. suhhercyna MAAs (1895) des« Quadersandstein Gebirge» est aussi voisine deL. Roye­
nana. 

L PERVINQUIÈRE a montré qu'on ne pouvait tenir compte de cette espèce, dont le type est informe (f9f2). 
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L. Etalloni PrcT. etC. (1871 ). Valanginien du Jura; côtes plus espacées. Type de Cinqué­
tral (Jura). 

L. Gordoni MooRE (1870). Aptien d'Australie, très voisine. 

2e Groupe.. F.ormes diverses appartenant à des rameaux différents. Tout~s ces espèces pro­
viennent du Jura. 

·valanginien: Lima Germani PrcT. et CA~IP. (1871 ). Coquille évasée, côté postérieur à extré­
mité arrondie, côté antérieur rectiligne: grosses côtes rayonnarz. es entourées de deux plus 
fines et d'une série de plus petites, formai;lt avec les côtes concentriques un fin treillissage. 
Type de Sainte-Croix. 

L. gemmata PrcT et CAMP. (1871 ). Forme deL. Roj;eriana n'ORB.; côtes saillantes, aiguës, 
tuberculeuses; les espaces concaves qui les séparent portent une ou plusieurs côtes sem­
blables. Type du même gisement que l'espèc~· précédente. 

L. sculpta P. etC. (1871). Forme deL. Germani, ornementation deL . gemmata, mais les 
côtes sont aiguës et non tuberculeuses. Limonite de Villers-le-Lac. 

L. Nicoleti P. et C. (1871 ). Forme de L. Royeriana n'ORB. Grosses côtes arrondies , sur­
montées de tubercules, espaces intermédiaires fortement concaves ornés d 'un tubercule 
médian. Même gisement. 
· Barrémie11:: L. eussiÙ,i,sis P. etC. (1871 ). Forme deL. Germani et L. sculpta, même sys­

tème de côtes qu·e L. sculpta·; chacune est formée de plusieurs cô.tes aiguës. Voisine deL. 
Reichenbachi GEIN .. du Cénomanien. Type du Barrémien inférieur de La Russille. · 

. 3 e Groupe : ·Acesta_ ADAMS. Ligament prolongé en arrière, oreille postérieure allongée, 
coquille peu développée en avant. · 

On ne peut considérer ·le sous-genre d'ADAMS qu'à titre de se'ction. Il diffère de L ima s. 
str. par la forme très peu oblique, bâillant légèrement en avant, CQmme P.lagiostorna . Il se 
rapproche également de Plagiostoma par l'ornementation très peu marquée. 

Le type., A .. excavata G~ŒL. avait été placé dans le sous-genre Mantellum par BoLTEN; je 
ne tiens pas compte de cet auteur. J'adopte le type d'ADAMS comme type de la section . 

Les espèces certaines sont rares ; car les oreilles sont peu fréqueinment conservées . On ne 
peut pas alors distinguer les Acesta des Mantellum sur des valves isolées. 

Une seule espèce néocomienne: A. longa RoEM. ( 1841 ). Valanginien du Jura, Hauterivie.n 
du Jura, du Bassin de Paris, de l'Allemagne du Nord, du Dauphiné. Type de Hanovre . 

Forme très étroite, à même ornementation que L. Orhignyana (ponctuations entre les 
côtes). . 

Les espèces jurassiques paraissent plutôt appartenir au s~us-genre Mantellum. 
Au Turonien, une espèce à exemplaires complets : Acesta difficilis n'ORB. 

2e Sous-genre Plagiostoma SowERBY 

Se distingue de Lima s. str. par la forme très oblique, les côtes rayonnantes très fines ;·les 
orei1lettes sont, comme dans Lima s. st., très inégales, l'antérieure très courte, les pos­
térieures très longues. On peut suivre les diverses espèces de Plagiostomes depuis l'Infra­
Lias jusqu'à l'Éocène. Elles on.t dû apparaître au T~ias. 

1.er Groupe de L. gigantea Sow. Grandes espèces très obliques, à côtes très peu marquées 
ou assez marquées. 

Type néocomien: Lima (P. ) planicos{a HARBORT ( 190~). Valanginien de l'Allemagne du 
Nord. · Grande coquille très développée antérieurement; oreilles larges, épaisses; . côtes assez 
profondes, séparées par de tr~s fins espaces. 

•, 
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f!rincipales espèces néocomiennes : 

1 PROViNCE MÉDITEHRANÉENNE Pno \'INCE BOHÉALE 

Angl eterre 
et Allemagne du Nord. 

Californie. 

V ALANGINIEN. { L. Monelieri DE LoR., L. Vigneu-{ L. suhrigida RoEM., L. plani- L. multilineata STANT. 

lensis , L. auhersonensis P. et •C. costa H~RB. 
1 1 

L. (P. ) suhriqida Romu. (1841),. Allemagne (type) et Angleterre du Nord; moins oblique 
du côté antérieur; certaines va_riétés anglaises sont très peu obliques. 

L. (P. ) viqneulensis P. et C. (1871). Valanginien du Jura · (types de Sainte-Croix et de 
Vigneules). Voi~ine de L. ·suhriqida, variété peu oblique ; côté postérieur très élargi, ~omme 
L. planicosta; côtes 'rayonnantes marquées seulement vers les bords palléaux, côtes concen-
triques profondes. , 

L (P. ) auhersonensis PICT. etC. (1871). Valanginien du Jura. (Type d,e Sainte-Croix); très 
voisine de L . suhrigida RoE-~1.; les côtes sont larges, peu épaisses, séparées par de très minces 
espaces. . 

L. (P. ) multilineata STANTON (1895). «Knoxville beds »,très voisine deL. sunrigida, mais de 
très petite taille . 

L. (P. ) Monetie ri DE LoR. (1866). lnfra-Valanginièn du Mont-Salève, voisine dè L. slihri­
gida ; mais les côtes sont très fines, à p.eine marquées, irrégulières· et serrées; côtes ~oncen-
triques régulières , bien ·marquées. , . 

· 2e Groupe . Petite taille, côtes rayonnantes à peine marquées, bord palléo-buccal rectiligne, 
bord anal à peine convexe ; type néocomien : . 

L. (P. ) Cartéroniana n'ORB. Calcaireà.Spatangues, déjàdécrite(1921 b), (type de l'Yonne); 
se trouve en abondance dans presque tous les gisemen~s de France et dans le Jura, du Valan­
ginien à l 'Aptien. 

1 
PROVINCE l\I;ÉDITERRANÉENNE PHOVINCE BORÉALE 

j . 
Allemag~e du Nord. 

APTIEN . L. Eucharis P. et ~ 
BARHÉl\IŒN. L. capillaris P. et C. 

HA UTERIVIEN. L. expansa o'ORB. . L. toenshergensis WEERTH 

VALANGIN!EN. !L. Ca.rteronianà o'ORB., L. duhisiensis P. 

1 et ,C. 

L. (P.) toenshergensis WEERTH (1884) du « Teutoburger Wald)) semble exister dans toute · 
l'Allemagne du Nord. Elle présente la même forme ·générale, ·mais plus allongée. 

L. (P. ) duhisiensis PJCT. etC. (1871) ~ L. e.rpansa n'ORB. Très voisine de la précédente, 
côtes rayonnantes croisées par de fines stries 'concentriques flexueuses et serrées. Valangi­
nien du Jura. (Typé de Sainte-Croix), calcaire à Spa tangues de l'Y onn~, Hauterivien du 

- Doubs. · 
L. (.P. ) Eucharis CoQUAND (1865). Aptien supérieur d'Espagne. Voisine deL. Carteroniana~ 

. .. 

.• 
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L. (P.) capillaris PICT. etC. (1871 ).. Urgonien du Jura (type de. Morteau (Doubs) ). Voisine 
de L. Carteroniana, mais plus élargie, bord palléal anal plus arrondi, très fines côtes rayon­
nantes tuberculeuses et serrées. Ce groupe, abondant au Néocomien, ne semble guère repré­
senté au Jurassique, ni au Crétacé moyen et supérieur. 

Une seule espèce, P. Boidini SAuv. du · Portlan~ien, est très voisine de P . Carteroniana 
par son grand allongement ventro-dorsal et le · bord anal rectiligne. 

3_e Groupe .: Formes très obliques, . cont.<?':l~s arrondis, bord cardinal presque droit, très 
développé . du côté anal., très court et convexe à la partie antérieure. Test granuleux, fines 
côtes rayonnantes, coquille très épaisse. Deux espèces n~ocomiennes caractéristiques des 
faciès bathyaux : 

Plagias toma herriasensis PlCTET ( 1867). Berriasien de Berri~s, de La Faurie; H auterivien 
de Valdrôme (Drôme); Montèlus (Hautes-Alpes) ; Montmaur-les-Bernard, Veynes, Glaize 
(Hautes-Alpes) . Bord cardinal presque rectiligne, extrémité buccale proéminente, côtes 
couvertes de granulations. Type de Berrias. 

P. Dumasi PICT. ('1817). Berrias~en de Berrias, (type) ; Hauterivien dt; Montclus (Hautes­
Alpes). Extrémité palléale rég-ulièr~ment arrondie du côt.é anal; bord cardinal anal oblique; 
le buccàl nul. Type de Berrias. 

Ce groupe semble isolé au Néocomien. Par sa forme, il se rapproche de celui du Crétacé 
supérieur : L. semi ornata n'ORB. du Cénomanien, L_. asper GoLDF. dti Sénonien et L. Man­
telli n'ORB.; ma.is il s'en distingue par sa grande épaisseur et sa moi~s grande obliquité. 

3e Sous-genre Mantellum BoLTEN 

Généralités. - Je n'adopte pas l'opinion de PEH.VINQUIÈRE 1 qui supprime ce sous-genre, 
sous prétexte que Bolten l'a appliqué à des espèces ~e sous-genres différents . Il correspond à 

des espèces bien distinctes des Limes proprement dites; et, puisque MoESCH et FISCHER ont 
repris le sous-genre de BoLTEN én lui donnant pour type u'ne espèce qui correspond bien à un 
sous-genre distinct d'Acesta et de Plagiostoma; L. hians, j'adopte le sous-genre M antellum 
de Fischer, en ne tenant pas compte des espèces citées par BoLTEN qui rentrent dans les 
autres sous-genres. Le sous-genre Mante.llum s'éfoigne des Plagiostomes", coquilles les plus 
voisines, par sa faible obliquité,, par le bâillement postérieur des valves et la forme des 
oreilles à peu près égales. Il s'en rapproche par l'ornementation très peu marquée . 

Nous. trouvons, dès le Kimeridgien, des espèces répondant à ce type, très répandu à 

l 'heure actuelle; malheureusem-ent, la rareté des exemplaires conservés intacts ne permet pas 
de constater s'il y a bâillement supérieur des valves; il se peut que celui-ci ne provienne que 
d'une adaptation secondaire produite à l'époque tertiaire. 

Remarque. Les espèces placées par Woons dans ce sous-genre sont, ou les espèces du 
groupe de L. Royeriana n'ORB., ou des espèces de groupes voisins qui appartiennent aux 
Limes proprement dites à fortes côtes, et n'ayant a~cùn rapport avec les espèces du sous­
genre Mantellzzm. 

L. Orhignyana n'ORB. Urgonien d'Orgon (type) et du Jura. Côtes rayonnantes séparées par 
de fines ponctuation~. PmLlPPI range à tort cette espèce dans les Acesta, l 'oreille postérieure 
étant peu développée. · 

L. villersensis P1c·r. et C. ( 1871 ). Valanginien du Jura (type de Saint.e-Croix). Très voisine 
d'Orhignyana, mais côtes encore plus fines et serrées. . 

L. undata DEsH. (in LEYM. 1842). Valanginien à Urgonien dans le Jura, Hauterivien du 
bassin de Paris, « Lower Greensand >J. Type du calcaire à Spatangues de l'~ube. 

L f 91.2, p. f45. 
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Les côtes rayonnantes serrées, souvent sinueuses, sont recouvertes par les côtes d'accrois­
sement qui se relèvent à leur niveau en petites lames imbriquées. 

' ) 

P:inçipales espèces néocomiennes : 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE BORÉA~~ AFRICA~O-INDO-MALGACHE 

: 

AlfriKN. L. his pan ica CoQ. 

L. Lorioli P. ETC., 

HAUTERIVJEN. L. Orbigny ana MATH. 
1 

V ALANGINlEN. L. undata · DEsH. - L. und a ta. DESH, L. ohliquissima TATE 

L. neocomiensis n'ORB. -
L. villersensis, L. arzierensis 
P. ETC. 

; 

L. neocomiensis n'ORB. Valanginien d'Arzier et de Sainte-Croix (Jura 'neufchâtelois), 
Hauterivien de Morteaù (Doubs), (type); Aptien de l'Yonne. 

Région cardinale plus rectiligne que dans L. undata, côtes très fines et serrées, recoupées 
par des stries concentriques qui forment au· niveau des côtes des lames imbr~quées moins 
prononcées que chez l 'espèce précédente. 

L. Lorioli PrcT. et CAMP. (1871). Barrémien de La Russille (Jura vaudois) ; t~ès voisi~e 
de la précédente, forme plus· étroite; les stries concentriques forment au niveau des côtes 
rayonnantes des imbrications encore moins marquées que dansl'espèce précédente. 
· L. arzierensis DE LoR. (1868). Valanginien d 'Arzier; larges côtes rayonnantes serrées, 
séparées par des granulations, stries concèntriques peu marquées. Coquille très développée 
antéro-postérieurement. 

L. hispanica CoQUAND (1865). Aptien supérieur d'Aragon (province de Téruel); beaucoup . 
plus massive que L. undata. 

L. ohliquissima TATE (1891). « Uitenhage formations», voi.sine deL. Orhignyana; côtes 
onduleuses . 

4e Sous-genre Limatuia Woon 

·Forme équilatérale, ·côtes absentes sur la région palléale antérieure et postérieure, oreilles 
égales. Ce sous-genre apparaît probablement au Lias ; on le connaît daris le Bajocien et 
dans le Ba thonien où il est abondant, L. gihhosa Sow. étant l'espèce la plus caractéristiqu~. 
Il est encore représenté actuellement par quelques espèces. Deux espèces néo·comierines' ·: 

L. Tomheckiana n' ORB. ; 14 à 16 côtes rayonnantes arrondies; Valanginien à Urgonîen 
dans le Jura, calcaire à Spatangues, Hauterivien de Crimée et du Caucase, Urgonien du 
Voralberg, Hauterivien de l 'Allemagne du Nord, « Lower Greensand »,etc. Type d'Auxerre. 

L. Dupiniana n'ORB. Calcaire à Spatangues (type de Marolles . (Aube)). Hauterivien du 
Jura et du Caucase, de l'Allemagne du Nord, etc. . 

Coquille plus allongée dorso-ventralement, côtes réduites à la portion médiane du test, 
beaucoup plus fines et séparée~ par des espaces beaucoup plus larges que dans l'espèce pré.;, 
cédente. ·· 

• 
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l)e Sous-genre Ctenoidês KLEIN 

Formes équilatérales à oreilles égales ; côtes rayonnantes divergeant à partir du centre de 
la coquille. Aucune espèce certaine avant le Portlandien. Depuis cette , époque jusqu'à nos ... 
JOUrS. 

Type néocomien : C. Rohinaldina n'ORB. Calcaire à Spatangues de l'Aube et de l'Yonne · 
(type). 

Les principaux Ctenoides se trouvent dans la province méditer-ranéenne . 
VALANGINIEN: C. sanctœ-crucis PicT. et CAMP. (1871 ). Jura neufchâtelois (type de Sainte­

Croix). Fines côtes rayonnantes sur tout le test . 
HAUTERIVIEN: C. varapensis DE LoR. (1861 ). Type de la Varappe (Mont Salève). Côtes plus 

épaisses recoupées par de fortes lames concentriques.' 
UiwoNIEN: C. essertensis DE LoR. (1866). Type d 'Essert . (Mont Salève). Très voisine de la 

précédente, côtes rayonnantes plus fines, côtes concentriques en lames encore plus pro­
fondes. 

II. Genre Li mrea BRONN 

Formes de petite taille, sensiblement équilatérales, à peu près aussi hautes que larges, 
côtes rayonnantes profondes, charnière garnie d'une série de petites dents · peu visibles 

chez les formes fossiles. Aussi est-il très difficile de suivre la filiation du 
genre dont les espèces sont très voisines. On trouve au Trias une espèce à 

charnière bien conservée, figurée par Bittner, de la faune de Saint-Cassian ; 
Limea margineplicata KLIP. (côtes rayonnantes épaisses, couvertes de plis 
concentriques onduleux ). Le rameau a dû se poursuivre sans interruption 
à partir du Trias ; aucune charnière n 'est connue dans le Jurassique ; on 
est donc obligé de se baser sur la forme extérieure, plus régulière que dans 

Fw. s6 • _ CHAR- les groupes de Limes voisins . 
~!~:a:: ~!0:S~ Type néocomien: Limœa Moreana n'ORB. Calcaire à Spatangues de Saint-

Dizier; Aptien de Combles (Meuse) et de Saint-Dizier (Haute-Marne), (type), 
(fig. :-l6). Côtes rayonnantes terminées en chevrons aigus, ornées de chaque .côté de la 
ligne anguleuse par deux rangées de tubercules. Un exemplaire de l'argile à Plicatules de 
Saint-Dizier, (coll. ToMBECK), montre une charnière typique du genre. 

L. g ra, nu latissima W oLLElVIANN ( 1900) des argiles du Hils semble une simple variété de 
l'espèce de d'Orbigny . . 

L. galloprovincialis MATHÉRON ( 1842). ~ éocomien moyen des Bouches-du-Rhône, voisine 
de L. Moreana ; Barrémien? de la Cordillère argentine. 

Le genre subsiste, avec de rare,s espèces, au Tertiaire et à l'époque actuelle. 

III. · Genre Cténostreon EicHwALD 

Ce genre est intermédiaire comme forme entre les Limes et les Pecten . PHILIPP! le rap­
proche aussi des Avicules, à cause · de l'allongement de l'aile postérieure sur laquelle s 'étend 
l'aréa ligamentaire du côté interne. L'échancrure byssale est très nette . . 
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S,. GILLET 

Pas représenté au Tria~ ; on le rencontre dès le Lias 
inférieur, il est exclusivement jurassique. Derniers repré­
sentants au N éo0omien . 

RoLLIER a établi la· liste des espèces jurassiques ( 1915) 1, 

je citerai seulement les . principales dans le tableau pour 
indiquer la continuité du rameau (tableau XII ). 

Deux espèces néocomiennes : 
Ctenostreon pseudo-prohoscideum DE LoR. ( 1866) 

Lima Picteti DE LoR. Urgonien du Mont-Salève (type), 
Hauterivien de · Hongrie, « Grodichter Schichten >> 

(fig. 37). 
C. Ponti BROILI (1902). Couche à Orbitolines (Aptien) 

de Crimée. 
C. distans EICH. (1868). Néocomien de Russie. 

9. Ostréidés 

1. Genre Ostrea LlNNÉ 

Généralités : Il semble impossible, comme l'admetH. Wooos, (1912) de réduire tous les 
sous-genres d'Huîtres à un seul grand genre : Ostrea, sous prétexte· qu'iJ y a passage entre 
les divers sous-genres. Il est vrai que lés Exogyres prennent fréquemment la forme des Gry­
phées, les Huîtres proprement dites, la forme des Exogyres; ces animaux étant très plas­
tiques, il n'est pas étonnant qu'ils modifient leur forme, mais ils ne possèdenl pas moins un 
type stable, caractérisé par un certain nombre de caractères spéciaux et qu'on trouve toujours 
au milieu d 'un certain nombre d'échantillons d'une espèce comme un type moyen autour 
duquel viennent se réunir toutes les variétés, des plus extrêmes aux plus proches. 

L'étude du genre Ostrea et des genres voisins est donc très délicate, puisqu'elle nécessite 
un très grand nombre de matériaux, faute de quoi la détermination, non seulement de 
l'espèce, mais du genre, est sujette à caution. 

Woons supprime· le genre Alectryonia et le genre Pycnodonta qui se distinguent par des 
caractères bien nets exposés plus loin. Si certaines Huîtres sont plissées, les plis n'intéressent 
jamais la commissure des valves. Si certaines. prennent une forme bombée de Pycnodonte, 
elles possèdent toujours des variétés normales planes qui les éloignent de ce dernie r genre. 

1er Sou~-genre Li ost rea Dou VILLÉ 

Généralités : Je considère le genre établi par H. DouvrLLÉ pour les Huîtres à valves 
subégales, lamelleuses, comme un sous-genre du grand genre Ostrea. Il a dû apparaître dès le 
Trias; au Rhétien O. suhlamellosa DNIL est le type du genre de DouvJLLÉ. Il se poursuit 
jusqu'au Sénonien avec L. acutirostris NrLs. 

Aux dépens des Liostrea se différencient les Ost rea s. str., coquilles à valve supérieure plate, 
lamelleuse, à valve inférieure plissée. La première Huître véritable serait une espèce albiennne , 
d 'après DouvtLLÉ, O. directa BLANCKENH. 

1. Mém. Soc. P al. Suisse, XLI, p. 493. 
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Cependant, le caractère d'Ostrea est déjà marqué dans L. Leymeriei du Barrémo-Aptien; 
(les valves sont déjà inégales, la valve supérieure seule· portant des côtes rayonnantes). Il est 
très marqué dans les formes apto-albiennes d'Espagne qui sont des Huîtres très spéciales, 
éloignées du groupe d'O. edulis : O. Cassandra CoQ., O. polyphemus CoQ., O. Palœmon 
CoQ., O. pes-eleph~ntis CoQ. . 

On trouve, en outre, des espèces voisines d'O. edulis dès le Néocomien. 
Nous devons donc reculer jusqu'au Néocomien moyen fapparition des Huîtres proprement 

dites. 

1.er groupe : Formes régulières à valves plus ou moins semblables et plus ou moins 
plissées. 

Type néocomien : L. Leymeriei Dmm~ (in LEYl\f. 1842). Argile ostréenne (type), « Lo:wer 
Grensand >>, Urgo-Aptien d'Espagne , de Port1.1gal et d'Algérie. Comme je l'ai montré plus 
haut, cette espèce forme passage au sous-g~nre Ostrea s. str.; la valve inférieure est peu 
bombée , peu ornée; la valve supérieure légèrement convexe, lamelleuse. 

Principales espèces néocomiennes : 

PnoviNCE l.\IÉDITEHHANÉENNE PROVINCE AFRICAINE 

. 

L. Plsiphœ, 1 L. 
1 

Est-Africain. 

. 
APTIEN . ara.gônensis CoQ. 

BARRÉMIEN. L. Leymeriei DEsu. 

VALANGINIEN ." L. Germa.ini CoQ. L. Fraa.si KnENH. 

' 

L. · Pasiphœ COQ V AND ( 1865 ). Aptien supérieur d'Espagne; seule _espèce qui ait les deux 
valves absolument semblables;. mais elle est aberrante en ce que ces valves sont planes et 
lisses (côtes d ' ac.croissement). 

L. Germani CoQUAN D (1869). Valanginien du Russey (Doubs), seul gisement; valves un peu 
différentes l'une de l'autre, la première plàne, presque lisse, lamelleuse au .bord palléal infé-
rieur, rinférieure peu convexe, à test légèrement plissé en tuiles. . 

L. Fraasi KRENKEL (1 910). Territoire· du Tanganyika. 
L. ar~gonensis CoQUAND (1 865). Aptien supérieur d'Espagne. Coquille triangulaire, valve 

, inférieure peu convexe, carénée sur la ligne médiane7 plis rayonnants droits O}l obliques' ; 
valve supérieure assez convexe, à plis faibles, à · côtes èoncentriques, à crochets aigus. 

2e groupe : Formes très allongées, à crochets aigus et test lisse. 
Liostrea Pantagruelis CoQUAND (1865). Aptien supérieur et Albien d'Espagne. Énorme 

espèce à test épais, à peu près équivalve. Aréa ligamentaire démesurément allongée, muscle 
situé vers la partie inférieul'e de la coquille. Coll . .Coquand et Derèims. 

Liostrea prœlonga SHARPE ( 1850). A ptien supérieur d'Espagne, Barrémien, Al bien et Céno­
manien du Portugal (type), Barrérnien supérieur de la Haute-_Marne, figurée dans un travail 
antérieur (1921 a) 1. 

Cette espèce grégaire, beaucoup plus petite que la précédente, beaucoup plus mince, à 
test peu épais, forme passage au genre Ostrea par la présence d'une valve supérieure plane, 
lamelleuse. Mais la valve inférieure est lisse ; dans ce dernier genre, elle est plissée. Aréa 
ligamentaire triangulaire, très élevée. 

1. Pl. II, fig. 15. 
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Les individus de cette espèce vivaient fixés les uns aux autres par le bord du crochet ou 
de la valve inférieure. Liostrea Jfalletia DuMAS (18-l 1 ), de l'Urgonien d~ Gard, serait probable­
ment en synonymie avec notre espèce . . 

3 e Groupe de formes équivalves, à grandes ondulations du test intéressant -la commissure 
des valves. -

Liostrea neocomensis n'ORB. (18n1). Néocon.1ien inférieur de Nantua (Ain). Exemplaire 
unique. (Pl. I, Fig. 9). · 

Grosse espèce massive, à test épais, adaptée à la vie subrécifale (elle doit provenir du marbre 
bâtard). Les deux valves présentent 3 ou 4 grosses ondulations. Voisine de L. Pomeli CoQ. 
du Campanien d'Algérie et de L. Nicaisei CoQ. du même niveau. 

L. urgonensis n'ORB. (18n1 ). Urgonien d'Orgon (type) .et des Martigues (Bou~hes-du­
Rhône ). Petite espèce à test lisse, ondulé, figurée pour la première fois par CossMANN 
( 1916). Je fais figurer des exemplaires mieux conservés provenant de l'U rgonien de T:3.barin 
(Drôme). Coll. G. SAYN. (Pl. 1, Fig. 10). 

L. prœcursor CoQUAND (186n). Aptien supérieur d'Espagne. Forme d'une Perne. 
L. sp? DuMAS (1877). Urgonien du Gard. Valve supérieure .plane, convexe et lisse. 
L. Silenus CoQUAND (1865). Urgonien du Portugal, Aptien supérieur d 'Espagne (type). 

Valve supérieure plane, lisse, à appendice buccal sous le crochet qui est aigu et recourbé; la 
valve inférieùre est lisse, convexe, élevée, interrompue, par une .carène aiguë à la partie 
médiane. · 

2e Sous.:.genre Ostrea s. str. LINNÉ pars. 

1.er Groupe Formes voisines d'O. edulis LINNÉ. 
Ostrea sp. nov. Niveau incertain de la steppe des Kirghizes (Koïkara). Valve supérieure 

plane, à fortes lames d'accroissement, valve inférieure plissée (Coll. GANz). Çoquille roulée 
non ~gurable. 

O. pustulosa SHARPE (1850). · Aptien supérieur d'Espagne, type du Portugal. 
O. crenulimargo RoEM. (18n2). Aptien du Texas. Encore très voisine de Liostrea. 
0? Marcoui HILL et VAUGH. ( 1900). Aptien supérieur du Texas. La valve inférieure, seule 

figurée, a une ornementation d'O. edulis; la forme étroite, les crochets aigus la rapprochent 
d'O directa BLANCKH. du Vràconnien de Syri~. 

2 e Groupe : Formes massives, irrégulières, valve inférieure très lamelleuse : 
O. callimorphe CoQUAND (186n). Aptien supériet;tr d'Espagne. Grosse coquille, crochets 

recourbés, bord palléal inférieur évasé: Valve inférieure épaisse, à grosses lames concentriques, 
valve supérieure lisse à faibles plis rayonnants très rares. 

· O. pes-elephantis CoQUAND ( 186n). Aptien supérieur d'Espagnè, U rgonien du Portugal, 
grande espèce tr·ès large, valve inférieur~ convexe, à côtes rayonnantes espacées, valve 
supérieure plane à côtes d'accroissement,; crochets presque dr~its. . 

3 e Groupe : Valve inférieure portant des côtes rayonnantes d'Alectryonia, mais valve supé­
rieure lisse et crochets rectilignes. 

Type : Ostrea Cotteaui CoQ. (1869) Hauterivien du Bassin de Paris et du .Tura (type de 
t 'Yonne). Plis rayonnants très espacés, aréa ligamentàire courte et large. Valve supérieure 
plane; déjà décrite (1921 b). 

Les autres espèces proviennent de l 'Aptien supérieur d'Espagne. Coquand (1865). 
O. Lorioli CoQ. Côtes rayonnantes lat·gement séparées, simples ou bifurquées. 
O. Cassandra CoQ. Coquille oblique, crochets très recourbés, côtes rayonnantes. 
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O. Polyphemus CoQ. Grande espèce qui peut être allongée à l'excès comme L. prœlonga 
SH. Valve inférieure toujours fortement costulée; aréa triangulaire très élevée, comme le 
crochet. 

O. Palœmon CoQ. Petite espèce à crochets élevés. 
O. Cerherus CoQ. Même niveau en Algérie. Crochets rectilignes, fortes côtes rayonnantes 

. très espacées , courbées au niveau du bord palléal infé~ieur. 
O. Cornueli CoQ . Gisement douteux. Néocomien? de Chaumont (Marne). 
O. Corn ueli VAR . rotundata HoFFlVI. u . . VAn. (1913) . Haute~ivien de Hongrie. Coquille 

arrondie à aspect d'Alectryonia. 

3e Sous-genre Exogyra SAY 

1re Section Aetostreon · BAYLE - 1e: Groupe : Les premières formes qui apparaissent 
sont petites, orbicalaires, à valve supérieure lisse et plane, à valve inférieure peu convexe, 
irrégulière suival).t la forme du subs~ratum. Elles sont sociables. On en trouve quelques-unes 
dès le début du Lias ~ elles sont bien nettes au Bathonien où on trouve les précurseurs d'E. 
nana Sow. de l'Oxfordien. 

C'est ce groupe qui a donné naissance à toutes les ~utres Exogyres. 
Type· néocomien : E. Tomheckiana n'ORB. . E. exogyroides RoE~L Petite espèca orbi­

culaire , à valve inférieure très convexe. Valanginien à Aptien dans presque toute la province 
méditerranéenne ; argiles du Hils (type du calcaire à Spatangues de Bettancourt). Très 
a_bondante en certains niveaux où elle form·e des lumachelles. ·. 

E. canaliculata Sow. de l'Aptien supérieur du Jura est dérivée du rameau primitif par appa­
rition de plis à la valve supérieure et allongement de la coquille qui devient souv~nt appen­
diculée. 

2e Groupe : Type : Exogyra latissima LK. = Gryphœa latissima LIL, Gryphœa Couloni . 
DEFR., Gryphœa aquila BRoN.GN. Exogyra aquila Go LoF.; Ostrea Coula ni n'ORB., Ost rea aquila 
n'ORB. 

L'origine de l'espèce doit être cherchée dans le groupe précédent; 1nais on ne trouve 
aucune forme du Jurassique supérieur formant passage d'un groupe à l'autre. J'ai mon­
tré dans un travail antérieur ( 1921 b) comment on trouvait tous les intermédiaires de la 
variété largement étalée, qui apparaît dans le Valanginien du Fontanil, à la variété étroite, 
gryphoïde , localisée dans le bassin de Paris. Cette dernière est le résultat d'une adaptation 
semblable à celle des Gryphées ; on la trouve dans les régions très peu profondes, exposées 
au choc des vagues, d'où l'enroulement des crochets et la forme ramassée sur elle-même. 
L'espèce est absente dans les régions de récifs. On la trouve en abondance, avec la variété 
étalée, dans les faciès marneux. Elle est caractéristique de la province méditerranéenne où on 
la trouve à tous les niveaux, sous toutes ses formes. 

E. polygona v. BucH (1839). Néocomien supérieur de Nouvelle-Grenade; exemplaire gTy­
phoïde à test épais, à fortes lames d'accroissement, à crochets très recourbés. 

On trouve dans la province patagonienne : 
E. tardensis STANTON (1901). Néocomien inférieur de Patagonie= E. aff.ariana STOL. in 

FAvRE. Valve supérieure d'une grande espèce qui devait être voi'sine de certaines variétés 
hautes et étroites d'E. latissima LK. Large aréa ligamentaire. 

ae Groupe : E. autissiodorensis . CoTTEAU ( 1855). Forme aberrante de l'Hauterivien 
d 'Auxerre ; très rare ( c.oll. Peron ). J'ai figuré cette espèce dans un travail ~ntérieur ( 1921 
b ) 1. Elle est caractérisée par son crochet peu saillant, très enroulé. Galbe arrondi ou ovale~ 

L Pl. v, fig. 9-U. 
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variant avec le substratum. Valve supérieure plane, ornée de stries divergentes; valve 
inférieure convexe, lisse. 

2e Section 
enroulés. 

Ceratostreon BAYLE. Val v es supérieure et inférieure plissées ; crochets 

1 61
' Groupe: Type néocomien: E x ogyra tuherczzli(era (K. u. D.) CoQUAN D (1869). Petite 

taille, forme ovale, plus ou moins étroite. Valanginien à Aptien dans toute la province 
méditerranéenne. Argiles du Hils (types). Forme souvent des lumachelles. 

La valve supérieure est très peu plissée; la valve inférieure peut devenir presque lisse, 
l'espèce se confond alors avec E. conica n'ORB., comme je l'ai fait remarquer dans un travail ­
antérieur (1921) 1• Ce groupe apparaît au Kimeridgien avec E . catalaunica DE LoR. · 

E. tysiphone CoQUA ND ( 1 865) ~ Aptien supérieur d'Espagne et Aptien d'Algérie. 

2 6 Groupe : type ·: Eiogyra Boussingaulti n'Onn. et var .. Minos CoQ. · Coquilles de grande 
taille, à deux valves fortement plissées, surtout l'inférieure. 

E. Boussingaulti n'ORB. ( 1842)·, localisée dans l'Urgo-.Âptien en Espagp.e, en Colombie (type), 
en Algé~ie ; · on la trouve dans le Barrémien du Maroc occidental. 

La variété . Minos se trouve à tous. les niveaux dans la province méditerranéenne. La 
coquille est beaucoup plus élargie et les valves plus forteme~t plissées. Type du calcaire à 
Spatangues de l'Yonne. 

E. Falco CoQUANn-(1865): Aptien supé_rieur d'Espagne (type ), Urgonien d'Algérie. Très voi­
sine de la variété Minos, rp.ais la valve inférieure est beaucoup moins profondément plissée: 

E. Hilli CRA(ÜN (1865) des sables de la hase des« Glen rose formations »du Texas(Aptien). 
E. paupercula et E. weatherfordensis CRAGLN sont voisines d'E. Boussingaulti n'ORB. Elles 

pro;viennent de la partie supérieure des « Glen rose formations » (Aptien supérieur). Les 
affinités de la faune du Texas avec celle .de l 'Aragon et du Portugal rendent probable la 
descendance dès trois espèces précitéesaux dépens d'E. Boussingaulti n'ORB. 

3e Section : Rhynchostreon BAYLE. Elle réunit des rameaux très différents. Un seul 
groupe est représenté au Néocomien. 

Type: E. suhsquammata n'ORB. (1842). Aptien de Colombie. Crochets très enr:oulés, valves 
lisses, galbe arrondi. Le groupe apparaît brusquement au Valanginien, sans qu'on puisse le . 
rapprocher d'aucune espèçe jurassique. Il se poursuit au Sénonien avec de rares espèces. 

Principales espèces néocomiennes : E. hellaquensis CoQUAND ( 1 869). Type du Valanginien de 
Bellaigues_ (Vaud). Plus arrondie qu'E. squammata n'ORB., érochets élevés, très recourbés et 
épais; la valve supérieure est de petite taille. · 
- E. squammata HILL et VAUGHAN ( 1899), Aptien du Texas. Paraît une simple race de 

l'espèce de n'ORBiGNY. 

4e Sous-genre Gryphrea LA:\fARCK 

Fischer a créé pour les Gryphées jurassiques le nom de Lio,qryphœa, gardant le nom de 
Gryphœa pour G. angulata LK., espèce actuelle. H. D'ou viLLÉ a suivi cette manière de voir 
( 1 910). Ce nouveau nom ne me paraît pas valable. 

G. angulata est la première espèce citée comme type du genre de LAMARCK; mais, dans sa 
diagnose, il semble bien que LAMARCK ait eu en vue l'espèce du Lias: G. arcuata, dont FISCHER 
fait le type des Liogryphées. D'autre part, DE BLAINVILLE, qui a le premier figuré un type 

1. E. arduennensis o'OtŒ,, Exogyre à test lisse, paraît dériver du groupe d'E. tuhercu lif era. 
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du genre de LAMARCK, a pris pour type G. arcuata. Il reste donc à créer un nom pour les 
espèces actuelles qui appartiennent à un rameau distinct. 

Les Gryphées s'éteignent en Europe avec la fin du Jurassique. Dans le . Texas, elles 
persistent jusq~'au Crétacé moyen où elles pullulent à tel point qu'elles forment des 
lumachelles. HILL et VAUGHAN ont donné, dans une monographie de ces Huîtres ( 1898), leur 
développement et leur phylogénie; je renvoie à ces auteurs. Seule espèce néocomienne : 
G. Wardi HILL et VAUGHAN ( 1898). Très petite espèce à crochets recourbés, à smus latéral 
du côté buccal. 

II . Genre Pycnodonta FiscHER DE WALDHEIM t 

La coquille est voisine des Liogryphées,; le bord supérieur des valves forme des oreilles 
élargies, le crochet est moins enroulé que dans ces dernières, le bord cardinal porte des 
crénelures de chaque côté du c~ochet. Faciès, en général, plus profonds que les Gryphées 
et les Huîtres plissées. 

Type néocomien : Pycnodonta vesiczzlo·sa (GuEL{ .') PrcT. et C. ( 1871 ). Barrémien de Comps 
(Alpes-Maritimes) ; Aptien du Jura (typ·e), du Maroc; horizon de Clansayes (très abondante) ; 
Albien supérieur et Cénomanien de la même région ( faci~s néritiques) ; Aptien du Queens­
land. C'est une coquille très étroite, à âiles latérales à pèine développées; très voisines des 
Gryphées .. Le rameau se continue, presque sans interruption, jusqu'à l'époque actuelle. 

P. Bocaqei ·CnoFFAT ( 1901 ), de l'Hauterivien inférieur du Portugal, est la première espèce 
certaine. Les ailes latérales sont très développées. 

Autres espèces néocomiennes : 
P? justiana MAY. -EYM. (1887). Valanginien supérieur du Lac de Thoune, espèce gryphoïde 

à crochets peu enroùlés, rangée par MAYER-EY:UAR dans le genre Gryphœa. 
P. Oldhami NoETLlNG (1897) = Gryphœa? Oldhami NoETL. des« Bélemmites beds J> du 

Belotichistan. Néocomien inférieur. Aréa ligamentaire large, triangulaire, charnière non 
visible. Est-ce une Gryphée jurassique, survivant dans le géosynclinal indien, ou une Pycno­
dont~, voisine de P. vesiculosa GuER.? La profondeur du dépôt milite plutôt en ''faveur du 

. genre Pycnodonta. 
P. imhricata KRAUSs (1850). Espè~e caractéristique de la province africano-indo-malgache. 

On la trouve dans le Néocomien inférieur du territoire de Tanganyika, de l' A~rique du Sud 
et de 'Madagascar. (faciès néritiques). Forme gryphoïde, crochets fortement enroulé~. 

III. Genre Alectryonia FiscHER DE \V ALDHEDI 

, Généralités. - Le genre Alectryonia a pour type A. cristagalli LK., espèce a~tuelle à 
coquille équilatérale et crochets rectilignes. ·Des formes semblables ont apparu dès le, Trias 
avec :A. montis-caprilis KuPsT.'; au Rhétien, on trouve A. marcignana MARTIN. 

Comme l'a indiqué H. DouvrLLÉ ( 1910), à partir de ce groupe se différencie, au Jurassique 
moyen, un rameau de form~s arquées, à crochets ~'Exogyres, beaucoup plus étroites et 
allongées que les premières. Les denticulations de la commissure des valves sont très aiguës; 
certaines variétés sont aplaties et presque équilatérales, mais elles n'atteignent jamais la 
forme régulière des Alectryonies proprement dites. 

PERVINQUIÈRE a créé pour ces formes étroites le nom d'Arctostrea; celles~ci deviennent pré­
pondérantes au Jurassique supérieur, au Crétacé inférieur et moyen, tandis que les Alectryo­
nies proprement dites prédominent au Crétacé supérieur, au Tertiaire et à l'époque actuelle, 
avec des variétés très voisines des Arctostrea. 

L Voir P ERVINQU I È nE 1912, p.194. 
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LAMELLIBRA CHES NÉOCOMIENS 1 

1œ Section : Alectryonia s. str .· Valves étalées, crochets droits. 
Presque toutes les espèces néocomiennes appartiennent à la province méditerranéenne et 

à la r égion espagnole. 
H auterivien : A . Carezi CHOFFAT ( 1901) du Portugul (Cintra). 
Urgonien : A lectryonia n. sp. , Lente (Vercors). Pl. I, tl . r. 1: 
Une seule valve engagée dans la gangue. Dentelures d~ la commissure des valves peu 

profondes . Côtes marquées seulement à la partie inférieure du test. Surface du test couverte 
de fines stries rayonnantes. Coll. G. Sayn. 

Urgo-aptien : A. abrupta n'ORB. ( 1851 ). Nouvelle-Grenade. Grande espèce, voisine 
d'A. cristagalli LK. actuelle. Surface des valves peu convexe, crochets presque rectilignes. 
Piis serrés · à la surface des valves qui sont égales, denticulations de la commissure des 
valves très profondes. 

A. Mauritanica CoQUÂND (1869). Espagne et Algérie. 
Côtes rayonnantes très divergentes s,~r les deux valves, recoupées par dés côtes concen­

triques ; co~missure des valves profondément plissées; valve supérieure concave, convexe 
au bord palléal inférieur. Crochets recourbés, aréa ligamentaire triangulaire. 

A. E os CoQUAND ( 1869). Espagne et Algérie. Petite espèce plus haute que large; côtes 
rayonnantes de la valve inférieure bien marquées, recoupées par des côtes concentriques, valve 
supérieure presque lisse, faibles côtes rayonnantes à la partie inférieure du test, commissures 
des valves crénelées . 

2e Section : Arctostrea PERVINQUIÈRE. Type néoco:r:nien : A. rectangularis ROEl\L = A. 
macroptera RoEM. (1846.). Abondante dans toute la province méditerranéenne du Valangi­
nien au Barrémien-Aptien. Elle forme dans le Sud-Est de la France un horizon bien carac­
téristique du Valanginien supérieur: l'e calcaire roux ou ·calcaire à A. rectangularis. 

Le type normal est très allongé ou recourbé, avec des côtes très serrées. La 'variété élargie 
et peu convex~ est l'A. macroptcra Ro·EM., comme l'a montré PEI{ON (1908). Cette prétendue 
espèce ne caractérise pas un étage (l'Aptien), comme le croyait n'.ÜRBlGNY, mais _se trouve 
dan$ tout le Néocomien. A. Milletiana n'ORB. est la mutation apto-albienne de A. rectangzzlaris. 

A. disjuncta ABICH (1851). Aptien du Caucase. C'est une variété « macroptera » à 5 ou 6 
côtes seulement, à large aréa ligamentaire. Très abondante dans le Daghestan. 

A. mecsekensis HoFFl\fANN u. VADESK ( 1913). Hauterivien de Hongrie. 

10. - Anomiidés 

I. Genre Anomia LINNÉ 

On le distingue toujours des autres coquilles fixées de familles différentes par la présence 
d'une échanérure à la valve supérieure. Il apparaît au Trias et est encore. abondant actuelle­
ment. 

A. refu lgens CoQUAND (1865 ). Aptien supérieur d'Espagne et couches à A .. refulgcns de 
la steppe d 'Astrakan, probablement albiennes. 

A. lœvigata Sow. Très rare dans le calcaire à Spatangues, caractérise l'Aptien anglais; 
je l'ai citée dans le Barrémien supérieur de Wassy (Haute-Marne) (1920 a). Coquille entiè­
rement lisse, diffère de la précédente par la · forme moins dilatée sur les bords palléaux, le 
crochet plus voisin du centre de la coquille. 

LAME LLIBRANC HES NÉO COMIENS. 10 

·, 
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BARRÉMIFN. 

HAUTERIVIEN. 

VALANGINIEN. 
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S. GILLET 

Principales espèces néocomiennes : 

PROVINCE MÉDI-TERRANÉENNE PROVINCE BORÉALE 

Allemagne du Nord. êkiifornie. 

1 

A. refulgens CoQ. 

A. pseudoradiata n'ORB. . 
A. lœvigata. Sow. ,A. neoco"!iensis n'ORs: A. costulata. RoEM. 

· A. senescens S TANT. 

A. neotomiensis n'ORB. Type du Barrêmien de Barrême. Espèce orbiculaire à crochet à peu 
près terminal, bord cardinal courbe. Fortes lames cçmcentriques qui, vers la partie médiane de 
la coquille et jusqu'à la partie inférieure, deviennent sinueuses et épaissies et sont recou­
pées par des côtes rayonnantes marquées seulement à lapartie médiane de la coquille . 

A. pseudoradiata.u'ORB. = radiata Sow. in FnTON (1836). « Lower Greensand ».Coquille 
irrég~liP.re à fines côtes rayonnantes. 

A. senescens STANTON (189;5). « Knoxville beds >>;très voisine d'A. lœvigata. 
A. costulata RoE~I. (1836). D'ORBIGNY la cite dans le Néocomien, quoiqu'elle ne figure pas 

dans les descriptions des auteurs allemands. 
Remarque. A. Gillieroni MAY.-EYM . . (t887). Valanginien du lac de Thoune, semble, par 

sa forme équilatérale, se rattacher au genre Didymotis ou Pseudodidymotis. 

Il. Genre Placunopsis :MoRRIS etLvcETT 

Ce genre diffère d'Anomia par l'absence d'échancrure ~ la valve super1~ure. La valve 
inférieure porte de fines. côtes rayonnantes. Il est abondant dans le Trias et le Jurassique. 
Une espèce a été citée dans le Néocomien. Il s'étynd jusqu'à l'époque actuelle. · 

Placunopsis tatrica ZrTTEL ( t870) des « Stramberg Schichten ». Se retrouve d.ans le Berrias­
sien de Berrias et l'Hauterivien de Valdrôme (Drôme). La valve inférieure, peu bombée, 
porte de fortes côtes concentriques espacées, coupées par de fines côtes rayonnantes ; le bord 
cardinal e·st court, la coquille un peu irrégulière, le côté ant~rieur arrondi, le postérieur 
rectiligne et oblique. Ce genre est localisé dans les faciès profonds au N éoco~ien. 

AcTUEL. 

NÉOGÈNE. 

~UMMILITIQUE. 

CRÉTACÉ SUP. 

CRÉTACÉ MOYEN. 

CRÉTACÉ INF. 

JuRASSIQUE SUP. 

J UBASSIQUE l\IOYEN. 

LIAS. 

TRIAS. 

Extension des Anomiidés . 

. Placunopsis 

P. talrica ZITT. 

Anomia 

A. refulgens CoQ. etc. 

A. lœvigata. Sow. 
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11. - Posidonomyidés 

I. Genre Posidonomya BRONN 

. Ce genre comprend des coquilles minces, peu ·équilatérales, qui se . rencontrent dans les 
formations vaseus.es assez profondes, souvent en grande quantité, les valves étant toujours 
séparées. 

Il s ' éterid du Dévonien au Crétacé inférieur. 
Une seule espèce a été décrite à çette époque : 
Posidonomya cretacea FÉLIX ( 1891 ). Néocomien moyen de Tlaxiaco. État de Puebla 

. (Mexique). Espèce haute et étroite, à côtes rayonnantes rares, mais bien marqu~es ( carac­
tère rare dans ce genre) côtes concentriques largement séparées . . 

Il semble difficile d'affirmer son attributio~ générique. La ligne cardinale est étroite et 
rectiligne, la forme oblique comme dans beaucoup :de Posidoiwmyes. 

II. Genre Pseudodidymotis nov. gen. 

Ce genre appartient à la famille des Posidonomyes, à cause de la présence de deux valves 
semblables (visibles sur quelques échantillons très mal conservés). Il <J,iffère du genre Posidono­
mya par la forme beaucoup plus oblique, les crochets non médians. L'or-nementation consiste 
en de très fines stries, recoupées de temps .à autre par de ~ortes stries .concentriques ; cett~ 
ornementation se retrouve chez quelques Posidonomyes. Le bord cardinal est absolument 
rectiligne. Ce genre est très voisin d~ genre Didymotis, créé par GERHARDT pour des espèces 
de l' Aptien et de l'Albien de la Cordillère de Bogota, et que nous verrons plus loi.n ; mais, 
dans ce dernier genre, le bord cardinal supérieur est arrondi, formant avec le bord palléal, 
~ne ligne régulièrement courbe. L'extrémité palléale supérieure est plus allongée, les côtes 
rayonnantes très espacées ne s'étendent que sur la région postérieure de la coquille; les côtes 
concentriques régulières qui couvrent tout le test sont plus marquées que dans notre genre .. 

Le faciès vaseux pélagique dans lequel on rencontre Pseudodidymotis est aussi celui dans 
lequel on trouve les Posidonomyes. La coquille, très mince, co·mme dans ce dernier genre, 
n'a laissé que · des : mpreintes internes ou externes. 

Pseudodidymotis ne comprend que deux espèces, toutes deux du Sud-Est de la France; 
l 'une est berriasienne, l'autre hauterivienue~ ÜI_l les rencontrera peut-être un jour dans le 
Barrémieri pélagique où survivent la plupart des groupes berriasiens. 

Gén~type: Pseudodidymotis Lambérti sp. nov. Pl. I, fig. 12. Une valve gauche de cette 
espèce seulement ; c'est un moule e~terne en très bon état de conservation. Les fines stries 
rayonnantes sont très nettes; la ligne cardinale très allongée, le bord extérieur surtout. La 
coquille était peu convexe. 

Berriasien de La Faurie (Hautes-Alpes). Coll. A. LA)'JBERT, lab. de Géologie de la Faculté 
des Sciences de Grenoble. · 

Pseudodidymotis va ldromensis sp. nov. Pl. I, fig . 13. 
Espèce beaucoup ·plus petite, beaucoup plus convexe, à forme générale plus orbiculaire, le 

côté buccal étant beaucoup moins allongé ; ligne cardinale plus longue du côté buccal, ce 
dernier étant beaucoup mojns oblique. Côtes concentriques -bien marqu'ées; fines stries 
rayonnantes conservées sur une partie du test. Une valve g;:mche seule est figurable . Haute­
rivien de Valdrôme (Drôme). Coll. lab. de Géol. de la Fac. des Sc. de Grenoble. 
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III. Genre Didymotis GERHARDT 

Ce genre a été créé par GERHARDT pour une espèce de l'A ptien de la Cordillère de Bogota, 
dont le type est dans les collections de l'Institut de Géologie de Strasbourg : 

D. variahilis GERHARDT ( 1897) est une coquille allongée à valves égales. Le côté antérieur, 
est c~urt et arrondi, le côté postérieur long et oblique. La charnière ne porte pas de dents. 
Ligne cardinale réduite à la partie postérieure au crochet, ce dernier peu proéminent. 
Côtes concentriques bien marquées, côtes rayonnantes sur une partie de la coquille et 
espacées. 

Ce genre a été rapproché par GERHARDT des Posidonomyes à caus~ de la similitude de ses 
deux valves et de l'absence de dents . Il en diffère par la position excentrique du crochet et la 
forme très inéquilatérale qui en résulte. 

Il est très voisin du genre précédent, dont il ne diffère que par l 'absence de ligne cardinale 
~ntérieure. L'ornementation est très voisine. 

D. trinidadensis SüMl\ŒRl\ŒlER ( 191'8). Aptien de l'île de la Trinité ." 
D. Roemeri (KARST.) SoMMERMEIER (1918). Provient de l'Albien de la même région. 
Le tableau ci-dessous indique le rapport avec les genres voisins. 
D? Gillieroni = Anomia Gillieroni MAY.-EYl\fAR (1887) du Valanginien du lac de Thoune 

(val de Just) a la même forme que D. variahilis, mais une taille beaucoup plus petite et de 
fines côtes rayonnantes, comnie dans Pseudoc!idymotis. · 

Nota. --GERHARDT ·a décrit ·.sous le nom de Monotis Roemeri une espèce de l'Aptien de 
Colombie qui appartient à un g~nre voisin du genre triasique à une seule oreille échancrée . 
Le test est couvert de .côtes concentriques fortement marquées, pas trace de côtes rayon­
nantes ( 1897). 

Extension verticale des Posidonomyidés . 

. 
CRÉTACÉ lNFÉ- ilfonotis GERH. Didymotis GEnil. P seudodidymo-

RIEUR. =nov. gen. tis GILLET 

LIAS. Diotis 
SIMONELLI 

TRIAS. Daonella MoJSI-

SOVICS 

DÉVONIEN. Posid_onomya 
BRON:-! 

IV. Genre Dimya RouAULT 

Les Dimya n'avaient été signalés jusqu'à présent qu'à l'époqùe tertiaire. La présence d'une 
espèce néocomienne montre que ce genre est beaucoup plus ancien. Il semble un descendant 
direct du genre Dimyodon, pourvu des deux dents égales qui ont disparu chez les Dimya. 
Les Dimya vivent actuelleinent dans les ·régions tropicales. Au point de vue anatomiq':le, 
ils se rapprochent des Arches. 

Dimya suhrotunda FÉLIX ·(1891 ). Hauterivien du Tlaxiaco (État de Puebla), Mexique (faciès 
corallien). L'int~rieur des valyes n'est pas connu, et la charnière n'est pas visible. C'estdonc 
uniquement d'après la form e extérieure que FELIX attribue l'espèce mexicaine à ce genre . 
Les deux valves sont couvertes de côtes rayonnantes, celles de la valve supérieure qui est 
plus petite étant plus fines. La valve inférieure était fixée sur une autre coquille 
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Extension des Dimyidés~ 

1 
Dimya 

1 
Dùnyodon Pseudoplacunopsis 

"'.: III. - HÉTÉRODONTES SCHIZODONTE.S 

Genre Trigonia BRuGUIÈRE 

Généralités. - Il apparaît au Trias moyen où il vit à côté des Myophories. Comme l 'a 
montré Cossl\IANN ( 1911 ), il descend probablement des Schizodus; les crénelures des dents, · 
leur taille et leur épaisseur plus considérables provenant certainement d'une adaptation plus 
parfaite aux eaux agitées. . 

Les Trigonies se rencontrent, à l'époque secondaires, dans toutes les mers chaudes, dans la 
zone néritique ; on· les trouve aussi dans la province boréale, dans les régions où une faune . 
chaude et une faune froide se mélangeaient. Elles vivaient dans tous les faciès non profonds; 
~Iles ont dû mener des modes d'existence .assez différents ; cependant, comme l'a indiqué 
CossMANN (loc. cil.), la charnière n'a pas varié pendant tout le Secondaire; elle a seulement 
suivi la forme plus ou moins allongée de la coquille. En dépit de .la dissection à l'infini qu~ ont 
subi les genres en ces dernières années, la genre Trigonia, à l'époque secondaire, est resté 
intact, la for mule dentaire paraissant aux paléontologistes un criterium absolu. 

Les premièresTrigonies qui apparaissent au Trias, par exempleT. Gaitani BrTTN., de Saint­
Cassian, sont très près des Myophories par leur forme beaucoup plus large que haute 

Les Ondulées et les Glabres du Lias inférieur présentent le même caractère. Les Clavellées 
conserv~nt presque toujours une forme allongée antéro-postérieurement. 

Au Eathonien , on voit apparaître des espèces à crochets beaucoup plus élevés. Dans le 
groupe des Costatœ, on assiste à l'étirement de la coquille en hauteur, jusqu'aux formes du 
Crétacé inférieur et moyen très allongées dorso-ventralement. , 

· L'espèce néocomienne qui présente ce caractère au maximun, T. carina ta AG., devait 
être plus ou moins fixée ; mais, comme je l'ai fait remarquer dans une étude antérieure 
( 1921 b), il semble peu probable qu'elle ait porté un byssus t. · 

Les Trigonies Carrées, à manteau court, arrondi, devaient vivre à moitié cachées dans le 
sable grossier, commes les Lucines, en eaux assez agitées. Elles sont rares dans les marnes 
et abon~ent dans les milieux gréseux. ' · 

Chez -les Scabres, l'allongement énorme qu manteau devait correspondre à une vie plus 
fouisseuse comparable , par exemple, à celle des Cythérées. On les trouve à la fois dans les 
milieux sableux et dans les milieux marneux. · 

Les petites Scabres du groupe de T. orna ta n'ORB., peu allongées postérieurement, semblent. 
être les seules qui aient survécu à l 'époque tertiaire, comme je le montrerai plus bas . 

. Il est curieux de remarq~er que ces formes tertiaires pour lesquelles CossMANN (loc. cil. ) a 

i. Voir CoLLOT 1899. 



78 S. GILLET 

créé le genre Eotrigonia, à cause d'urie légère différence dans la formule 'dentaire, reviennent 
à une forme voisine de celle des Myophories triasiques. Elles ont donné naissance au genre 
actuel : Neotriqonia qui diffère de Trigonia par la formule dentaire, et _dont l'ornementation 
est bien différente de celle de ce genre, toute trace d'aréa ayant disparu, et les côtes étant 
qevenues rectilignes. . 

Étude des principaux groupes de Trigonies. - Étant donné l'immense intérêt que pré­
sente le genre Trigonia, je vais étudier chacun des groupes qui le constituent dans les 
divers étages, avant et après l'époque néocomienne, et je tâcherai de distinguer dans ces 
divers groupes une série de rameaux. 

I. Groupe des Costatre AGASSIZ 

Type néocomien: T. carinata AGASSIZ (1840). == T.lharpa DEsH. in LEYl\r: (1842). Espèce 
répandue dans la province méditerranéenne à tous les niveaux. 
Forme un peu aberrante (fig. 38). 

Gél,léraJités. ----:- Le groupe d'Agassiz a po~r type Trigonia 
costa ta Sow. du Bathonien. Il débute au Trias avec Trigonia 
Gaytani BnTN. de Saint-Cassian, forme typique , mais à côtes 
des .flancs à peine marquées, beaucoup plus large que haute, 
encore voisine des Myophories. T. infra costata LYe. de l'Hettan­
gien anglais, T. cf. costata CHAP. et DEv. du Lias moy en 
présentent encore ce dernier caractère. A partir du Bajocien , on 
voit apparaître des formes étroites à crochets très élevés, exemple, 
T. elongata Sow. au Bathonien. 

Cet allongement dorso-ventral atteint son maximum chez 
certaines formes néocomiennes, comme T. carinata AG. à variétés 
très étr.oites. 

·FIG. 38. -- 1'rigonia. ca.rina.ta. Il est difficile de savoir si le groupe des « Costatœ » d'AGASSIZ 
AG. Réduit de 1/4. 

_ appartient à un rameau unique ; les crochets étant fortement 
recourbés, lejeune n'e~t pas facilement visible; il paraît, cependant, posséder de très bonne 
heure une aréa .à carène marginale bien marquée, à tubercules rayonnants coupés par des 
côtes GOncentriques. Cette aréa n'a pas varié pendant toute la période jurassique. 

Au Néocomien, on voit apparaître des formes dégénérées, soit par disparition de la carène 
médiane, soit par effacement des tubercules de l'àréa ou même de la carène marginale: 

T. peninsularis CoQUAND ( 1865); côtes coudées sur les flancs, côtes rayonnantes et concen-
triques de l 'aréa à peine marquées. . 

T. te nuis KITCHlN · ( 1903). Carène médiane absente, côtes rayonnantes et éonceiltriques à 
l'aréa. . 

• . T. parvr1 KITCH. (1903). ·Aréa lisse coupée seulement de trois côtes rayonnantes, vestiges 
des deux carènes. . 

« Coslatœ >> dégénérées à aspect de <c Gihhosœ >> : L'étude de la coquille du jeune a permis 
à KrrcHIN de déceler leur origine .. 

Néocomien inf.(niv. in(. ) : T .' trapezi(ormis KncH (1903), voisine de T. ilfunieri du groupe 
des « Gihhosœ » ; l'aréa est presque lisse chez l'adulte. . 

T. retrorsa KncH. et T. cardiniifornis KtTCH . (1903), voisines de T. gihhosa Sow. , la 
seconde n'a pas les côtes interrompues avant la dépression qui précède la carène marginale. 
Chez ces deux espèces, le jeune a une ornementation bien nette de « Costata » . 

. . . :, ~-; ::-':~~~~ : 
.. =~ ,;· 

: t' :.~ . 
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Principales espèces néocomiennes : 

Pnov. MÉDITERHANÉENNE PnoviNCE AFJ;tiCANO-INDO-liiALGA CHE 

T . peninsularis CoQ. 

Indes. 

l, T. crassa KITcH. 

. T. parva KrrcH, 

·) T. Smei J. n 'E C. Sow. 

) 

T. cardiniiformis KrTcH. 

T. tenuis KITCH. 

T. retrorsa KITCH. 

Afrique. 

i9 

VALANGINJEN I NFÉHIEUR. Trigonia carinata AG. t 1 T. trapeziformis KrTcH. T. Beyschlagi M_i.iLL. 

Néocomien inférieur (niv. sup.) : T. Smei J. de C. Sow. (1836) a encore des côtes de 
(( Costata )) ; l'aréa n 'est COU'Verte que de côtes concentriques prolongeant cell~s des flancs; 
chez le jeune, elle porte des côtes et des tubercules comme T. car~nata AG·. 

Néocomien moyen : T. crassa KrTCH. ( 1903). Le jeun~ n'étant pas connu, elle a été rattachée 
à ce groupe par analogie de forme. Côtes concentriques coudées au niveau de la carène mar­
ginale, et traversant l'aréa comme dans T. cardiniiformis. KITCHlN suppose qu'élie a atteint 
un .stade plus avancé de dégénérescence que T. Smei, et que le jeune a perdu plus tôt son 
caractère de cc Costa ta ». 

T. Beyschla,gi MüLLER (1900). Néocomien inférieur du territoire de Tanganyika; rangée 
dans ce gràq.pe-ci à cause de sa très· grande ressemblance avec l'espèce précé_dente; la coquille 
du jeune n 'est visible qu'à une période où elle était déjà presque lisse. 

~ Extinction du groupe. -- Dans le Crétacé moyen . et supérieur, on trouve, descendant 
de T. carinata qui subsiste au Cénomanien inférieur, des espèces de plus en plus dégé­
nérées. 

T. suhcarinata E.sRAY. Albien de Cosne; carène médiane absente, aréa couverte de côtes 
concentriques et rayonnantes seulement. 

T. meridiana WooDs, voisine dè T. excentrica PARK:, mais dérive des « Costatœ ». 

T. · Blanckenhorni BuLL. NEWT. Cénomanien du Zululand ; aréa entièrement lisse; pli 
marginal r'emplaçant la carène . 

. T. penna ta Sow. des Grès verts supérieurs ést probablement une « costa ta ». 

T. indzca STOL., Turonien supérieur .et Sénonien inférieur de l'Inde ; aréa- entièrement 
lisse. c~est avec cette espèce indienne que s'éteint le groupe des cc Costatœ ». 

Extension str atigraphiqzze. - RoLLlER a donné ( 19'1 2 t. "XXXVIII, p. 71 ) la liste des 
espèces du groupe, niveau par n_iveau; elles sont très nombreuses, très voisines, et leur 
énumération n e présenterait ici aucune espèce. d'intérêt. · 

J'indiquerai l' extension du groupe et ses espèces caractéristiques dans le tableau généra~ 
·: du genre Trigonia . 
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II. Section des Clavellatae AGASSIZ 

Les Trigonies de ce groupe, si caractéristique de la période JUrassique , ne sont pas 
complètement éteintes au Néocomien .· 

Trigonia ingens LYe. (1872), de l'Angleterre du Nord, est une forme typique, retrouvée 
dans la p~esqu 'île- de Manguyschlak. 

T. Roelligiana MAAS (1895), décrite à nouveau par WoLLEl\fANN' non figurée (1900), est une 
espèce de l'Allemagne du Nord très voisine . 

Ce groupe si vaste n'appartient vraisemblablement pas à un seul rameau , ma1s doit 
former plusieurs rameaux d'origine commune, les jeunes étant tous semblables. Il appara ît 
au Lias supérieur . 

T. nyultituherculata LtTSeHKOW ( 1912). Grès à Trigonies de la presqu'île de Manguysc'hlak , 
(probable-ment Valanginien); très voisine de T. ingens LYe. 

T. ovata LITSCHK. ( 1912). Même, niveàu. 
T.· ohlongo.tuherculata LITSCHK. ( 1912). Même niveau . 
Les deux groupes des « Quadratœ ».et des Pseudoquadratœ » sont des descendants indirec ts 

des Cla~ellées juras/siq~es; tandis que les Clavellées crétacées en sont les descendants 
directs. LttcH~ow, dans son étude sur les Trigonies ( 1916), a montré que les Clavellées 
de Manguyschlak sont plus près des « (Juadratœ >> qu'e les Clavellées jurassiqués. Le rappro­
chement qu'il fait entre Iè~ Psl}udo-quadratœ de Kutch et les Clavellées de Manguysc.hlak 
ne paraît bien risqué. 

III. Section des Ondulatœ AGASSIZ 

Groupe des Ondulatœ proprem'ent dites. 
Type néocomien: Trigonia scapha AG. (1845) (fig. 39a). 
Généralités. --:-Cette section réunit toutes les formes à côtes antérieures horizontales et 

· côtes postérieures verticales issues des -<< Clavellatœ » . Elles correspondent- vraisemblable-

• FIG. 39 a.. - Trigonia. sca.ph.a 
AG. Réd_uit de 1/4. 

~ 
~ 

FIG. 39 h. ;__ Trigonia. 
sca.pha AG. Coquille du 
jeune grossie à la loupe. 

ment à différents rameaux qui prennent cette or-nementation à un certain moment de leur 
existence .. Le jeune· possède, en effet, des côtes concentriques tuberouleus~s régulières, et 
les conserve plus ou moins longte~ps, sui':ant les cas (fig. 39 h). 

Un certain nombre d 'espèces qui donnent des formes voisines des « Ondulatœ » chez 
l'adulte sont issues des « Scaphoidœ >1 et sont à retranche~ des ·« Ondulatœ » ( T . duplicata • 
Sow., muricata-lusitanica Y. et Bmn, litterata id., Leckenhyi Lve. )'. D'autres , comme 
T. Vau, semblent issues des _< c Excentriques» ; nous les étudierons après celles-ci . 

Une espèce néocomienne: Trigonia scapha AG. Valanginien de Dauphiné, Savoie, Jura , 
Hauterivieil du bassin . de Paris (~ype), du Jutla_nd, Barrémien du Va~. J 'ai montré dans un 

/ 
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travail antérieur ( 1921 h ) que c'est une forme jeune de T. Rohinaldina d'ORB. du bassin de 

P_aris dont le nom doit disparaître. 
· J'ai indiqué également qu '~l existe dans le Sud-Est (Savoie, Dauphiné, Var) une race de 

T. scapha à extrémité anale évasée qui, chez le jeune, présente la forme du type du Jura . 

.ftx tension de la section des << Ondulatœ >> 1. Les espèces de ce groupe apparaissent au 
Lias supérieur et disparaissent à l'Albien avec T. Ahichi ANTH. du Daghestan. Très nom- . 
breuses, elles ne présentent pas grand intérêt, vu qu'il est difficile de savoir si eHes appar-

. tiennent au même g roupe que T. scapha AG. Comme je l'ai dit plus haut, elles semblent 
très hétérogènes. . 

Remarque : Trigonia Kü hni MüLLER ( 1 900) du territoire de Tanganyika (Néocomien 
inférieur) a été rapprochée par KncmN du groupè de T. Va11 SH. que nous étudierons 
plus loin. Le jeune semble différent. Il possède des côtes tuberculeuses de Clavellée et, 
sur l'individu figuré, la séparation entre les côtes antérieures et postérieures co,mmence à 

p~ine à se faire. 

lV. Groupe àe Trigonia V. Scripta KtTCHTN 

Type: T. V. scripta KITCH. (1903). Néocomien moyen de Kutch (fig. 40 a). 
La coquille du j eune pré.sente la mê_!lle ornementation que les Clavellées au premier 

âge de la coquille définitive. 
Côtes rectilignes délimitant à leur passage sur l'aréa une carène marginale et se poursui-

vant sur l'aréa sans délimiter de carène médiane (fig. 40 h). 
T. V. script a a donc un ancêtre commun avec les Clavellées, ou dérive de celles-ci, avec 

suppression du stade Clavellée 2 qui existe chez les Ondulées sensu lata vues plus haut, par 

Fig. 40 a.- Trigonia V. scripta KITCH. 

Réduit de 1/ 4. · 
Fw. 40 b. ·- Trigonia V. seri pla. 

Krrcu. Schéma de la coquille 
du jeune vue à la loupe. 

accélération embryogénique. Le caractère des côtes adultes apparaît de très bonne heure ; 
dès 5 mm. elles deviennent anguleuses et prennent l'aspect des côtes de Gony01nyes. Chez 
les individus âgés, l'ornementation devient irrégulière. 
. KITCHIN a rangé dans le groupe de T. V. scripta deux autres espèces de Kutch, d'après 

la forme de l'adulte seulement. 
T. duhia KITCH. ( 1903) ; côtes antérieu~es beaucoup plus horizontales, les postérieures rec-

tilignes. 

i. Voir le tableau génét·al de l 'extension des Trigonies. 
2. Ce stade est caeactérisé pae la tt·ansformation., des côtes rectilignes en côte~ tubet•cttletises sur les 

flancs el pat· l'apparition d'une carène médiane. 

LAlllELLIBRANCHES NÉOCOMIENS . 11 



82 . . S. GILLET 

T. recurva KITCH. (1903). Petite espèce à côtes postérieures rares et épaisses, à côtes· 
antérieures peu obliques, extrémité anale étroite et -allongée. Ornementation très variable. 

R emarque: T. hyriformis WILCK. du Sénonien de l'Antarctique est voisine, chez l 'adulte, 
du groupe indien ; dès le jeune âge, les côtes présentent une forme en V très accusé~. 

vVooDS en a rapp.roché T. glyptica WoODS du Cén~manien inférieur de Nouvelle-Zélande. 

V. Groupe des Gibbosre LYCETT. Section des Glahrœ AG. pars . 

Formes presque ·lisses chez l'adulte, · possédant chez le jeune des côtes linéaires concen­
triques qui passent sur un ange carénai hien marqué et traversent l'aréa jusqu'à l'écusson; 
chez les individus âgés, l'espace anté-carénal, déjà indiqué par une étroite dépression tra­
versée par les côtes linéaires, devient lisse ; les côtes sont réduites à la partie antérieure 
des flancs, deviennent noduleuses et disparaissent. 

Je sépare complètement de ce groupe les « Excentricœ » que BIGOT, après AGASSIZ, y a 
réuni (t~93 et 1840). 

Les « Semi-laeves » de BIGOT, premières espèces lisses du Lias et du Jurassique moyen, 
sont peut-être les ancêtres des « Gibbosœ >l, mais elles sont séparées par un laps de temps 
considérable. Les jeunes ne sont pas connus, et la similitude des coquilles adultes ne peut 
suffire pour les réunir. 

Les « Gibhosœ » apparaissent au Séquanien où elles sont tout de suite abondantes ; elles 
pullulent au Portlandien où on trouve le type du groupe : T. gibbosa Sow . 

A côté des formes normales à côtes flexueuses .et tuberculeuses, il y a celles à côtes régu­
lières lisses, comme T. holoniensis DE LoR. t, T. Delessei, T. decipiens MuN.-CHALl\L 

Certaines espèces conservent toute la vie le caractère des jeunes individus: T. hicostata 
et Fischeri MuN.-CHALl\L du Séquanien supérieur, par exemple; d'autres espèces dans le 

. Portlandien. Ce ne sont pas des individus jeunes ; o~ les trouve en abondance dans plusieurs 
gisements 2. 

Espèces néocomiennes.- On trouve au Néocomien deux survivants du groupe jurassique 
des 1< Gibhosœ » : 

Trigonia bou-saadiensis no.v. sp. Pl. II, fig. 1 a-16. 
Voisine de T. fraixialensis CH OF FAT du Virgulien du Portugal. Diffère de T. longa AG. 

du groupe des Excentriques par des côtes très flexueuses et serrées, par la prodissoconque 
de« Gihhosa ». Bou-Saada (province d'Alger), Urgo-Aptien, collection Peron (Sorbonne). 

Trig?_nia spissicosta KITCH. ( 1903) de l'Oomia group. Néocomien inférieur; réunie aux 
« Gibhosœ » d'après la forme adulte seulement. 

E x tinction dzz groupe 3. - On trouve encore dans l'Albien ~upérieùr deux « Gihbosœ ». 
çertaines : Trigonia undulato-costata BLANCIŒNH. et ·-r. depazzperata Douv. .(Syrie et 
Moghara). 

T. debilis LYe. du Turonien anglais est un jeune individu: 
Espèce douteuse : T. regina WILCK. du Sénonien de l'Antarctique ; aspect de T . gihhosa , 

mais le jeune n'est pas visible . 

1. Ce caractère qui rapproche T. holoniensis de l 'adulte des ~< Excentricœ >> l 'a fait ranger à tort par 
BrGOT dans ce dernier groupe; l'examen du jeune montre que c'est une « Gihhosa )) , 

2. Par exemple à Ton?-erre où j 'ai recueilli une de ces espèces en abondance dans trois carrières éloignées. 
3. Elle est indiquée dans le tableau général du genre Trigonia, à la fin de ce chapitre. 
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VI. Groupe des Excentricre BtGOT ( Glahrœ d'AG. pars). 

Type néocomien : Trigonia longa AG. (1845). 
Généralités.- C'e~t avec raison que LYCETT a séparé ce groupe de celuides « Gihhosœ »,; 

si les adultes sont très voisins, les jeunes sont hien différents; c'est un groupe qui paraît 
cryptogène .au Crétacé. 

La coquille, jusqu'à 1 cm. environ, montre des côte$ droites sur les flancs, infléchies soit 
vers le crochet, soit vers le bord palléal ; puis elles . se courbent au 
niveau où devrait être la carène marginale, et s'étendent sur l'aréa sans ~ 
qu'on trouve aucune trace de carène médiane (fig. 41 ). Chez l'àdulte, . '\_~ ~ ( 
l'aréa devient lisse et les côtes des flancs seules subsistent. ~~ 

Trigonia sanctœ-crucis PJ CT. et C. (1864). · Valanginien moyen des 
chaînes jurasiennes (type) et de Saône-et-Loire, ·Aptien de Vraconne, Fw. 41 - Trigonia 

ll5nga AG. Indi vidu 
(Lausanne). j ~mn e . 

Espèce intéressante en ce qu'elle conserve toute sa vie l'orne~entation 
·du jeune, quoiqu 'elle atteigne une asse~ grande taille. C'est dans une forme du mêm e 
type qu 'il faut chercher l'origine du groupe. 

Principales espèces néocomiennes 

PROVINCE l\1 ÉDITERnANÉENNE 
PROVINCE 

AFRICAINE 

PH OV JNCE 

SUD-ANDINE 

Texas : Australie. 
~ 

APTIEN. 

1 

T. leerchi HILL T. mesemhria MooRE 

T. longa.•VAR . 
HAUTEHIVIEN. T. Born- u ndu l alo-

T. longa AG. hardti MüLL. stria ta 
V ALANGINIEN. T. sanctae-crucis PAUI"CKE 

P. E-tC. 

Trigonia longa AG. ( 1840) est l'espèce la plus importante du groupe. Elle apparaît aussi 
au Valanginien moyen. Elle est très allongée antéro-postérieurement; l'extrémité anale est 
l-arge, des côtes plus ou moins flexueuses. couvrent toute la longùeur des flan~s. Elle se 
trouve dans toute la province méditerranéenne à tous les n1veaux. Type de l'Hauterivien 
du Jura. 

Les espèces qu'on rencontre dans la sous-province du Texas · et d'Australie paraissent 
de simples races de T . longa; de même; l'espèce du territoire de Tanganyika : T. Born­
hard ti MüLLER à côtes plus flexueuses que T. longa, et celle de la Cordillère chilienne : 
T. undulato-striata PAULCKE. 

Principales espèces crétacées du groupe de T. longa AG .' : D'après LYCETT, if y aurait aü 
Cénomanien inférieur et moyen deux espèces : T. excentrica Sow., type du groupe = 
sinuàla n'ORB.= a( finis PARK· .. et T.lœviusczzla Sow. à côtes flexueuses comme T. Bornhardti 
MüLL. 

Woons considère que T . lœviuscula. = excentrica et il fait une espèce de T. af(inis. 
En France, il semble n'y avoir .qu'une espèce : T. sinuata n'ORB; = excentrica Sow. -
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neglecla GuER. Chez l'adulte de ces diverses espèces, les côtes s'effacent au milieu des 
flancs, la partie antérieure seule étant ornée. . 

Dans le Cénomanien de Syrie, T. Lewisi BLANCKENH. appartient au même groupe; stries 
rayonnantes entre les côtes concêntriques. 

Dans le Turonien anglais, une autre espèce du groupe : T. dunscomhensis LYe., espèce 
rare, de petite taille. 

Au Turonien supérieur, le groupe se retrouve aux Indes: T. semi-culta FoRBES a des 
côtes sur toute la coquille·. Il se déve.loppe parfois une dépression avant la carène , comme 
dans le groupe des « Gihhosœ » ( c'e§t le cas chez le type de FoRBEs). 

T. szzhorhicularis FORBES. Côtes sur toute la coquille, jusqu'à un stade assez avancé du 
développewent, puis l'aréa devient lisse. 

T. orientalis FoRBES. Chez l'~dulte, o~nementation de T. sanctae-crucis P. et C., mais 
l'angle d'inflexion des côtes au niveau de la carène margina~e absente est beaucoup plus 
aigu. Elle semble appartenir à un rameau différent de celui des autres espèces 1. 

Dans le Sénonien du Sud de . là Patagonie, une espèce à grosses côtes onduleuses, 
T. eclecta WILCK., dont le jeune semble être une petite forme non dénommée par WILCKENS, 
paraît une « Excentrica '> plutôt qu'une « Gihhosa ». 

VII. Groupe de Trigonia Vau SHARPE 

Type: Trigonia Va_u SHARPE (18.HS), de la formation de Uitenhage (Néocomien inférieur), 
(Colonie du Cap) (fig. 42). 

Cette espèce présente, chez l'adulte, les plus grands rapports avec les formes indiennes 
du groupe· de T. V. scripta étudiées plus haut. Comme l'a montré KncmN; d'après l'é tude 

FIG. 42. - Trigonia Vau SHARPE. 

Réduit de 1/4. 
FIG. 43. - Trigonia Vau 

SHARPE. Coquille du jeune 
grossie à là loupe. 

du jeune, les liens de parenté ne sont qu'apparents, de même qu'avec le groupe des. « Ondu- . 
lées » sensu lata. 

Le jeune de T. Vau présente des côtes infléchies au niveau où devrait être la carène mar­
ginale, sans qu'il y ait aucune t"ace de cette dernière. C'est le caractère du jeune des 
Excentriques, et il semble que ce groupe ait- un ancêtre commun avec T. Vau (fig. 4:l). 

Le caractère de l'adulte apparaît plus tard que dans le groupe indien, de là la plus 
grande facilité à voir la coquille du jeune. 

KITCHIN réunit à T .. Vau : 
T. Stowi Krrcn., espèce du même niveau, plus allongée antéro-postérieurement , à extré­

mité anale plus aiguë ; l'angle formé par la rencontre des çôtes antérieures et postérieures 

1. J'ai examiné le~ types de FoRBES àu British Museum à Londres. 
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est plus aigu, ce qui la rapproche des formes indiennes. Les côtes antérieures sont très 
irrégulières chez les individus âgés. La connaissance d'un très grand nombre d'exem­
plaires montrerait peut-être que ce n'est qu'une variété extrême de T. Vau. 

VIII. Groupes aberrants. 

T. heterosculpta STANTON (1901 ). Néocomien inférieur de Patagonie. 
KrTCI-IlN la rapproche de T. Vau ; mais elle me semble bien éloignée du groupe africain. 

Dès le jeune âge ( 1 cm. environ) les côtes concentriques sont interrompues à la partie posté­
rieure de la coquille par des côtes rayonnantes qui s'arrêtent avant l'extrémité postérieure, 
ne gagnant celles-ci que chez l 'adulte où elles sont séparées par un espace aussi large 
qu'elles. Les côtes antérieures sont presque horizontales. 

T. progonos PAULCKE (1903). Néocomien inférieur du Chili. Semble un j eune individu. 
La moitié antérieure de la coquille porte des côtes concentriques horizontales , la moitié 

postéritmre, des côtes rectilignes. D~it dériver des Scaphoïdes. 

1X. Groupe de Trigonia Picteti CoQUAND = T. Deshayesi VILANOVA 

Type: Trigonia Picteti CoQ. (1865). "Aptien supérieur d'Espagne (Province de Teruel, . 
Aptien du Somaliland, Albien du Moghara (fig. 44 a). 

L'ornementation du jeune rapproche cette espèce du groupe des « Gihhosœ >> ; les côtes 

FIG. 44 a. - Trigonia Picteti. 
CoQ. Réduit de 1 /4 . 

'FI&. 44 b. - Trigonia Picleti 
CoQ. Coquille du jeune vue 
à la loupe. 

sont régulièrement concentriques sur les flancs et délimitent àu niveau de l 'aréa une carène 
marginale; rectilignes sur l 'aréa, elles y délimitent une dépression centrale (fig: 44 h). 

Chez l 'adulte, les côtes des flancs s ;infléchissent fortement en leur. partie médiane et 
celles de l'aréa s'effacent, la dépression médiane seule persistant. 

GROUPE DE Trigonia Piete ti· CoQ . 

Espagne. Somaliland. Moghara. Syrie. 

CÉNOlliANIEN INF. T. distans, T. syriaca CoNR. 

ALBIEN. ~ T. Picteti CoQ. 
T. Picteti CoQ. T. analoga Douv. 

APTIEN. T. Picteti CoQ. 

' 
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Trigonia ana log a DouviLLÉ ( 191 7). Aptien du massif du Moghara, appartient sans doute 
au même rameau. 

Deux espèces du CénoiQanien inférieur de Syrie (Grès à Trigonies) : T. distans et 
T. syriaca CoNR. semblent dériver de T. Picteti de l'Albien d'Arabie. Inflexion beaucoup 
plus prononcée des côtes des flancs chez l'adulte, surtout chez T. syriaca. 

Le jeune présente la même ornementation que dans le grqupe de T. Piete ti CoQ. 

X. Section des Scabres 

Généralités. - Parmi cette section, qui eng·lobe une quantité de groupes différents, j 'ai 
essayé de distinguer une série de rameaux à apparence homogène. Une quantité d'espèces 
très voisines ne semblent pas de même origine ; la connaissance de l'adulte seul ne peut rien 
nous révéler et la coquille du jeune n'est pas visible dans ces formes à crochets très 
recourbés . ll faut donc se contenter de rapprocher les coquilles adultes, ce qui entraîne 
fatalement" à des erreurs-. Les Scabres sont toutes des formes cryptogènes, issues probable-

- \ 
ment des Clavellées, qui s'étendent) pour deux rameaux dumoins, jusqu'au Sénonien . 
. lVI EN GAUD ( 1921) a essayé dë grouper phylogénétiquement la section des Scabres, mais il 

a confondu le ra meau de T. caudata et le groupe· des Scabres s. str., bien distincts, qumque 
d'origine certainement commune. 

A. Groupe de Trigonia caudata AGAS. 

C'est le seul de la section des Scabres qui paraisse homogène. 
Type: Trigonia caudata AG. (1840), répandue dans toute la province méditerranéenne 

du Valanginien à l 'Aptien. Type de l'Hauterivien du Jura. (fig. 4G). 
Cette es·pèce apparaît dan.s l'Infra-Valanginien du Portugal, mais elle n'est pas bi.en 

définie par CH OFF AT. · 
t o Dans le Valanginien du Jura, on trouve une forme courte, voisine des Scabres 

):"w . 46. - Trigonia, caudata AG. Réduit de 1/4. 

sensu lato; c'est le type d'AGASSIZ. On retrouve cette var~été dans l'Hauterivien, le Barré­
mien et l'Aptien de Tunisie et du Maroc. 

2° Dans le Valanginien du Sud-Est de la France et l 'Hauterivien du bassin de Paris, 
c'est une variété très épaisse à face antérieure large et aplatie, à expansion anale très 

• 
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développée. Le jeune, dès quelques ems. de taille, a déjà une coquille très convexe anté­
rieurement, l 'expansion anale n 'est pas développée. C'est la variété que j 'ai figurée du 
calcaire à Spatangues1 (1921 h ). 

3° Dans la même niveau, une forme beaucoup moins épaisse correspond au type figuré 
par n'ORBIGNY; on la retrouve dans le « Lower Greensand »(type de LYeETT) ; le jeune est 
déjà très peu épais et l'extrémité ana le très développée. 

On trouve dans le bassin de Paris à l'Hauteriverien et dans le Sud-Est de la France au 
Néocomien inférieur et moyen tous les passages entre la variété épaisse et la variété anglaise. 

La forme extrême de cette dernière se trouve dans le Barrémien supérieur de Haute­
Marne où la partie antérieure de la coquille est à peine plus épaisse que la postérieure 
·(1921 a)2. 

4° Il y a enfin dans le « Lower Greensand » et l 'Aptien d'Espagne une variété à crochets 
élevés, à extrémité anale élargie, à région antérieure épaisse; elle passe à des formes t rès 
courtes du-côté anal, triangulaires. C'est la variété nommée par MuNIER-CHALMAS T. Larteli , 
par MENGAUD T. scahricolavar. Larteli (1921 ). J 'aifiguré lavariététriangulaire .du Barré­
mien supérieur de \Vassy (1.921 a) 3. 

5° Dans l'Aptien du bassin de Paris, on ne trouve que de rares exemplaires d'une 
espèce anglai~e qui semble une simple mutation de la variété globuleuse de T . caudata AG. ·: 

T. Etheridgei LYC: . , abondante dans le« Lower Greensand »(type). Elle présente, exagérés , 
les caractères de T. caudata AG.' crochets élevés, face antérieure large et aplatie, carène 
bien prononcée séparant le corps de la coquille de l 'extrémité anale mince et allongée. 

Un bel exemplaire provient de Sougères· (Y on ne ), un moule de Saint-Dizier (Haute-Marne). 
6° T. percaudata RoLLlER ( 1911) 4 de _ l'U rgonien des Alpes suisses (Flühberg) est une 

·espèce à coquille très bombée où l'allongement de l'extrémité anale atteint son maximu~ . 

Dans l'Albien d'Espagne, on a recueilli encore la variété Larteli M.-CH. figurée par MEN­
GAUD ; c'est la forme triangulaire déjà citée dans le Barré mien supérieur de W assy. 

Nota: Un exemplaire de T. E theridgei LYe., à l'état de s'lex roulé , provient de l' Albien 
· de Seignelay (Yonne). r 

Dans le « Greensand )) ' T. scahricola LYe. est une mutation de T. caudata AG., et repro­
duit ses diverses variétés anglaises et espagnoles. Le jeune a une coquille peu épaisse ; 
extrémité anale très développée, comme dans un des types de Lycett. On ne peut appliquer 
le nom de scahricola aux formes urgo-aptiennes et albiennes, comme l 'a fait MENGAUD, puis­
qu'elles correspondent à T. cazzdata AG. du « Lower Greensand ». 

T. plicato-costata NYsT et GALEOTTI ( t840) serait, d'après MENGAUD, une espèce du Néoco~ 

mien de Tehuacan (Mexique). Elle se rapproche de la variété Larteli M.-CH. par la forme 
régulièrement massive. 

Ainsi, du Valanginien au Cénomanien inférieur, ce groupe de T. caudata AG. présente une 
e~ubérance extraordinaire de formes, mais garde une relative- uniformité, puisqu'aucune 
espèce nouvelle, sauf T. percaudata· RoLL. et T. Etheridgei LYe., forme extrême d'une 
variété de T. caudata, n'apparaît en dehors de l 'ensemble de variétés que présente T . caudata. 

/ . 
Il ne peut donc étre question d'évolution dans ce groupe, très stable dans ses vanétés. 
Comme je l'ai déjà dit pour ~n autre groupe ( 1921 b., p. 55), il y a beaucoup plus de 

différences entre les diverses variétés d'une espèce comme T. caudata qu~entre cette espèce 
et les mutations qui en dérivent. 

1. Pl. Ir, fig. 2 et 3. 
2. Pl. I, fig. 2. 
3. Pl. I, fig. 3. 
4. Mém. Soc. Pal. Suisse, t. 39. 
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B. Groupe de Trigon_ia aliformis .PARKINSON 

Type néocomien: Trigonia vectiana LYCETT (1872) du t< Lower Greensand » (fig. 46). 
Généralités . - Ce g roupe se distingue de celui de T. caudata AG. par l'épaisseur moins 

FIG. 46. - Trigonia vecl{ana LYe. R éduit de 114; 

grande de la coquille, l'aréa plus large, la régularité des crénulations des côtes, ces dernières 
étant plus dl'oites et plul? nombreuses. Il apparaît avec . T. vectiana LYe., probablement dès 
le V alanginien (moule du ValanginieQ de Saône-et-Loire). 

Description des espèces du groupe~ - L'espèce prépédente est la seule néocomienne. Elle 
caractérise l ' Aptien où on la trouve en Angleterre (Sud), dans le Jura (= T. ali(ormis, type 
de PICTET et RENEVŒR de l'Aptien de la Perte du Rhône), dans le bassin de Paris (rn~ulé , 
dans l'Aptien de Saint-Dizier). 

Certain~s variétés des << Hythe beds » ( « Lower Greensand » supérieur ) présentent' une 
dépression séparant les flancs de l'extrémité anale; les crénelures des côtes sont irrégu~ 
lières, épaissies vers le bord palléal inférieur. Elles forment passage à la variété alhienne: 

T. ali(ormis PABK., type du groupe; la dépression des flancs y est plus accentuée , les cro­
chets sont plus élevés, l'aréa moins large, les crénulations des côtes moins régulières, les 
côtes moins bien marquées sur l'aréa. A l'Albien, elle n'est connue qu'à l'état de moules, 
de forme assez constante , à extrémité anale nettement séparée des flancs par une dépression. 

Dans le « Greensand » (Cénomanien inférieur), on trouve de nombreux exemplaires très 
variés dont le test et la charnière sont intacts. L'espèce semble cosmopolite au Cénomariien., 

. ' 

Formes voisines du groupe. - Au Cénomanien nioyen, on ne trouve plus aucune espèce 
pouvant se rattacher directement au rameau de T. ali(ormis PARK., mais une série de fot:mes 
isolées qui semblent appartenir à des rameaux voisins. Ce sont toutes des espèces req.con­
trées hors d'Europe, sauf la dernière. 

T. Fàrhesi LYe. du , Turonien de l 'Inde. 
T. longiloha Jamo du Turonien du Japon. 
T. eufaulensis GABB du Sénonien de New-Jersey. 
T. aff. aliformis PARIL , du Sénonien du Sud de Patagonie, doit appartenir à un rameau 

parallèle au rameau européen ; le moule seul est figuré. 
T. vaalsiensis BoEHM, du Sénonien de Vaals, est une espèce voisine de T. aliformis à l'état 

adulte et jeune. Je n 'ose rattacher directement les de~x espèces à cause de la grande période 
de temps qui les sépare . . ... 

C. Groupe des Scabres sensu stricto. 

Type néocomien : Trigonia suhcrenulata n'ORB. de l'Aptien de Colombie (fig. 47). 
Il ne m'a pas été possible de disting~er dans ce groupe un seul rameau homogène, mais une: 

série d 'espèces affines, distinctes par beaucoup de caractères. 
LAMELLIBRANCHES ·ÉocoliHE ·s . 12 
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Les Scabres proprement dites ne sont pas représentées en Europe au Néocomien. 

Espèces néocomiennes.- T. prrestriata CRAGIN ( 1~05 ) , Valanginie~ inférieur du Texas, 
semble la première espèce connue. C 'est une forme courte, à côtes ·peu nombreuses. 

T. suhcrenulata n'ORH. ( 1842); n'apparaît qu'à l' Aptien en· ~olombie. C'est une coquille 
beaucoup plus courte postérieurement que les espèces des rameaux de T. caudata et T. ali-

FIG. 47. - Trigonia subcrenulata D
1
ÛRB. Réduit de 1 / 4. 

formis et assez épaisse; la carène marginale est plus droite, l'écusson plus étroit. L'épais­
seur est à peu près constante aux deux extrémité& de la coquille; la portion d 'aréa comprise 
entre l'écusson et la carène marginale est à peu près nulle et séparée en deux par un sillon. 
Certaines variétés de l'Aptien de Tunisie·, . décrites par PERVINQUIÈRE sous le nom de T. aff. 
cau data, semblent appartenir à cette espèce . (collection PERVII'IQUIÈRE). 

T. pseudo-crenulata No~<;TLING ( 1884 ), décrite par DouvrLLÉ ( 1916), de l' Aptien de Moghara 
(Arabie), est très voisine; mais l'aréa est recoupée par deux plis entre les de~1x carènes qui 
la séparent de l'écusson et des flancs. 

Espèces crétacées voisines de T. suhcrenulata n'ORB 
T. suhorientalis (Do uv.) GILLET==· orientalis ;Do uv. (préemployé), de l'Albi en du Moghara; 

très voisine de T. subcrenulata n'ORB. 
T. Emoryi CoNR. du Vraconnien du Texas. 
T. Mooreana GABB du Vraconnien de Californie. 
T. scahra LK., type du groupe des Scabres, très voisine de T. suhcrenulata n'ORB . C'est 

une espèce cosmopolite au Cénornanien moyen. 
T. Ethra CoQ. du Cénomanien d'Algërie et de Tunisie, forme assez voisine de T. pse~do­

crenulata NoETL. 
T. distans CoQ. du Cénomanien d'Algérie et de Tunisie et du Cénomanien et du 'Turonien 

de Syrie. · 
T. crenulifera LYe. du Turonien anglais. 
T. limbata n' ORB. du Turonien du Bassin de Paris et du Sud-Est. 
T: crenulata LK. du Turonien d'Uchaux. 
T. thoracica MoRTON du Sénonieh de N ew-J erse y. 
T . cerul'ea WHtTF. du Sénonien de New-Jersey. 
T. Delafossei BAYL~ et CoQ. de l'Aptien du Chili est très différente du type moyen du 

groupe. 
T. pseudocaudata TH. et PERdN du Vraconnien de Tunisie est une forme très aberrante, à 

extrémité anale très allone;ée 

\ 
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D. Groupe de T . Ventricosa KRAuss 

Type: T. ventricosa KRAUSS (1843), des « Uitenhage formations» et du territoire de Tan­
ganyika (fig . 48). C'est un grçmpe polyphylétique qui caracté\ise 
la province africano-indo-rnalgache, les provinces patagonienne 
et ,néocalédonienne. Il est très voisin du groupe de T. aliformis 
Sow. ; la coquille diffère par ses crochets plus élevés, son aréa 
plus concave, sa forme gé~érale triangulaire, ses côtes très 
minées à la partie supérieure, très épaisses à la partie inférieure 
et ornées de gros tubercules. Le groupl~ s'éteint au Néocomien 
moyen. 

T. cricki BuLL. NEWT. (1909) du Cénomanien de Zululand 
appartient à un groupe voisin. 

Fw. 48. - Trigonia ventricosa 
T. tuhercu li[ er a STOL. ( 1871) du Turonien de l'Inde est très KRAuss 

voisine. Elle dérive probablement d'un rameau latéral. 
T. pseudocundata HECTOR du Sénonien supérieur de Nouvelle-Zélande est très voisine de 

la précédente . 

PROVI N CE PROVINCE Sous-PROVINCE PRO YIN CE Province 

SUD-ANDINE AFRICANO-MALGACHE INDIENNE PATAGONIENNE ]'jÉOCALÉDONIENNE 

~ 
T. Delafossei B. etC., T. ventricosa KR., T. aff. ventricosa T. su hven tricosa T. suhventricosa 
T. nepos P A ULCKE, T. Rraussi KITcH. KITCH. STANT. STANT. 

1 

Espèces néocomiennes (Néocomien inférieur). - T. ventricosa KR. Crochets très élevés, 
forme triangulaire, extrémité anale fortement incurvée, l'aréa formant ainsi une profonde 
concavité. Les côtes sont infléchies vers le bord palléal inférieur, elles deviennent à ce niveau 
épaisses et t uberculeuses, l'extrémité qui atteint la carène marginale étant mince- et lisse. 

T. ventricosa KITCHI~ ( 1905) de l' « Oomia formation >> est ·une espèce très voisine, très 
polymorphe, que KITCHIN sépare actuellement de l'espèce africaine 1. 

T. Kraussi KITCH. (1905). Espèce de l' « Uitenhage formation », beaucoup plus grande 
que la dernière , de même forme, côtes bien plus rectilignes, tubercules épais. 

T. suhventricosa STANTON ( 190 l). Néocomien inférieur de Patagonie. Crochets moins élevés, 
forme générale moins droite, côtes beaucoup plus abondantes et serrées. PIROUTET ( 1911) la 
cite dans les couches de Moindou, _en Nouvelle-Calédonie. 

Formes aberrantes. - ~- Delafossei BAYLE et CoQ. (1851), du Néocomien inférieu~ du 
Chili, est rapprochée par Kitchin du groupe de T. ventricosa. · 

T. nepos PAULCKE (1903), du même niveau dans le Chili, est également rapprochée par 
KITCHIN de T. ventricosa. 

E. Forme appartenant à un groupe voisin: 

Trigonia rogersi KrTCHIN ( 1905), de la formation de Uitenhage. Le jeune est rapproché par 
KITCHIN du j eune de T. ventricosa, l'adulte est bien différent; ils ont peut-être une origine 
commune. Les crochets sont peu élevés, l'aréa peu concave; côtes tuberculeuses h1en !llar-
quées et serrées, aréa lisse. 

f. Renseigne m e nts inédits communiqués par le Dr Knc HIN . 

. \ 
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Rem. T. Shepstonei GRmss., du Sénonien de P~mdoland, présente une ressPmblance frap­
pante avec T. rogersi. Certaines variétés moins allongées se ·rapprochent de T. scahra LK. 

F. Forme aberrante de .la section des S cahres. 

Trigonia conocardii(ormis KtTCH. ( 190~ ) , de la formatim1 de Uitenhage. Forme très parti-
( 

culière, rapprochée par KrTCHlN de T. aff. conocardii(ormis BuRCIL du Néocomien inférieur de 
la Cordillère Argentine et de T. eximia PHILIPPL du Chili. Dès le jeune âge, les côtes sont 
régulièrement courbées, puis deviennent plus tard rectilignes. Crochets peu élevés , extré­
mité postérieure très allongée. 

G. Groupe de Trigonia ornata n'ORB. 

Type: T. ornata o'ORB. du Néocomien de la province méditerranéenne. Type du calcaire 
à 'Spatangues de Haute-Marne (fig. 49). 

Fw. 49 : - Trigonia ornata n'ORs. Héduit de 1/ 4. 

La prem1ere espèce semble T. prœscahra CHAGLN ( 1905) des « Malo ne formations >> du 
Texas ;· petite tailie, côtes concentriques presque horizontales, s'infléchissant fo rtement au 
niveau de la carène marginale et se continuant sur l'aréa. 

Principales espèces néocomiennes : 

PROVINCE MÉDITERHANÉENNE Pnov. SUD-ANDINE s. PROV, INDIENNE 

-
T. spinosa D' ÜRB • T. prœscahra. CRAG. 

APTlEN. T. upwarensis KEEP. 
l 

HA UTERI vIEN. 

·1 
T. pulchra KITCH. 

VALANGTNIEN. T. ornata n'ÜnB., T. divaricata D'ÜnB. 
~ 

T. pulchra KITCHIN (1903) du Néocomien moyen de l'Inde est très proche; ses côtes régu­
lières et horizontales forment aussi un angle aigu en traversant la carène marginale ; mais, 
la région postérieure de la coquille est orn~e d'une série de ponctuatio.ns irrégulières. 

T. ornata apparaît dès le Valanginien dans le Jura et. la Savoie et dure jusqu'à l 'Aptien. 
J'ai déjà montré, dans deux études antérieures (1921 a et 1921 h), le grand polymorphisme 
de c~tte espèce, où l'ornementation de l 'aréa et l'orientation des côtes semblent extrêmement 
variables. On trouve des variétés à région postér·ieure mine~ et allongée, très voisines de 
l'espèce suivante, mais s'en distinguant par la présence des côtes sur l'aréa. 
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T. divaricata n'ORB . Type du Calcaire à Spatangues de Bettancourt (Haute-Marne). 
Espèce très rare, très voisine de la précédente, à aréa lisse (déjà décrite 1921 h) ; dans le Bas­
sin de Paris, le Sud-Est d_e la France et le Portugal. 

T.- upwarensis LYCETT (1872). « Lower Greensand » d'Upware (Angle.terre du Sud) ; petite 
espèce carrée, à côtes plus senées sur les flancs et -sur l'aréa que T. ornata. Si l'on connais­
sait un plus grand nombre d'exemplaires de T. ornata, peut-être trouverait-on tous les 
passages entre les deûx espèces. 

T. spinosa n'ORB. est citée dans l'Aptien du Sud-Est et (les Pyrénées. 
On trouve dans le Crétacé moyen et supérièur une série d'espèces appartenant au même 

groupe que T. orna ta, sans qu'aucune d'elles puisse être rapportée à un rameau unique (ces 
espèces seront citées dans le tableau de répartition verticale des Trigonies ). · 

Deux espèces réc~mment figurées par WtLCKENS ( 1916), du Sénonien de l'Antarctique, sont 
bien différentes des autres espèces du groupe de T. orna{a, mais dérivent certainement de ce 
groupe : 

T. antarctica WILCK. ; côtes des flancs rectilignes, se croisant à angle aigu avec. celles de 
l'aréa, comme dans le groupe de T. ornata. 

T. pygoscelium WtLCK., bien plus éloignée du groupe précité; elle a certainement la même 
_ origine que T. antarctica et rappelle certaines variétés des espèces d'Australie : Eotrigonia 

semi-undulata Mc' CoY etE. intersitans TATE (in CossMANN 1912)' où les côtes concentriques 
prédominen t sur les côtes rayonnante"; mais, surtout l'espèce. miocène : Neotrigoiûa Howitti 
Nlc'CuY où l' aréa est presque indistincte, et tout le test couvert· d'épaisses côtes rayonnantes 
espacées ~ Cette espèce forme le passage à l'actuelle : Neotrigonia pectinata LK. où il n'y 
a plus trace d'aréa, et où tout le test est couvert de côtes rayonnantes semblabl-es, comme ' 
chez les Cardicun. 

L'origine d'une espèce comme Eotrigonia semi-undulata Mc'CoY à ornementation de Tri- ' 
gonie du groupe des « Costatœ >l ne doit pas être cherchée dans ce groupe, qui a disparu au . 
Sénoni'en inférieur avec une espèce dégénérée; mais·, plus prohahlement, dans ces Trigonies à 
orneme~tation spéciale du Sénonien de l'Antarctique, dé~ivées des Scabres du groupe de 
T. ornata. D'autres formes existaient sans doute à l'Éocène, plus . voisines de T. pygosce­
lium WILCIL, et formant le passage de celle-ci à l'espèce miocène N. Howitti Mc'Cov. 

Le groupe de T. ornata serait alors le seul qui ait laissé des descendants. 

XI. Trigonies appartenant à des groupes aberrants isolés. 

T. Goodellii CRAGIN ( 190~)' de~ « Malone formations >> du Texas ne peut être rattachée à 

aucun groupe connu. Côtes concentriques de cc Costata » terminées par de fins tubercules 
vers la ;égion anale. L 'aréa, moitié aussi large que les flancs, est couverte de grosses lames 
concentriques rej oignant ies flancs a-ç. niveau de la carène médiane qui n'est pas !llarquée, 
sauf chez le jeune . Pas trace de carène médiane, les côtes de l'aréa étant ininterrompues. 

T. matapuana KRENKEL (1910) du Néocomien inférieur du territoire de Tanganyika. 
T . aff. Hanetiana n'ORB. (1842). Néocomien moyen de Nouvelle-Calédonie. 
Un exemplaire en très mauvais état , dans la collection PmouTET (Sorbonne), porte des ran­

gées- de tubercules rectilignes couvrant toute la coquille. T. Hanetiana a été recueillie par 
d 'ORBIGNY dans le Sénonien supérieur du Sud de l'Amérique ( « Quirina beds >l ) . On l 'a trouvée 
aussi dans le Sénonien supérieur de Nouvelle-Zélande (Wooos 1917). 

, · 

, 
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XII. Groupe de Trigonia quadrata AGASSIZ 

Type néocomien: T. nodosa Sow. ·== T. rudis PARK. 
Valanginien à Aptien. Type du « Lower Greensand >> (fig. nO). Cette espèce, presque 

F IG. 50. - Trigonia, nodosa. Sow. 
Réduit de 1/ 4. 

seule du groupe au Néocoll)ien, présente une exubé­
rance de formes extraordinaires, comme l 'a montré LYeETT 
(1872). 

A côté de la variété Qormale, à aréa aussi larg~ que 
les flancs, on trouve dans l' Aptien une variété à aréa beau­
coup plus étroite (2/5 de la surface totale), à côtes moins 
régulières sur les flancs ; c'est la variété Orhignyana LYe. 
qui semble limitée au Sud à la région du Jura. J'en ai 
figuré une variété du Barrémien supérieur de Wassy 
(Haute-Marne) ( 1921 a) 1. 

Les formes de l'Urgonien du Sud-Est de la France son t 
des T. nodosa normales. 

Cette espèce est abondçmte dans les calcaires zoogènes et ra·re dans les marnes. EHe 
pullule dans le « .Lower Greensand ». ·Ün trouve assez fréqu~mment des individus isolés 
dans le calcaire à Spa tangues. J'ai signalé dans une note antérieure ( 1920) les principales 
variétés de l'espèce ~tage par étage, je n'y reviendrai donc pas 2. . 

T. palmata DEsH. in LEYMERIE (1842). Hauterivien inférieur ou Valanginien supérieur de 
Haute-Marne, Hauterivien de Quinson (Bouches-du-RhÔne), Barrémien inférieur de l'Yonne. 
Côtes rectilignes, très espacées, aréa ponctuée. L'ornementation du jeune la rapproche 
de T. nodosa Sow. . 

T. caucasica BAYAN (1876). ApÜen supérieur du Caucase Nord (Daghestan). Voisine de 
. T. daedalea PARK. que nous verrons plus loin. Les carènes sont à peine marquées, les 
. tubercules des flancs irréguliers .et serrés. · 

Le jeune n'est pas connu, aussi ne puis-je rattacher cette espèce avec ce:rtitude au rameau 
de T. nodosa Sow. 

Dernières espèces du rameau de T. nodosa Sow. - T. nodosa Sow. semble avoir donné 
naissance à l'espèce du Cénomanien inférieur : T. daedalea PARK. qui diffère par ses 
carènes ·marquées et les tubercules irréguliers des flancs ; ellE·. possède une infinité de 
variétés. 

•T. spectahilis LYe. (1872) est une espèce du même niveau à tubercules plus épais et à 

forme carrée. 
· T. hracquegniensis GILLET ( 1920) est une race belge de T. daedalea PARK. , dont les 

tubercules sont disséminés sans ordre sur l'aréa; les çarènes sont peu marquées , c'est une 
forme plus évoluée. 

T. quadrata AG. (1840) du Cénomanien moyen du Mans et de Saint-Laurent (Basses­
Alpes) est beaucoup plus éloignée de l'espèce souche. Les tubercul.es forment un quadrillage 
serré sur les flancs, l'aréa est couverte de fins tubercules, toute trace de carène a disparu. 

J. Pl. I , fig. L 
2. J'attribuais dans ma nole la transgression anglaise au Barrémien moyen, et je faisais appàraître la 

variété Orhignyana dans le Sud de l'Angleterre. En réalité, elle a dû apparaître à peu près simultanément 
dans les trois régions (J uea, Bassin de Paris, Angleterre du Sud). 
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XIII. Groupe de Trigonia Hondeana. LEA 

Type: Triqonia Hondeana LEA (.1861 ). -Aptien de Colombie (fig. 51). 
Ce groupe se rapproche de celui des Quadratœ par la forme ca~rée, la largeur de l'aréa 

( 1/2 des flancs) couverte de fines ponctuations, comme 
T. quadrata, les carènes peu marquées 'et dé limitées 
surtout ·par le changement d'ornemèntation. Les côtes 
tuberculeuses sont rectilignes, comme chez T. qua­
drata. Il diffère de cette espèce par la présence d'une 
coquille toute différente d 'ornementation chez le jeune. 
Elle consiste en côt~s courbes, for~ant un angle de 
rebroussement avec les côtes de l'aréa, .ces dernières 
traversant celle-ci sans s'interrompre. Dans la première 
moitié de l 'aréa, elles ont_la concavité tournée vers 

· le crochet,-dans la seconde, la convexité (Pl. II, fig. 2 
et 3). Chez les individus de 4 cm. environ, les côtes 
commenc_ent à disparaître et, chez l'adulte, l ~aréa · ne 
porte plus que de fines ponctuations. C'est l'analogue 
de ce qui se produit chez T. quadrata, avec une FIG. 51.- T1·igonia.Ho.ndea.na. LEA in CoQUAND 

ornementation différente chez le jeune. Dans T. Hondeana, type de CoQUAND d'Algérie, 
l'aréa, au lieu de devenir ponctuée, devient lisse, et ne porte que des stries d'accroissement. 
C'est l'espèce que j'ai appelé T. suhhondeana (Pl. II, fig. 2 et 3). 

Le groupe de T. Hondeana n'existe qu'au Barrémienet àl'Aptien . . Ildérive certainement, 
comme celui des« Quadratœ », des Clavellées jurassiques; mais il s,y rattache d'une façon 
beaucoup plus lointaine. Il caractérise la région méditerranéenne. 
. Rem. Triqonia Gihhoniana GABB du Sénonien de Californie est une espèce très voisine . . 

CoLoMBIE ALGÉRIE MAROC EsPAGNE 
.. (Nlle,...GRENADE) 

APTIEN. T . Ilondeana LEA T. Ilondeana, T. ahrupta 
LEA v. B. 

T. suhhorzdeana T. Ilondeana · 
BARRÉMIEN. sp. n. LEA 

Espèces du groupe de T. Hondeana LEA. - Trigonia Hondeana LEA (1861). Première 
eSpèce décrite= T .. Gihhoniana LEA = T. Hondeana n'ORB. de l'Aptien de Colombie (1842) . 
= T. Vern euili VILAN . (f 863) de l'Aptien d'Espagne = T. Hondeana CoQ. (1865). , 

Chez le type de Colombie les côtes sont rectilignes, l'aréa est couverte de fortes ponctuations. 
L'exemplaire de l'Aptien de Colombie figuré par GERHARDT (1897) est plus large que haut, 
les côtès sont très profondément recourbées, devenant presque rectilignes chez les individus 
âgés ; l'aréa porte de fines ponctuations assez rares. Dans les matéri~ux de Colombie de 

· ·GERHARDT 1, on trouve tous les passages entre la variété à côtes rectilignes et ~elle_ à côtes 
recourbées ; c'est probablement une questio~ d'âge. 

Le type de VILANOVA, · indiqué comme provenant de l'Albien de la province de Teruel, a 
les côtes recourbées et l 'aréa finement ponctuée ; les exemplaires aptiens figurés par CoQUAND 
atteignent une très grande taille, leurs côtes sont rectilignes. 

i. Conservés à l ' Institut de Géologie de Strasbourg. 



-~---~- ----

S. GILLET 

Une variété YOtsme de T. Verneuili VILAN. provient du Barrémien du Sud-Ouest du 
Maroc (un exemplaire brisé ). Je l'ai signalée antérieurement ( 1918). 

T. suhhondeana sp. nov. = T. Hondeana CoQ. ( 1862) du Barrémien de la province de 
Constantine. Pl. II, fig. 2 et 3. Bien différente de l 'espèce précédente. La forme est moins 
carrée, l 'aréa est très étroite et lisse, les côtes horizontales, profondément recourbées au 
milieu des tlaucs ; les dernières sont rectilignes. Le jeune (fig. 3) est sembla ble à celui de 
T. Hondeana LEA. Sa connaissance me permet de rattacher les deux espèces au même 
rameau. 

T. ahrupta v. BucH (1839) = T. Pizcuetana VILAN. (18ti3) . Aptien supérieur de la pro­
vince de Teruel. .Te la rattache au même groupe à cause de la similitude des coquilles chez 
le jeune (les côtes des flancs rencontrent celles de l'aréa suivant un angle de 60° environ). 
L'adulte se distingue des autres espèces du groupe par l'absence de ponctuations sur l'aréa, 
par le rebroussement des côtes rectilignes et lisses quise fait à la partie médiane de la coquille 
et non à la partie inférieure, comme dans le.s espèces précédentes .. La coquille est beaucoup 
plus large que haute, l'aréa étroite, l'extrémité anale aiguë, le bord cardinal court. 

T. Collomhi VrLAN. (1863), simple variété ;est attribuée à l'Albien par l'auteur. 

XIV. Groupe des Pseudo-Quadratœ STEIN MANN 

Type : Triyonia transitoria STElNM. ( 1882). Néocomien · inférieur des Cordillères argentine 
et chilienne (fig. 52). -

Généralités. - Ce groupe c·aractérise la province sud-andine (où il semble. avoir pris 
naissance), la province africano-indo-malgache et la province 
néocalédonienne. Il est localisé au Néocomien inférieur (Valan­
ginien et Hauterivien ). 

Il apparaît avec T. Vyschetzu CRAGlN ( 190!1) des « Malone 
formations » du Texas. Ses affinités ont été discutées par 
KrrcHIN à propos de là faune deKutch (1903). 

Le caractère commun au groupe est le prolongement des 
côtes de l'aréa au delà de la carène marginale. 

FIG. 52.- Trigonia transilori;l 
STEINl\1. Réduit de 1/2. 

Il doit être formé d'une série de rameaux propres à chacune 
des régions où on le rencontre ; nous ne connaissons pas 
la coquille des jeunes individus, mais il semble bien qu'on 

puisse considérer les divers rameaux comme issus d'une souche commune. 
Les « Pseudo-Quadratœ » empruntent des caractères au groupe des Carrées et à la section 

des Clavellées. Il serait plus juste de les appeler les « Pseudo-Clavellées », car leur aspect 
est bien plus voisin des Clavellées que des Carrées. 

' PROVINCE 
PROVINCE SUD-ANDINE PROVIN CE AFRICANO-INDO-MALGACHE 

NÉOCALÉDONJENNE 

) T. Erycina PmLIP. i T. Herzogi KR. 

HA UTERIVIEN. T. transitoria STEINM. T. Holuhi KITcH. T. mamillata KITcH. T. aff. Herzogi KR. 

T. Steinmanni PurL. 

V ALANGINIEN i T. neuquensis BuR CK. 

SUPÉRIEUR. T. transitoria STEIN:M. 

V ALANGINJEN 
T. Vyschetzhu CRAG. 

INFÉRIEUR. 
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Caractère ·de C lavellées : Forme allongée, aréa étroite,. tubercules · des côtes des flancs 
réguliers. 

Caractère de Carrées: Absence de séparation de l'aréa en deux parties, délimitation peu 
nette de la carène margina]e. . 

Principales _espèces. -Néocomien inférieur: T. neuquensis BuRCKHARDT (1903) = T . aff. 
nodosa BoRCK. Côtes régulières, forme carrée, voisine de T. nod osa Sow. du groupe des Carrées; 
ma_~s le prolongement des côtes de l'aréa au del_à de la carène marginale l'en. distinguent. 

T. Steinmanni PHILIP PI ( 1899) de la Cordillère .chilienne est très voisine de T. transitoria 
STEINM. déjà citée. 

T. Erycina PHtLIPPl (Ihid.). Grande taille, forme quadrangulaire, côtes tuberculeuses des 
flancs verticales, divergeant à partir du crochet. 

flauterivien: T. Herzogi _KRAUSS (1843). Grande espèce très allongée antéro-postérieu­
remeQt, partie antérieure très étroite. ~ubercules des côtes épais, ces dernières perpendi­
culaires à la carène marginale. Celle-ci, bien marquée chez le jeune par de gros tubercules, 
est remplacée chez l'adulte par des lames qui couyrent l'arêa et les flancs. Bord cardinal 
rectiligne: . 

T. Holuhi KITcH. (1903). Grosse espèce quadt'angulaire, bords buccal et cardinal obliques. 
Gros tubercules des flancs un peu irréguliers, carènes marquées par de forts tubercules chez 
le jeune, se transforman't plus tard, comme dans l'espèce précédente. 

Les deux espèces proviennent · de la formation de Uitenhague. 
T. -mamillata KITcu. (Ihid.) de l' « Oomia group» de l'Inde. Très voisine de T. transita­

ria STETNl\f. et d:e T. Steinmanni PHILTP. 

IV:-H~T~RODONTES 

1. - Cardiniidés. 

Genre Cardiniopsis STANTON 

Type: Cardiniopsis unioides STANT. (1895). <.< Knoxville beds » ( Càlifornie) ; seule espèce 
du genre, localisée dans cette région. Grande coquille allongée en forme d'Unio. 

La charnière comprend : v_alve droite, une dent triangulaire médiane unique, entourée de 
· deux fossettes. Pas de latérales. Valv~ gauche : deux, petites dënts obliques séparées par 

FIG. 53. - Cardiniopsis zznioides STANT. Réduit de l / 4. 

qui. est exactement construite sur fe même modèle. 
sont que le résultat d'une adaption l)péciale. 

une large fossette qui contient la dent 
de la valve droite. Pas de latérales. 
Impression des muscles antérieurs large­
ment développée, la partie supérieure 
touchant le~ platE(au cardinal (fig. 53). 

L'auteur compare ce genre aux genres 
Cardinia et Tr'igonodus à dents car­
dinales très semblables, mais à dents 
latérales. On peut rapprocher également 
cette charnière de -celle des Trigonies, 
Les crénelures, chez ces dernièr~s , ne 
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2. - As tarti dés. 

I. Genre Astarte J. DE C. SowERBY 

Généralités : Les premières formes à charnières semblables aux Ast rtes apparaissent 
au Dévonien, ce sont les Cypricardelles. On ne les retrouve pas à l'Anthracolitique, .aussi 
est-il douteux qu'elles soient les ancêtres des Astartes qui apparaissent au, Trias. Il semble 
que ce soient des formes déjà aussi différenc?ées que les Astartes, et qui se sont éteintes 
avec le Dévonien. 

Le genre Astarte réunit des espèces d 'aspect très différent, il formule dentaire variant de 
la forme typique hétérodonte lucinoïde à la forme dépourvue de dents latérales. La formule 

f 't t A 1 : III, 3 a, 3 b, PI: III Il t t , b d d t l f . ' t t t l par a1 e es An 2 a, 4b P n • _es res a on ant ans ous es aCles e ou es es 

provinces, mais surtout dans les régions froides et les faciès argileux. Op le trouve 
actuellement surtout dans la zone côtière. · 

On peut distinguer dans ce grand genre une série de groupes dont quelques-uns ont la 
valeur de sous-genres : 

1mt : Groupe d'As tarte Beaumonti LEYMERm. Coquille épaisse, de grande taille, générale­
ment très inéquilatérale ; charnière épaisse, deux grosses dents cardinales, l'antérieure étant 
beaucoup plus for te que l~ postérieure, dent latérale antérieure 
obsolète. Test lisse ou ·orné seulement de stries d'accroissement. 

Type néocomien: Astarte Beaumonti LEYM. (1842). Néocomien 
inférieur de toute la France (fig. 54). 

Remarques: Ce groupe a été réuni par STOLICZKA à sop genreEri­
phyla, et tous les auteurs ont suivi cette classification (STOLICZRA 
1870). 

, 

·~ 
FIG. 54. - As tarte Beau mon li 

LEYM. Réduit de 1/4. 

Le type de STOLICZKA, qui n'est pas une Eriphyla, ( üe genre ayant été créé par· GABB pour 
des formes toutes différentes), est Lucina lenticularis GoLDF.; Bœi-DI a repris pour cette 
espèce le nom de genre créé par BosQUET : Dozya, et a également rapporté à ce genre le 
groupe qui nous occupe. Or, Dozya lenticularis est une espèce à test très mince, à forme 
orbiculaire , à dent latérale antérieure bien m~rquée, à sinus palléal assez prononcé ; elle 
diffère totalement des espèces voisines d'A. Beaumonti LEi.'.M., et n'appartient probablement 
pas aux Astartidés (BoEHM 1917). 

Le groupe d'A. Beaumonti a la valeur d'une section ou même d'un sous-genre ; il est 
voisin des Crassinelles jurassiques, mais le crochet est beaucoup moins antérieur, le test 
moins épais, la dent latérale antérieure plus épaisse. On peut le suivre du Lias au Cénoma­
nien inférieur, avec des formes de plus en plus grande taille. 

A. Beâumonti LEYl\1". et var. neocomiensis D'ORB. Espèce très inéquilatérale, à crochet anté­
rieur; très abondante dans le calcaire à Spatangues (type de l'Aube); apparaît dans le 
Valanginien supérieur de Comps (Var). · 

La variété neocomiensis. est signalé~ dans l'Est-Africain (Territoire du Tanganyika). 
A. suhstriata LEYJ\L (1 842). Petite espèce rare à côtes concentriques bien marquées. Hau­

terivien de l 'Aube (type) et du Dauphiné. 
A. argentina BuRCK. ( 1903), paraît une race sud-andine de la variété neocomiensis d'A. 

Beaumonti. C'est sans doute à elle qu'il faut rapporter l'A. neocomiensis signalée dans l'Est-
Africain. · 

A. Herzogi KRAuss, espèce sud-africaine, très voisine. 
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Principales espèces néocomiennes: 

PROVINCE PROVINCE 1\IÉIHTERRANÉEN'NE PnoviNCE AFRICAINE P ROVINCE 
BORÉALE . ' SUD-ANDINE 

APTIEN. A. ohovata Sow., A. trapezoida-
lis, A. princep_s CoQ. 

HAUTERIVIEN. A. Bodei A. suhstriata LEYJ\I. A. Beaumonti var. neoco-
vVoLL. A. gigantea var. Moreana miensis o'ÜRB . , A. Her-

o'ÜnB. 

1 

.. zogi KnAus·s, A. Stuhl-

' 
man!!Ï MüLL. 

À. gigantea DESH., A. A. argentina . 
VALANGINIE A. lœvis Beaumonli DEsH. et var. BuRCK . 

, 

PHIL. neocomiensis n'ORB. -
1 

A. ohovata Sow., vo1sme d'A. Beaumonti LEYM., bord buccal moins court, forme moins 
régulière, .fort~s côtes d~accroissernent onduleuses. « Lower Greens.and », Aptien du Jura, 
du Sud-Est de la France, Aptieri supérieur d'Espagne. 

A. princeps CoQUA ND ( 1865) .. Très voisine de la précédente. Côtes 'régulières. Aptien d'Es-
pagne. . 

A. trapezoidalis ANTHULA (1900), très voisine "d'A: ohovata Sow.; Aptien du Daghestan . ~ 
A. Bodei WoLLEMANN. (1891). Espèce .de petite taille (Allemagne du Nord seulement). 

· A. lamis PHILLIPS ( 1829). Forme variable, côté anal très court. Localisée dans l'Angleterre· 
du Nord. 

A . . Stuhlrnanni Müt.L. (1900). Voisine de la · pr~cédente. Est-Africain. 
A. gigantea DESH. in LEYM. (1842). La plus grande Astarte du Néocomien. La forme t ype 

s'éloigne du reste du groupe par sa coquille équilatérale à crochet presque médian ; char­
nière semblable à 'celle d'A. Beaumonti. Hauterivien, dans toute la France et le Jura suissè. 
Type' du .calcaire à Spatangues . de l'Aube. G. Corroy a trouvé à Brillon des variétés de plus 
en plus obliques qui aboutissent à A. Moreana n'ÜRB., espèce du calcaire à Spa tangues qm 
ne serait 'alors qu'une simple variété et dont le type vient de Brillon (Meuse) 1. 

2mt: Groupe d'Astarte sei-wcta Woons. 
Petites éspèces presque inéquilatéral~s ou inéquilatérales, à bords plus ou moins arrondis, 

à crochets plus ou ·moins élevés, à test assez épais, presque lisse ou couvert d~ côtes pi·o­
fonde_s, toujours irrégulièrement distribuées; charnière à deux cardinales 

r .. · . --: · épaisses et une latérale antérieure bien marquée. ""\ · . 
_ Type: As tarte se nec ta Woons ( 1906). <' Claxby ironstones » et <c Spee ton 

Clays » (fig. 55). 
Un premier sous-groupe comprend des coquilles triangulaires à . 

FIG. 55. - Astarte 
senecta Wooos crochets élevés, presque lisses, presque équilatérales, à dent latérale 

~ntérieure souvent obsolète (ce so.nt les espèces marquées d 'un astérisque). 
Un deuxième groupe, qui contient notre type, comprend des espèces beaucoup plus inéqui­

latérale.s, à crochets_ peu élevés, passant souvent à des formes légèrement carénées du côté 
anal, à bord anal a_rrondi. 

L Ces varié tés se ront figurées dans sa thèse, actuellement à l'impression : Le Néocomien de la bordiire 
orientale du Bassin de Paris; in-8°, Nancy, 1925; pl. V, fig. 1-6 et pl. VI, fig. 1-2. ' 
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A. senecta Woons contient une séri-e ·de . variétés qui· montrent ,le passage d'un sous­
groupe à l 'autre, et . qui sont tantôt lisses, tantôt profondément et irrégulièrement ornées 
de côtes d'accroissement. 

Principales espèces néocomiennes: 

PROVINCE PROVINCE Pn.oviNCE 
MÉDITERRANÉENNE PROVINCE BORÉALE PATAGONIENNE AFRICAINE 

• 
Ang·lelerre 

N. des An-
et Russie. des. 

Allemagne 

lA. upwarensis' 
W ooDs · 1· 

APTIEN. 
A . cantahrigiensis 

W ooDs 
HAUTERIVIEN. ( rocklu- A. vene-,A. ~orruga· 

miensis*, A. . ris EicH. ta STAN.T. 
suhdentata * 

ROE \1. 
V ALANGINIEN. A . và langin iensis* A. seneeta A. califor- A. posisulcata* A. pinchiniana* 

P . etC. WooDs r!.ÏcaSTANT. STA~T. TATE 
A . GermaniP. etC*. 

· Les autres espèces (A. californica STANT., A. cantahrigiensis vVoons, A. corrugata STANT., 
A. veneris EICH.) sont ·v:oisines des variétés inéquilatérales d'A. · senecta. On peut suivre Je 
groupe ·d 'A. senecta du Lias au Sénonien. 

3 mt : Groupe d'A starte suhcostata n'ORB. 
Petites espèces à deux cardinales obliques, minces, à latérales obsolètes 1; à lunule pro­

fondément marquée, à bord cardinal anal plus ou moins rectiligne, à côtes l~rgement espa-

l
cées, toujours régl!lièremendt mar~uées et plu~ ou moins carénées; espaces entre c 
es côtes souvent couverts e stqes concentriques. 

Type: As tarte suhcostala n'ORB. ( 1897). Hauterivien et Èarrémien de la province 
méditt>rranéenne néritique et du Gargasien pyriteux (subbathyal) (fig. 56). F~~t5=~L; 

Ce groupe semble localisé dans la province méditerranéenne et dans la sous- suhcostata. 
u 'ÜRB. 

province est-africaine.· On peut le suivre depuis le Lias jusqu'au Sénonien. 
A. suhcostata n'ORB. =A. striato-costata n'ORB. = . A. laticosta DEsH. = A. Leymeriei 

ZITTEL. 
Forme très variable plus ou moins inéquilatérale. 
Hauterivien du Jura, du bassin de Paris (abondante), de l'Est-Africain (Territoire du 

Tanganyika), Hauterivien du Jutland, du bassin de Paris 2 , Aptien anglais, Gargasien de 
l'île Maire et du Sud-Est. Type du calcaire à Spatangues. 

Asta.rte sp . Woons de l 'Albien est une variété qui forme passage à A. omalioides Woons 
à côtes très rares . 

A. prœformosa nov. sp. Gargasie~ et Albien du Sud-Ouest du Mar.oc (niveau de Clansayes 
et Albien supérieur) a les côtes moins espacées, la forme générale plus arrondie. (Pl. II, 
fig.na-c. ) 

A. urgonensis CossMANN ( 1916). Urgonien d'Orgon ; côtes moins espacées. 

1. STOLICZKA les a rangées à tort dans le genre Gouldia qui possède une latérale antérieure. 
2. J 'ai fi g uré la charnière : 1921 a. , pl. II, fig. 12 . 

• 
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A. suh(ormosa n'ORB. Argile ostréenne (Barrémien · inférieur ) de l'Yonne. Beaucoup plus 

grande et épaisse. 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PHOVINCE PATAGONIENNE PROVINCE AFHICAINE (EsT) 

APTIEN . A. suhformosa A. prœformosa 
n ' O nn . GILLET 

BAHRÉMIEN. A. urgonensis 
CosSl\1. 

HAUTEHI VIEN . A. suhcostata n'ORB. A. trapezoidalis ? STANT. A. suhcostata n'Onn. 

V ALANGINIEN. 

4nit: Groupe d'Astarte suhacuta n'ORB. 
Coquilles triangulaires, équilatérales, bor:d anal et buccal concaves, charnière et ornemen­

tation semblables à celles du groupe précédent 1
• 

Type: As tarte suhacuta n'ORB. ( 184 7). Hauterivien du bassin de Paris et du Jura·= 
A. carinata n'ORB. =A. acuta n'ORB. ( 1843). 

Type .du calcaire à Spatangues de l'Aube (fig. 57 ). 

F\G .· 57. - Astarte 
subacuta n' 0 nB. 
Grossi de 1/4. 

A. sinuata n'ORB. ne semble qu'une rnutation.aptienne ; on trouve dans 
le Barrémién supérieur de la Haute--Marne des forme s se rapportant à 

A. suhacuta n'ORB., mais _portant la trace d'un sillon transversal du cô1é 
anal, caractère qui distingue la mutation aptienne . Çette dernière est 

abondante dans le bassin de Paris et le Sud de l'Angleterre. 
Ce groupe semble localis~ dans le Néocomien et dans la province méditerranéenne. 
A. planensis GEIN. du Cénomanien de Saxe peut seule en être rapprochée. 

5mt: Groupe d'As tarte claxhiensis Woons. 
Coquille de petite taille, très épaisse et arrondie, crochets très recourbés, côtes concen­

triques profondes, généralement régulières, charnière portant deux cardinales en forme de 
bouton saillant. 

Type: Astarte claxhiensis \iVoons: (1906). Pl. II, fig. 6 à-f. 
« Claxby ironstones » et Gargasien du ~1aroc (un exemplaire de l'Albien pyriteux), (fig . 58). 
Woons a figuré une série de varié tés plus ou moins équilatérales et plus 

ou moins épaisses. 
Les exemplaires du Maroc se rapportent aux variétés très globuleuses , 

presque équilatérales ; ce sont des moules transformés en limonite (collee- · 
ti on GENTIL). - · · 

A. astieriana n'ORB. (1850). Pl. II , fig. 7 a-d. Taille plus petite que l 'es­
pèce précédente, côtes fines et serrées , quelquefois un peu irrégulières , 

FrG. 58. - Astarte 
claxbiensis 
Woons 

lunule profonde, écusson large. Forme subarrondie dans les exemplaires bien conservés qui 
sont rares. Toujours à l'état de moules de limonite. 

Type au Museum, (collection d'ORBIGNY): du Valanginien inférieur de Liéous (Basses-Alpes), 
non figuré; un exemplaire duGargasien de Saint-André de Mareilles (Basses-Alpes), (collec­
tion du Musée de Dijon), un dans la collection SAYN du Gargasien. de Barrême (individu 
figuré). On trouve, en outre, dans tous les gisements pyriteux , des exemplaires déformés , 
indéterminables avec certitude. 

f. CoNRAD avait placé cette espèce dans le sous-genre Lyrodiscus ; l'absence de latérale antérieure l'en 
sépare. 
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Ce groupe est localisé au Néocomien dans la province boréale _(Angleterre du Nord) et 
dans les faciès profonds de la province méditerranéenne (gisements subnéritiques dn Sud de 
la France et du Maroc occidental) ; donc, dans les fonds argileux. On ne le trouve pas repré­
senté au Crétacé moyen . On trouve des espèces voisines, depuis le Lias supérieur jusqu'au 
Kimeridgien , avec des lacunes dans plusieurs étages. 

6e Groupe d'Astarte numismalis n'ORB. 
Une seule espèce au Néocomien: A. numismalis o'ORB. Coquille de toute petite taille à 

contours arrondis, presque équilatérale. Côtes épaisses, profo~des, ·régulières, séparées par 
des espaces lisses. Lunule profonde, bord anal toujours arrondi (ce qui la distingue du groupe 

. d'A. suhcostata n'ORB.) Charnière inconnue. 
Hauterivien du bassin de Paris, du Jura, du Jutland de .l'Est-Africain (territoire du Tafl­

ganyika). 
On peut suivre ce groupe depuis le Lias inférieur jusqu'au Sénonien, avec des lacunes 

dans plusieurs étages. 

7e Groupe d'As tarte elongata D'ORB. 
Coquilles très allongées , très peu élevées (crochet à peine saillant), fortes côtes concen-

triques irrégulières, deux petites dents cardinales obliques. . 
Type : Astarte elongata n'ORB. Hauterivi'en du Bassin de Paris et du ~ 

Jura. Type du calcaire à Spatangues de l'Aul>e et de l'Yonne (fig. 59). · . · 
A. symmetrica Cossl\'I. ( 1916). Urgonien de Brouzet-les-Alais. Partie 

postérieure plus bombée. 
0 d · d f Fw-. 59. - Astarte n trouve, an~ le Jurassique et le Crétacé, une série e ormes à elonga.ta. n'ORB. 

charnière inconnue se rapprochant d'A. elonqata, mais on ne peut savoir 
à quel genre elles · appartiennent ; elles ont été attribuées à des genres divers (Bajocien : 
Ast. interlineata LYe.; Bathonien: Corhis oviformis TERQ. et JouRoY; Argovien: Ast. rattieri 
DE LoR. ; Kirneridgien : Cardita Moriceana n'ORB. ; Albien : As~. pseudo-elongata DE LoR . 
Cénomanien : Ast ? cingulata GEIN . := Cyprina incerta n'ARCH. 

Be Groupe d'As tarte porr-ecta voN BucH. 
Type : As tarte porrecta v. BucH ( 1839) ; seule espèce, localisée en Russie, dans le Barré­

mien. Type de Simbirsk. Coquille très allongée, 
à crochet très antérieur, bord cardinal anal 
presque droit, test très épais, légères stries 

. d'accroissement irrégulièrement disposées. La 
forme rappelle celle des Cyprines, mais le 
crochet est très peu recourbé. Deux grosses 
delits cardinales (fig. 60). 

FIG. 60. - Asta.rle porrecia. voN B ucH 
Formes voisines au Jurassique: A. thalassina 

QuENSTn. du Lias inférieur ; A. suhtrigona ROEI\'J. du Bajocien. 

9 e Groupe d'Astarte disparilis n'ORB. 
Type : Astarte disparilis n'ORB. Hauterivien du bassin de Paris et du Jura. Type du cal­

caire à Spa tangues de la Haute-Marne et de .l'Aube (fig. 61 ). 
Espèce unique, caractérisée p~r son or~em.entation, à sillons concentriq~es . ~ 

sur les flancs, remplacés de trms en trois, à peu pres, par une large cote ~ ~ 
du côté anal ; charnière portant deux cardinales, une presque droite, une 

· l' · Fw. 61. - Asta.rte 
tres ob Ique et mmce. , dispa.rilis o ORn. 
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A. Cureti CossMANN \ 1916). Urgonien de Brouzet-les-Alais; se rapproche de la dernière ; 
elle est plus allongée et plus tronquée à l 'extrémité anale. Il semble plutôt que ce soit une 
Telline ; la charnière n 'est pas conn~1e. 

On peut rapprocher d'A. disparilis n'ORB. une espèce jurassique : A. Etalloni CoNT.F.J . du 
Kimeridgien, deux espèces du Cénomanien de Const:1ntine : A. amygdala CoQ. , A. cardi­
niiformis CoQ. 

S_ous-genre Cœlastarte BoEHM 

Type néocomien : Cœlastarte icaunensis CoTTEAU (1855). Calcaire à Spatangues de l 'Yonne 
et de l'Aube, figurée dans un travail antérieur (1921 h). 
Gisements : Gy-l'Évêque (type), Lignières (Yonne) , 

Ja ......... . Marolles (Aube). 
Ce groupe réunit 'des coquilles à peine convexes, 

très inéquivalves ; fortes côtes concentriques régulières, 
crochets aigus, plats, bord cardinal tranchant. La forme 
rappelle le genre Crassatella, mais le ligament est 
externe ; il y a d~ux dents cardinales obliques , sans 
latérales (fig. 62). 

Le groupe a une forme assez constante, depuis le 
Lias supérieur jusqu'aux « Crag Maris » (Turonien). 

F IG. 62. - Cœlaslarte icaunensis CoTT. ( ) d 
RoLLIER 1912 1 a ressé la liste Q.es principales espèces 

qui se succèdent dans la période jurassique, mais il a réuni au sous-genre des espèces pla tes 
qui appartiennent aux As tarte sensu str. (voir le tableau de répartition des As tartes). 

PROVINCE MÉDITERRANÉNNE PROVINCE AFRI CAINE 

-~ 

HAUTERIVJEN. C. icaunensis CoTT. 

VALANGJNIEN. C. discus Sn. C? Longlandsiana TATE 

C. discus SHARPE (,1850) du Portugal. 
C ? Longlandsiana TATE ( 1861 ) des « Uitenhage formations ». 

10e Groupe d'Astarte peralta STANTON. 
Espèce unique : Astarte peralta s·TANT. (1901 ). Val:,:mgipien de Patagonie (fig. 63). 
Elle mériterait de constituer un sous-genre spécial se 

distinguant par la forme extrêmement élevée · dorso­
ventralement; coquille peu inéquilatérale, contours arron­
dis. La ch'arnière porte une grosse dent cardinale très 
allongée, peu oblique et une petite, également allongée, 
très oblique. 

Il semble que l 'énorme développement dorso-ventral, qui 
ne se rencontre chez aucune autre Astarte, provienne d 'une 
vie plus ou moins sédentaire qui a dû amener également 
quelques modifications dans l'organisme. 

1. v. 38, p. 108. 

FIG. 63.- Astarte peralta STANT. 
Réduit de 1/ 4. 
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'l'l e Groupe d'As tarte? Tirnova TouLA (1882). Espèce unique. Urg·o-Aptien du centre des 

Balkans (fig. 64). 
La forme est voisine des ldonearca du groupe d' l. Gabrielis DEsH. La forte carène aiguë 

FIG. 64. - Astarte? Tirnova, Tou LA . Réduit de 1/4. 

distingue l'espèce de toutes les autres Astartes. La charnière porte une grosse dent -cardinale 

allongée , une triangulaire. 
Espèces douteuses. 

Astarte ? suhcordiformis HoFF. (Hoffm. u. Vadesk 1912). Hauterivien de Hongrie. 

A? dimidiata CoQ. (1865). 
A? lu rida CoQ. ( 1865) . 
A? gravida CoQ. (1865). 
A? ohovata CoQ. (1865). Doit changer de nom si c'est une Astarte 1

• 

A? triangularis CoQ. (-1865). 
A? amygdaloides CoQ. (1865). Paraît plutôt être une Cyprine voisine de C. Sausszzrei P. 

et REN.; Cypricardia acuticarinata TERQ. et JouRDY du Bathonien de la Moselle est très 

voisine. 
II. Genre Prreconia STOLIZI<A 

Il diffère du genre Astarte par la présence d'un plateau cardinal très épais, par la hauteur 

FIG. 65.- Charnière de Pr:reconia, . 

beaucoup plus grande de l'extrémité postérieure, par la présence d'une seule dent cardinale à 
la valve droite 2 et de deux cardinales et une latérale postérieure ::! à la valve gauche (fig. 65). 

Espèces néocomiennes: 

P. ventricosa HoFF. (Hoffm. u. Vadesk 1912) . .Hauterivien de Hongrie. 
Cardita Studeria na DE LoR. ( 1866) de l'Urgonien du Mont-Salève paraît une Praeconia. 
Le génre apparaît dans le Lias et semble disparaître au Néocomien. 
On trouve, dans le Lias supérieur, P. thalassina Qu., dans le Bajocien, P. suhtrigona 

MsTER. , P. hajocensis n'ORH. 

1. Syn. A. ohova.ta.: Sow. 
2. La dent 3. a. n'est qu'un épaississement du plateau cardinal. 
3. Elle disparaît chez l 'adulte. 

LAMELLIBRANCHES NÉOCOMIENS . 
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III. Genre Dozya BosQUET == Eri phyl a STOLITZKA 

Le type est Dozya, lenticularis GoLDF. du Sénonien. J 'ai donné la définition de ce genre à 

propos du genre Astarte (voir plus haut, p. 99). 
Aucune espèce néocomienne ne peut lui être rapportée avec certitude : . .. 
A. suhstriata n'ORB .. (non LEYM.), coquille orbiculaire à charnière inconnue, semble bien. une 

Dozya. · 

3 . - . Opidés 

I. Genre Opis DEFRANCE 

Ce genre , localisé dans la période secondaire~ du Trias au Sénonien, a été divisé en un 
~~rtain n'ombre de sections .qui correspondent à des séries phylétiques distinctes, à charnière 
-constante. 

On le trouve ,uniquement dane les faciès. néritiques, comme les Trigonies dont la charnière 
est assez voisine ; l'épaisseur de cette dernière prouve que ces animaux devaient vivre dans 
la zone du balancement de la mer. 

Le~ seules sections représentées. au Néoco~ien sont : Opis s. str., Cœlopis, Trigonopis? 

1re Section Opis s. str ; DEFRANCE. -Espèces triangulaires, à lunule marquée, ·peu pro­
fonde; Lias à Sénonien. Type néocomien : Opis neocomiènsis n'OR,B. dans 
tout le Néocomien de la province méditerranéenne (fig. 66). 

Opis neocomiensis n'ORB. est une espèce ,à nombreuses variétés, comme je 
l 'ai déjà indiqué (192.1 h). La variété du Jura a le bord palléal inférieur 
plus élargi, elle es! moins haute que celle du calcaire à Spatangues ou 
du Barré ien supérieur de Wassy (Haute-Marne) ; celle du « Lower 

F 0 . Greensand »présente les mêm. es caractères, mais exagérés, elle est voisine · IG. 66. pzs 
neocomie ns is des autres espèces du groupe: Opis inornata, VAc. de l \Urgonien inférieurdu 
n'OR-s. 

. Vorarlberg à forme très évasée et 0 pis. Califo~nica STANT. des «Knoxville beds )) ·. 

Principales espèces néocomiennes :· 

PROVINCE 'MÉDITERRANÉENNE P-ROVIN CE BORÉALE 

APTIEN. 

1 

Opis Bruni CossM. 1· 
BARRÉMJEN o. inornala , V AC. 

V ALANGINIEN . Opis neocomiensis .n'ORB. Opis californica STANT . 

Un exemplaire . d'Opis neocomiensis du Gargasien de la steppe des Kirghizes (Beïuli ). 
, -con. GANz. 

Opis Bruni CossMANN (1916). Urgonien d'Orgon. Toute petite espèc.e à aile postérieure bien 
marquée. 

Opis Desori DE LoR. ( 1861 ). Hauterivien du Mont-Salève. Tombe en synonymie ·avec Opis 
neocomiensis. 

2e Section Cœlopis MuNIER-CHALMAs. - Forme trigone? crochets très recourbés, lunule 
très large et profonde. Trias à Crétacé inférieur. 

Je rapporte à cette section des espèces connues seulement par des moules: 

( • 
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Opis Lorioli PrcT. et CAl\IP. (t864). Valanginien de Sainte-Croix. Côtes concentriques 
larges et régulières. 

Opis lsarae GRAS (1852). Urgonien de Sassenage (type), Saint-Pierre d 'Entremont : 
couche à Orbitolines inférieure de Fontaine, de la route des Ecouges 
(Dauphiné), etc. 

Crochets fortement recom·bés, lunule profondément excavée. Taille 
be.aucoup plus grande que dans les espèces jurassiques connues, ce 
qui in~ique une fin de phylum (fig. 67). . 

3e Section . Trigonopis MuNIER-CHALl\fAS - Valves obliques, séparées 
en deux parties par une carène postérieure, lunule non excavée. 

Seule espèce néocomienne probable : 
Opis duhisiensis PrcT. et CAMP. (1864). Pl. II, fig. 16. 
Voisine de certaines variétes de . Trigonopis similis Sow., ma1s la 

FIG. 67.- Opis Isarœ 
A. GRAS 

coquille est beaucoup moins convexe. La carène délimite une aréa postérieure concave. 
La figure de PICTET donne une assez mauvaise idée de l'espèce qui est bien plus oblique. 
La lunule semble plane, mais l'échantillon unique, type de l'espèce, est brisé. 

Barré mien de Mortea.u_ (Doubs). 

Il. Genre Secbachia Ho~us u. NEuMAYR . 

Type: Seehachia Bronni (KRAuss) HoL. u. NEUM. (1881), espèce unique 1 (fig. 68). 
Ce genre se rapproche d'Opis par la présence d'une grosse dent triangulaire à la valve · 

droite et de deux dents en angle aigu à la valve gauche, entourant une profonde fossette pour 

FIG. 68 . - Schéma de la charnière de Seebachia 
r éduite de 1/2. 

loger la grosse dent de la valve opposée qui 
porté .deux- cavités très profondes sur ses 
côtés. 

Les d~nts de la valve gauche · sont striées, 
comme celles de~ Trigonies z. Le muscle 
àdducteur antérieur était porté, en partie, sur 
la charnière, comme chezles Trigonies . La co­
quille est très allongée, la lunule et l 'écusson 
profondément marqués; l'extrémité bâillante . 

Ce genre est spécial à la province africano-indo ... malgache. Le typ-e provie~t de la fa:ur:e de 
Uitenhage, et l'espèce est signalée dans l'« Oomia Group . >> de l'Inde par KITCHIN (1905). 

4. - cr·assatellidés 

I. Genre Crassatella LAMARCK 3 

Le genre Crassatella apparaît au Néocomien avec une seule espèce certaine : C. Sf!hregu­
laris Douv. (1916) de l'Aptien .du Moghara, dont DouvJLLÉ a pu mettre la charnière en évi-

1 . D'a utres espèces existent dans la faune dA Kutch, d'après KrrcurN (renseignement inédit ). 
2. Ceci n 'est pas une raison pour les rapptocher des Trigonidés ; il y a des Unios à dents ct·énelées, 

comme on le sait (rappl'oché_es par NEUMAYR des Trigonies) ; il y a des grandes Astartes à grosses dents car­
dinales crénelées. 

3. Woons a repris le nom de Crassatellites BRuG. antérieur à celui de LAMARCK. 
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denee: Ligament interne; dents, à .la valve droite: 3 h, 3 a; à la valve gauche, 2 et 4 a très 
minces. 

J'ai retrouvé cette espèce dans le calcaire à Spatangues de la Haute-Marne, avec une variété 
nommée race occidentale dans le travail déjà cité (1921 h) 1 • Je n'ai pu dégager la charnière. 

C ? œqualis GERHARDT (1897). Aptien de Colombie ; décrite d'après la forme extérieùre. 
Le genre devient plus abondant au Cénomanien et encore plus au Crétacé supérieur ; on 

-le trouve uniquement dans' les mers chaudes. 
Dans le Dévonien du Rhin, BEUSHAUSEN. a décrit une espèce voisine des As tarte à ligament 

1nterne ( 189~ ) ~ Ellè ne semble pas avoir de rapport avec les Crassa telles actuelles, étant 
donné l'immense espace de temps pendant lequel le genre n'est pas représenté. La présence 
d'un ligament interne résulte probable.ment d'une adaptation d'Astartidés à un mode de vie 
semblable à des époques très différentes. En général, cette faune dévonienne, que nous corn~ 
mençons à bien connaître, possède une série de genres spéciaux, très différenciés, qui ne 
semblent pas avoir laissé de descendants : On peut rapprocher Crassatellopsis BEuSH., g_enre 
dévonien, de Crassatella, genre crétacé; mais il n'y a pas de rapport phylogénétique entre eux. 

II. Genre Anthonya GABB 

Type néocomien :Anthony a Cornueliana n'ORB., de l'Hauterivien du .Jura et du bassin de 
Paris. Type du calcaire à Spa tangues de_ Haute-Marne. Forme allongée 
et amincie à l'extrémité anale, côtes concentriques plus ou moins mar­
quées. Charnière portant deux cardinales très minces qui forment, en 
se rejoignant à leur partie supérieure, un angle aigu.· .Ligament i~lterne. 

Un groupe seulement qui se continuejusqu'au Sénonien. Il est cryptogène 
au néocomien, ~omme le genre précédent (fig. 69). 

FIG. 69. -Schéma de la 
charnière d' Antho­
nya. Réduite_ de 1/4. 

APTIEN. 

BARRÉMIEN. 

HAUTERIVIEN. 

'V ALANGINIEN. 

Principales espèces "néocomiennes : 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE 

A . aff. ca.ntyana Vvoonsl 
1 

A. Cornueliana n'ORB.-

PROVINCE BORÉALE 

A. suhhercyna MAAS 

A. Cornueliana o'ORn. =A. sp. ? )Voons, « Lower Greensand ». 

PROVINCE AFRtcAINE 

A. linea ta KITcn. 

A. aff. cantyana Woons (GILLET 1921 a) 2. Barrémien supérieur d~ Wassy. Crochets plus 
élevés qu'A. C~rnuf.litpta n'ORB., côtes concentriques plus régulières. L'espèce est albienne 
(Folk~st.one). . 

A. Sf!bhercyna MAAS (1895). « Quadersandstein Gebirge >>; bord cardinal rectilligne, côtes 
c~mcentriques très espacées, coudées à angle droit. 

A. lineata KrrcH. 1< Uitenhage formations )) . Extrémité anale peu aiguë, côtes concentriques 
. très marquées sur l'aréa anale, crochets peu élevés. 

On ne connaît que deux autres espèces en dehors du Néocomien : 
A. cantyana Woons, déjà citée , et A. cultriformis GABB du Sénonien de Californie, à 

coquille très allongée, type du genre. 

1. Figurée pl. m, fig. 5-7. 
2. Figurée pl. u, fig-. 1 et 2 
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Extension verticale des Crassatellidés secondaires. 

Cra.ssatella. Anthonya.. 

AcTUEL. 

/ SÉNONIEN. C. Zitteliana. SToL. A. cultrifonnis GABB 
TuRONIEN. c. Guera.ngeri n'OnB., C. macrodonta. 

1 
Sow. 

CÉNO!If ANIEN. C. regularis n'ÜRB. · 

ALBIEN. A. ca.ntyana. Woons 

APTIEN. C. subregularis Douv. 
1 

BARHÉMŒN SUPÉRIEUR. A. :tff. ca.ntyrma VVoons 

HAUTERIVIEN. c. subregularis Douv. race A. Cornu'elia.na. n 'Ons. 
occidentalis GILLET -

5 . - Cardiidés · 

I. Genre ,Cardium LlNNÉ 

Malgré la diversité des formes qu'il renferme, ce genre est caractérisé par une charnière 

uniforme comprenant : deux cardinales de petite ou de très grande taille : ! :! ~ et deux 

l t, l d .. LAI-III LPI-III 
,a .era es e meme: LAII-IV LPII-IV . 

1er Sous-genre Protocardia . BEYRICH 

Il est caractérisé par la différenciation de la région siphonale qui seule porte des côtes. 
Type néocomien : Protocardia peregrina n'ORB., répandue dans tout 

le Néocomien de la province · méditèrranéenne. Type du calcaire à Spa tan-
gues de la Haute-Marne .et de l'Aube (fig. 70). " 

Protocardia est le type le plus primitif du genre. Il ·débute au Lias 
et s'étend jusqu'à l'Éocène. RoLLIER ( 1912) a donné la liste des principales 
espèces' jurassiques pour chaque niveau (je cite seulement les principales 

Fw. 70. - Proto-. 
_ dans le tableau de répartition du genre Cardium, p. 11 5). Il semble qu'on cardia peregrina. 

n'Ons. ait un rameau unique. 

APTIEN. 

Principales espèces héocomiennes : 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE 

P. cornes, P. m.iles, P.1anus CoQ., 

P. Josephina VILAN., P. sphœ- · 
roidf!a Fomms, P. a.nglica. Woons 

PROVINCE AFRICAINE 

1 1 
BARHÉMIEN suP. P. bellegardensis, P. Forbesi P. 

ETC. 1 

HAUTERIVIEN. P. impressa DEsu., P. imbricala.-

ria DEsH. 1 

VALANGINIEN. P. peregrina n'OnB., J P. Ja.ccardi P. P. Shencki MüLL., P. Roth-
liT C. -- pletzi KR . 

/ 

PROVINCE BORÉALE 

P. concinna. v. Bu cH 



H2 S. GILLET 

1.er Groupe. Formes équilatérales : . 
Protocardia peregrina n'ÜRB. correspond au type le plus normal du sous-genre. La coquille 

est un peu plus 'large que haute, les côtes concentriques sont bien marquées et contiguës, les 
rayonnantes lisses et serrées, elles n'occupent que les deux tiers de la moitié postérieure de la 
coquille. DouviLLÉ a décrit ( 1916) une variété de l'Aptien du Moghara « orientalis » ; elle est 
aussi haute que large, les côtes rayonnantes sont plus fines, elles occupent presque toute la 
moitié postérieure de la coquille. 

Très commune dans le Jura et le bassin de Paris à l'Hauterivien. 
P. hillana Sow., forme albienne et cénomanienne, semble une mutation de l'espèce précitée. 
P. hellegardensis PICT. et RE ' . ( 18n8). Très voisine, lames concentriques visibles à la 

loupe seulement. Barrémien supérieur de Wassy, Aptien du J~ra (type), etc. 
P. Forhesi PICT. et CAMP. (1864). Plus épaisse, côtes concentriques plus marquées que 

dans la précédente et moins que dans P. peregrina ; crochets écartés, aigus, élevés; côtes 
lisses couvrant toute la moitié postérieure de la coquille. ·Barrémien supérieur de Wassy, 
« Lower Greensand », Aptien du Jura (type). 

P. Jaccardi PICT. et CAMP. (1864 ). Crochets très élevés et aigus, côtes concentriques des 
flancs très espacées. Valanginien de Villers-le-Lac (Doubs). Très rare. 

P. co mes CoQUAND ( 186;)), voisine de P. peregrir:ta D'ORB., mais test lisse, côtes rayonnantes 
moins marquées, carène anale délimitant les stries rayonnantes, crochets plus élevés. Aptien 
supérieur d'Espagne; semble une simple variété de P. percgrina. Même niveau . 

· P. Schencki MüLLER (1900), territoire du Tanganyika. 
P. impressa DEsH. (in Leym 1 842). Calcaire à Spatangues du bassin de Paris (type 

de l'Aube). Très grande espèce, équilatérale à fortes côtes r.ayonna~tes sur l'aréa 
postérieure. 

P. con cinna v. Bu cH. Barrémien de Simbirsk. · 

2e Groupe. Formes inéquilatérales : 
P. anglica Woons (1908). Très grosse espèce oblique, crochets élevés, carène aiguë déli­

mitant une aréa anale étroite à côtes rayonnantes bien marquées. « Lower Greensand ». 

P. Janus CoQUAND (186n). Très voisine. Aptien supérieur d'Espagne. 
P. Josephina VILANOVA (1863). Intermédiaire entre la dernière espèce et P. impressa . (Un 

exemplaire au British Museum provenant de la province de Térue'I). Aptien supérieur 
d'Espagne. 

P. Rothpletzi KRENK. (1910). Voisine de P. anglica Woons. Territoire du Tanganyika. 

ae Groupe. Formes aberrantes : 
P. sphaeroidea FoRBES (184n): Grande coquille équilatérale à côtes concentriques ; aréa. 

anale délimitée par une carène, et portant la même ornementation que les flancs. Commune 
dans le Lower Greensand ; signalée dans l'Aptien de Tunisie ; un exemplaire de l'Hauteri­
vien des environs de Marseille (musée de Dijon). 

P. imhricataria n'ORB. ; forme encore plus ~berrante .. L'aréa ·anale n'est plus délimitée 
par une carène, les côtes concentriques se poursuivent sur toute l'étendue de la coquille 
(lamelles épaisses juxtaposées) ; charnière typique du genre ; Hauterivien du bassin de 
Paris, du Jura, du Caucase, type du calcaire à Spatangues de l'Aube . 

Les deux espèces doivent descendre de Protocardia normaux par dégénéreséence produi- . 
sant la disparition des côtes rayonnantes de la région siphonale. 



LAMELLIBRANCHES NÉOCOMIENS H3 

2e Sous-genre Cardium s. str. 

Les Cardium à fines côtes sur tout le test apparaissent dès la fin du Lias ; il sont très 
rares. Ils ont dû donner naissance aux Cardizzm à grosses côtes du groupe de C. edule et aux 
Granocardill m apparus au Crétacé inférieur. 

1 er Groupe :Coquilles peu ornées, souvent rangées à tort dans Je sous-genre Lœvicardium 
qui n 'apparaît qu'au Tertiaire. Aréa anale à côtes rayonnantes bien nettes; reste du t est cou- · 
vert de très fines stries croisées de côtes concentriques. Ce sont des formes encore voisines 
des Protocardia, mais où des côtes rayonnnantes apparaisse~t sur la portion antérieure du 
test. · 

Type : C. suhhillanum LEYM. (1842). Hauterivien de l'Allem_agne du Nord, du bassin de 
Paris, du Jura, du Caucase, du Jutland, du Barrémien supérieur de \iV assy. 
Très abondante partout. Type du calcaire à Spatangues de l'Aube. 

C. Ihhe tsoni FoRBES ( 1845). Côtes plus fines, galbe moins orbiculaire, 
carène anale bien marquée. Barrémien supérieur de vVassy, Aptien supé­

. rieur d 'Espagne, « Lower Greensand » (type). Aptien du Jura, des 
Balkans. ~ 

2 e .Groupe : Formes à côtes rayonnantes bien marquées sur tout le test. 
Type : C. Cotta ldinum n'ORB. Hauterivien à Aptien dans le bassin Fw. 7J. _ Cardium 

de Paris, le Jura et l'AlJemagne du Nord (fig. 71 ). Cottaldinzzm n'ORs. 

' · 
Principales espèces néocomiennes : 

PROVINCE MÉniTEimANÉENNE PROVINCE BORÉALE PROVINCE NÉOCALÉDONIENNE 

,A.PTIEN. c. bidorsatum, c. euryalus CoQ. • 
BARRÉMI:EN. C. landeronense nE Lon. 1 

HAUTEni VIEN. C. Voltzi C. Ewaldi MAAs, C. Voltzi C. sp. = _Caledonicum. 
LEYM. LEYM. MuN.-CHALM. 

1 
VALANGINIEN . ( C. Gérmani c. Cottaldinum C. Cottaldinum n'Ons. 

_P. et CAMP., n ' Ons. 

C. sp. nov. 

C. Cottaldinum n'ORB. Côtf's tr~s fines ; peut atteindre une très grande taille. Types de 
l'Yonne, de la Meuse et de la Haute-l'vlarne. 

C. hidorsatum CoQUAND (1865). Aptien supérieur d'Espagne. 
C. Euryalus CoQ. (1865). Idem . 
C. Germani PICT. et CAMP. (1864). ~ocalisée dans le Jura, type de la limonite de :Métabief . . 

Côtes rayonnantes sur les côtés anaux et buccaux seulement. · , 
C. Ewaldi MAAS (1895}. « Quadersandsteingebirge »en Saxe. 
C. landeronense DE LoR. (nE LoRIOL et GILLTÉRON 1869) ; Urgonien du Landeron. Côtes 

espacées , plus marquées sur la région anale. 
C. Voltzi LEYM . ( 1842). Fortes stries rayonnantes sur tout le test, très grande taille, galhe 

~arré. Hauterivien à Aptien dans le bassin de Paris, le Jura, !"Allemagne du Nord, etc. 
Type du calcaire à Spa tangues de l'Aube. 

C. sp. nov. Pl. II , ijg. 8, ; Berr~asien d'Eygalières (Bouches-du-Rhône). Coll. DE BRpN. 
Moules de petite taille . ' 

LA!IIELLIBRANCHES NÉOCOMIENS . 15 
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C. sp. nov. == C. caledonicum ~UN .-CHALM. (non décrite). Formàtion de Moindou; Hau­
terivien de Nouvelle-Calédonie. Moules. 

C ? microphlyctis CossMANN ( 1907). Urgonien de Brouzet-les-Alais. Forme de Cor bis et 
ornementation de Cardite. 

3e Sous-Genre lntegricardium RoLLIER 

RoLLIER a étahli ( 1912) pour les formes inéquilatérales à aspect de Cyprines e~ à charnière 
de Cardium le sous-genre Integricardium, dont le type es~ C. Dupinianum n'ORB. de l'Albien. 
Mais, il a étendu son sous-genre à des formes totalement différentes : . 

C. imhricatarium o'ÜRH. que j'ai range dans les Protocardia. 
Ç. sphœroideum FoRBES q·ui est un Protocardia. 
C. Damesi WoLLEMANN (1900) 'du Nord de l'Allemagne est la seule espèce voisine comme 

forme du génotype de RoLLIER ; la charnière est inconnue. 
RoLLIER range encore dans son sous-genre deux moules du Valanginien de Sainte-Croix 

totalement différents de C. Dupinianum: C. Gilieroni PicT. et C. (186.4). Connu par des 
moules à crochets élevés et aigus ; forme très oblique, trace de-côtes concentriques. Types 
du Valanginien de Sainte-Croix, de Vigneules et de Nozeroy. 

C. valdense PICT. etC. (1864). Moules beaucoup plus obliques, crochets aussi aigus, trace 
de côtes concentriques. Type du calcaîre roux de Sainte-Croix. • 

4e Sous-genre Trachycardium MoESCH · Granocardium GABB 

Caractérisé par la présence de côtes granuleuses rayonnantes sur tout le te~t ; localisé dans 
la province méditerranéenne. 

Type néocomien : C. inaequicostatum MATHERON ( 1842) · Aptien de Fondouille (Bouches­
du-Rhône) (type), de Serviers (Gard) (Coll. DE BRuN). 

Voisine de T. productum Sow. du Turonien, mais taille beaucoup moins grande. 
T. simpléx Douv1LLÉ ( 191 6) semble . un jeurie. fines côtes granuleuses , sans épines ; 

forme étroite. Aptien du Moghara. . 
Ce sous-genre débute dans l'Aptien avec des espèces de très petite taille, et s'étend jusqu'au 

Sénonien. Il est abondant au Crétacé supérieur où il est représenté par des · coquilles de 
grande taille, surtout dans les faciès calcaro-gréseux. · . 

[)e Sous-genre Pterocardium BAYAN 

Caractérisé par la très grande taille, le test et la charnière épais ; aréa postérieure diffé­

Fw. 72. - Charnière de Pterocardium 
alatum DE Luc. Réduit de 1/ 2. 

rencié~ en une aile ·bien marquée. Localisé dans· les 
faciès coralliens ; ses différentes espèces ont presque 
toutes été confondues sous le même nom de C. corallin zun 
LEYM., :type du groupe principal. 

RoLLIER a, .à juste raison (1 912), modifié les appella­
tions des diverses espèces que je donnerai pl\ls loin. 

Type néocomien : Pterocardium alatum DE Luc 
in FAVRE (voir JouKOWSKI etE. FAVRE 1913). 
Infra-Valanginien du Mont-Salève. Crochets élevés, 
aile postérieure bien déveloprrue, charnière typique 
(fig. 72). 
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Valanginien moyen: P. Costœ CHOFFAT (1901 ). Portugal; très voisine,' cote formant une 
sorte de carène sur la partie médiane des flancs, crochets tr·ès recourbés. 

C. aubersonense PrcT. et CurP. (186i). Type d'Auberson, Jura; inoules à cmchets très 
aigus, aile bien développée. 

Hauterivien: P. cymotomon FÉLrx· ( 1891 ). Tehuacan (Puebla ) (Mexique), dans une formation 
à Rudtstes; voisine de P. Costœ; charnière figurée. 

Aptien inférieur : P. Couloni RoLLŒR ( 1912). Val de Travers. 1\'Ioule très large et épais ; 
crochets élevés et massifs. c •est avec cette espèce que s'éteint le sous-genre. 

Forme aberrante : 
Pterocardium hrouzeten.r~e CossMANN ( 1907). Urgonien de Brouzet-les-Alais (Gard). Aile 

étroite, formant un angle su'r le bord _palléal à sa rencontr~ avec les flancs ; côtes concen­
triques seulemenll L'espèce la plus voisine ~ést P. cymotomon FÉLlX. 

Espèce douteuse : _ 
Cardium Cureti CossMANN (1916). Urgonien d'Orgon. Aile postérieure de Pterocardium, 

mais forme toute· différente, largeur plus grande que la hauteur, aspect de · Cardium 
s. str. Test couvert de côtes rayonnantes granuleuses. 

Remarque. RoLLIER ( 1912) a séparé Protocardia impréssa DEsH., dont le moule seul est 
figuré par l'auteur, de Protocardia impressa n'ORB., et attribue le premier à Pterocardium 1. 

J'ai montré, après PICTET ( 1921 h), que la différence de forme entre le moule et le test 
est . uniquement due à l~·épaisseur très grande du test, et qu'on a affaire à une même 
espèce. 

Genre Thetironia STOLITZKA . Thetis SowERBY 

. . 
C'est un genre cryptogène au Crétacé inférieur. Sa position systématique a été discutée 

par Wooos (1907) 2. 

Les deux dents cardinales rappellent celles des Cardium, mais les latérales sont absentes, 
ce qui est exceptionnel chez ces d~rniers. Woons fait remarquer l'orne­
mentation rayonnante de la région siphonale qui rappelle re sous-genre 
Protocardia 3. 

Type néocomién : Thetironia mi nor Sow. = T. lœvigata o 'ORB. 
Fm. 73 . ..:._ Schéma de la Type du <' Lower Greensand » ; Hauterivien de l'Allemagne du Nord·, 

charnière de Thelironia d C V 1 · · d R · (fi 73) minor Sow. u aucase, a ang1n1en e uss1e 1g. . 
T. lœvigata Sow. est albienne en _Allemagne et dans le sud de l'An­

gleterre. On la signale dans le Valanginien russe. C'est une mutation de l'espèce précédente 
. de plus grande taille. 

T. papyracea Kn'CHIN (1905). « .Uitenhage formations »;très voisine de T. minor Sow. 
T. ohlonga Kn·cH. (1905). Même niveau. Forme beaucoup plus large que haute. 
T. Picteti KA!:tAKASCH (1897). Hauterivien du Caucase central. Ponctuations rayonnantes 

visibles seulement à la loupe. 

L DESHAYES in LEYMERIE 1842. 
2. 2e part,, p. 65. . 
3. Ce cat·actère semble dû uniquement à la disparition des côtes sur une partie du test ; certains exem­

plaires de Thetironia minor du « Lower Gt·eensand » portent la trace de stries rayonnantes !;ur tout le test ; 
T.schaum.burgensis, qué nous verrons plus loin, porte des côtes stl'iées sur tout le test, ce qui suggère à Har­
bort la m ême opinion que la miennè. Ce qui est certain, c'est le caractère bien mat·qué des côtes sm· la région 
siphonale, commuri aveé le groupe le plus primitif des Cardium s. str . 

• 
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T. schaumhurgensis HARBORT ( 1905). Galbe carré. Valanginien supérieur de· Schaumburg. 
Un exemplaire de la steppe des Kirghizes, probablement du même ~tage, très voisin. 

Principales espèces néocomiennes : 

1 

...,..--

PROVI!IICE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE BORÉALE PROVINCE AFRICAINE 

APTIEN . t· prestensis P. et C. 
T. Renevieri P. et C., T. Pic-

teti KAn. , T. minor Sow., 
HA UTEIUVIEN. T. aff. schaurnburgensis HAH B . 1 
VALANGINJEN. )T. schaumb~rge~sis T. papyracea Kncn., T. 

HARB., T. nunor Sow., oblong a KITCH. 

T. lamigal a Sow . 

T.prestensis PrcT. et CAMP. (1864). Aptien du Jura. Type de la Presta; moule voisin de 
T~ minor Sow., forme plus régulière. • 

T. Renevieri DE LoR. (1861 ). Hauterivien du Mont-Salève et d'Hauterive ; moule. 
Le genre disparaît au Sénonien ; les espèces sont rares au Crétacé moyen et supérieur 

( T. genevensis P. et Roux, Albien inférieur, T. sanctœ-crucis P. et CAJVIP., Albien supériellr; 
T. rotomagensis P. et C., Cénomanien) . 

6. - Carditidés. 

Genre Cardita BRuGUIÈRE == Venericardia LAMARCK 

Je ne peux pas, à l 'exemple de P~RVINQUIÈRE, admettre deux genres différents : Cardita et 
Veneric.ardia ; la distinction entre les deux dépendant uniquement de la forme de la coquille. 
Les Venericardia à dents peu obliq~es sont les formes à crochets peu élevés; les Cardites, les 
espèces à aire cardinale anale très allongée, à crochets très élevés. On trouve tous les pas­
sages entre les deux types de charnière et de coquille. 

Chez certaines espèces (C. tenuicosta FrTT.) des individus ont l'aire cardinale anale 
allongée, d'autres l'ont presque nulle. La plupart des espèces néocomiennes paraissent 
appartenir au type Cardita, d'après la forme extérieure; car, sur très peu on connaît la 
charnière. . 

1er Sous-genre Cardita s. str. BRUG. pars 

Il apparaît au Trias avec des espèces à charnière très nette. Le genre dévonien : Proso­
cœlus, à charnière de Cardite et test lisse, ne doit pas être un ancêtre direct. 

Dans les nombreux types néocomiens, on ne peut distinguer un seul rameau. J'ai dft. 
me contenter de grouper les espèces voisines très artificiellement. Les Cardites présentaient 
une grande exhubérance de formes et très peu de stabilité ; on ne peut suivre aucune espèce 
néocomienne dans les époques ultérieures, ni trouver ses ascendants ·aux épo.ques antérieures 
où le genre est très rare. Toutes les espèces, sauf une, appartiennent à la province méditer­
ranéenne : 

1) Espèces à cô tes rayonnantes tuberculeuses croisées par des côtes concentriques. 
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H azzterivien : C. sanctœ-crucis PrcT. et CAM P. (1864) Jura. Type de Sainte-Croix. Côtes 
r ayonnantes très serrés , côtes concentriques lisses, galbe arrondi (fig. 74) . 

Bar.rémien supér.ieur : C. hrouzetensis Cossl\IANN (1907). Urgonien de Brouzet-les-Alais 
(type). Aptien siliceux de Foix. Côtes rayonnantes et concentriques g ranuleuses à leur 

point 'd'intersection; forme générale de C. villersensis P . et C. que nous 
verrons plus loin. 

Ap tien· : C. upwarensis Woons (1906). Voisine de C. tenuicosta F1TT. 
Côtes rayonnantes plùs serrées . « Lower Grennsand >> . Ty pe d 'U pware .. 
C. gurgyacensis CoTTEAU (1855). Le type, qui est égaré , vient de 

l'argile à Plicatules de Gurgy (Yonne). Il serait voisin de C. Dupiniana 
FIG. 74. - Schéma de n'ORB. de l'Albien à côtes concentriques ·peu marquées . 

la charnière de Ca.r-
dita Sanctœ- C ru cis C. tenuicosta FrTTON (1836). Gargasien pyriteux de l'Atlas oues t 
P . etc. marocain. Abondante dans l'Albien du Sud de l'Angleter re (ty pe), celu i 

du bassin de Paris et du Jura. Galbe arrondi , côtes concentriques tuberculeuses à leur 
jonction avec les côtes rayonnantes. 

2) Espèces où les deux systèmes de côtes sont imbriqués en tuiles. 
Valan.qinien: C. villersensis PrcT. et CAMP. ( 1864 ). Jura. Type de Villers-le-Lac. Pas de 

côtes rayonnantes sur les flancs; côtes concentriques tuberculeuses au niveau où devraient 
passer les côtes rayonnantes. 

Hauterivien: c.· neocomiensis n'ORB. Bord buccal rectiligne, bord anal légèrement oblique, 
bord cardinal postérieur très allongé . Rare. Calcaire à ,Spatangues, type de Marolles (Aube), 
Hauterivien du Jura . 

C. Orhignyana CoTTEAU (18!55). Voisine de la précédente. Type de Gy-l'Evêque (Yonne). 
Cet échantillon unique qui est au Museum de Genève est encroûté dans la gangue et n'est 
pas figurable. 

Barrémien: C. stahileana DE LoR. (1866). Urgonien du Mont-Salève. Voisine de C . neoco­
miensis D'ORB. 

3) Formes à côtes concentriques absentes. 
Hauterivien : C. quadrata n'ORB. Calcaire à Spa tangues ; type de · Marolles (Aube) et de 

Fontenoy (Yonne). Portion anale de la coquille concave; côtes rayonnantes lisses, arrondies. 
Ligne cardinale courte. 

Aptien : C. pinguis CoQUANn ( 1865). Province de Téruel. Espèce de grande t aille qui doit 
rentrer dans le groupe . des Venericardia, d'après la forme extérieure , la charnière étant 
inconnue ; région cardinale anale presque absente. 

4) . Quelques espèces à caractères .spéciaux : ' · 
C. valdensis PrcT. et CAMP. (1R64). Barrémien du Jura. Type de laRussille , niveau inférieur. 

Moule à crochets très aig-us. Trace de côtes rayonnantes. 
C. nzzculoides TATE (1861 ). « Uitenhage formations » ; Néocomien inférieur. Toute petite 

espèce à côtes rayonnantes visibles seulement à la loupe et ne couvrant que le milieu des 
flancs, lames d'accroissement profondes les recoupant. Côté buccal rectiligne, côté anal 
convexe. Ne se rapproche d'aucune autre espèce crétacée. 

5) Espèces douteuses : 
C? fenestrata FoRBES (1845) . Aspect d 'un Trap ezium. La partie médiane des ·n ancs est 

ornée de côtes rayonnantes et concentriques qui forment, en se croisant, comme une série de 
fenêtres, d 'où le nom spécifique. Type du « Lowe~Greensand >>; Barrémien supérieur de 
·"Y assy, A ptien du Jura . 
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2e Sous-Genre Glans MEGERLE 

Aréa anale distincte ; dents latérales postérieures et antérieures. 
C. Capduri CossMANN (1907). Urgonien de Brouzet (type) et d'Orgon. CossMANN a dégagé 

la charnière. Côtes rayonnnantès granuleuses couvrant tout le test, séparées par de fines 
costules et recoupées par des stries d'acc-roissement: L'espèce la plus voisine est C. tenuicosta 
FITT. 

7. - Lucinidés 

Genre Lucina BRuGUIÈRE 

Le sous-genre Lucina s. str., à deux card_inales et latérales obsolètes, n'apparaît qu'à 
l'Éocène. Le sous-genre représenté au Secondaire est Phacoiçles BLAINV. à formule des 
dents complète 1• Il apparaît au Trias et dispa.raît au Néogène. 

Le genre Paracy clas HALL, abondant au Dévonien, doit être un précurseur des Lucinidés. 
La charnière n'est pas connue. 

1er Sous~genre Phacoides BLAINVILLE 

1. er Groupe : Coquilles presque équilatérales ou équilatérales, côtes concentriques serrées, 
irJ'égulières et peu profondes. 

Type : Phacoides Bruni CossMANN ( 1907). U rgonien de Brouzet-les-Alais. 

Principales espèces néocomiennes : 

PROVI~CE MÉDITERRANÉENNE - PROVINCE BORÉALE 

APTIEN. P. aff. Haucl1ecornei VVoons (bathyal). 
BARRÉMI EN SUP. P. Bruni CossM., P. Provença.li, P. guttula id. 
HAUTERIVIEN. P. Dupiniana n'ORB. ~p . . teutoburgensis VVOLL . 

·.P. Hauchecornei WoLL. 
1 

P. teutoburgensis WüLL. =Lucina sp. ? 'iVoons. (( Lower Greensand ». 

Argiles du Hils (W OLLEi\1ANN 1900). Galbe orbiculaire. 
P. Hauchecornei WoLL. (1900). Même niveau. Paraît une simple variété de la précédente. 

Lucina sp. ? W OLL. (id.) paraît la même espèce. 
P. aff. H auchecornei WoLL. Gargasie.p. pyriteux de La Beal!.me, près Castellane . (GILLET 

1919). 
P. Provençali et P. guttula CossMANN (1916), coquilles assez mal conservées ; Urgonien 

d'.Orgon. 
P. Dupiniana n'ORB. Calcaire à Spatangues (type de · Marolles, Aube). Forme un peu :;tber­

. rânte, épaisseur beaucoup plus grande que dans les autres espèces. Hauterivien de Morteau 
(Doubs~ . 
_ Espèces douteuses : P. vermicularis PrcT. et CAMP. (1864). Valanginien du Jura, type de la 

limonite de Nozeroy . La forme la rapproche des Astartes; côtes onduleuses ·sur les flancs, 
très marquées sur les bords. 

1. C'est celle que nous avons donnée pour le genre Cardium. 



TABLEAU XIX 

Extension yertical.e du genre LUCINA BRUG. à l'époque secondai re. 

PHACOÏDES 
DIPLO - CYCLO-
DONT A PELLATIA 

Groupe de P. BRUNI Groupe de ûroupe des formes 
R CORNUELIANA a è.cus5on 

x 

\ 

ACTUEL . 
-

NÉOGÈNE 

NUMMULITIQUE 

SÉNONIEN P.~ P.Scotâ.' 
FlJRIJES W/LCff 1 

.1 
1 

TURONIEN 1 

·: 
1 

1 

CÉNOMANIE.N P. poronaùnsù YOJ(. P. pÜ'lUTl, .IJownensiJ H'OO.lJJ' 
1 
1 

1 ·1 
1 .. 1~ 
1 

ALBIEN P axJ7lPan.~m.riJ a ·oiUJ. P arr:iuLTU'l.Ul.J'is. l?nera so~ 1 1 

1 
\ 1 
·- 1 

1 

r 
AP,TIEN P. Yalden.Fir PaC. 1 

., 1 

' 
1· 1 

1 
BARRÉ MIEN P. Brun. COJJM P.pb.'cato · co.rt.aLa d'O/?ZI. , 1 C acrocl.onéa. 

'* 1 
1 

'liAUTERIVIE.N P.Hau.cheo rn..a· H/OLL. -- IJipl.odonLa. .r.rp. 

7> Teu.to.:S<Y! e/Ubr I+'EE7i77l 
·- .. -

VALANGINIEN PCor~ d'ORB. ... 
PORTLANDIEN P. a./,pre.c/cen.JÛ deLOR.. 

P. porélanol.û.A' SOW. 

KIMERIDGIEN P.Crdn~ 1 
s&ûu'a P. pleo<o/'a. CO!V'TEJ eLc 

. . J'aD. ROLY. 

1 
SÉQ.UANIE.N P.Odu.uÜt.' cl:/tû~ . . de P SUb,J'(rÙt./a ROLII'r. 

ac .lOR. 

1 
,ARGOVIEN P.pulmra. brya ck LOR, P. apa.ua . P~a'ra . de 

ZIT7: W:;. 

OXFORDIEN 

CALLOVIEN •P. polûî .LI.EAN l nTm~ 
BATHONIEN· P. ou.J:fa, rol.undo:.ta. At« L Pl>cl/ona \ 

1 -
. 1 1 

1 
BAJOCIEN 1 Ppt~ Z/ET 

r lt .. 
' LIAS : lt 

1 1 
1 1 

1 1 -
TRIAS 1 ,- 1 

/ 
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2 6 Groupe : Coquilles à côtes concentriques régulières et profondes, beaucoup plus inéqui­
latérales et plus larges que hautes. 

Type :P. Cornueliana n'ORB. = L. pisum FITTO in n'ORB., calcaire à Spatangues de 
Bettancourt. 

P. aff. Cornueliana n'ORB. (in BuRCKHARDT 1903). Néocomien inférieur de la Cordillère 
argentine. 

A part cette dernière espèce, toutes celles de ce groupe se trouvent uniquement dans la 
province méditerranéenne. 

P. porrecta GERHARDT ( 1897). Barrémien de Colom~ie ; beaucoup plus large que haute; 
lames concentriques très épaisses séparées par de fines stries. 

P. plicato-costata n'ORB. (1 842). Barrémien de Colombie ; très voisine. 
P. valdensis (186i) . P1cT. et CAMP. Aptien supérieur du Jura. Type de Sainte-Croix (grès 

vert). Très rare. Voisine de P. Cornueliana n'ORB. 

3e Groupe : Espèces globuleuses ou plates à corselet bien délimité, soit plan, soit concave. 
Ce groupe réunit une série de formes bien différentes dont plusieurs appartiennent à des 

espèces de profondeur 

Principales espèces néocomiennes: 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE SUD-ANDINE 

APTIEN SUP. P. Rouyana,P. Vibrayeanan'Ons., P. sculpta PHIL. 

1 HA UTERIVIEN. P. Robinaldina D'OnB. P. neuquensis BuRcK. 

P. Rouyana n'ORH., espèce lisse aussi haute que lat·ge, crochets élevés; le pli qui délimite 
le corselet du côté anal est peu marqué. Gargasien des gisements pyriteux; type de Châ­
teauneuf-de-Chabre (Hautes-Alpes). 

P. Rohinaldina CoTTEAU (18fifi). Hauterivien de l'Yonne (Gy-l'Évêque). Très vo1sme, le 
type n'a pas été retrouvé. 

P. Vihrayeana n'ORB., espèce lisse plus large que haute; crochets peu élevés, fortement 
recourbés, fort pli anal délimitant un corselet concave ; épaisseur très faible. Garga_sien des 
gisements pyriteux; Albien dans le bassin de Paris (type). 

P. neuquensis .BuRCKHARDT ( 1903). Très voisine ; pli délimitant une aréa buccale . 
P. sculpta PHILLIPS (1829). Forme très particulière à carène buccale et anale délimitant ­

un corselet et une aréa buccale concaves. Test orné de fortes côtes arrondies 1argement 
séparées par des espaces lisses. Connue seulement à l'état de moule pyriteux ou limoniteux 
dans les gisements gargasiens. Albien dans le bassin de Paris et le Sud de l'Angleterre 
(type). 

Espèces douteuses : 
P. Germani PICT. et CAMP. (1864). Valanginien de Sainte-Croix. Moule d'une grande 

espèce beaucoup plus large que haute portant l'empreinte d'un muscle adducteur antérieur 
allongé ; crochets peu saillants. 

P. glohi(ormis LEYME~IE (1842) ·. Petite espèce globuleuse qui semble une jeune Corhis; 
calcaire à Spatangues de l'Aube. 

P. 'urgonensisi DE LORIOL (1866). Urgonien du Mont-Salève (type), de Châtillon-de­
Michaille, etc. 
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ACTUEL 

SÉNONIEN 

. TURONIEN 

CÉNOMANIE'N 

ALBI EN 

APTIEN 

BARRÉ MIEN 

HAUTERIVIEN 

V.ALANGINIEN ' 

POR.T~DIEN 

Kl_MÉRIDGIEN 

ARGOVIEN 

OXFORDIEN 

CALLOVIEN 

BATHONIEN 

LIAS SUPÉRIEUR 

LIAS INFÉR.t"EUR 

TRIAS 

C ORBIS S .STR. 

c~~ 

C . "Ntegd,z' HOF.<I YAfJ­

C.Mû:hcuLLen.rw. 9~ P.&c 

C. S~iJ ,fc,LO~ 

C. a.spera LYC. · 

....... 

Répartition stratigmphique de~ CORBINES 

C9RBI5 

' SPHA.ER.A
1 

. SPHA.ERlOLA 

' . 1 ' ' . 

S<unbol&. WHm 

f rtnoLo - co.rtam oi''ONB. 

1 . 
J'.go..u.Lt<n.a tX'07iZI. 

J ~:~6ri1aL~ CWJ;H, 

S=]-k~~ 

S S <.Cp""'!;ur<!n.l'l.J' Cl/TL.. 

J: CC>..u.ro:.ia .Dt/#. 

" ffi=9"<îaWuiM a=< 

"o=TovHx 
J: J",O. 

TARLEA U xx 

CORBICELLA UN lC!4.RDIUM 

1 
U r(rrgr'l.ertt-('l.S~ A-rA/Yr. 

.1 
U sp. <t.LV'u..urt CO.Ç. 

1 . 

u . E: hra.r · a~ LOl'f. 

UY~~WOQN 

. 1· . 
C C{<:ucln=J·<.J· lftJOLIJ 

l{. >'oddronun.re Ci/LLET, {/. t/wr naLu.rn. 
1 1 â 'O/UJ 

U da..cbûf•Jc IYOO.OJ 

. 1 

(/ ru.go.rt.V7l 4g 

1 

(', <"O"'-P{O<n.<>.ta LYC. 

U . Torn6edc1 dc.LOR. 

1 
U p~U/"Ck.Lter<Jc d~ LOH 

1 . / 

V 'l'"""'ï o' 'OkB 

v. "'=~r "'·" 
l/ ü'ttorak 49 . 

(/.sp. 



LAMELLIBRANCHES NÉOCOMIENS 123 

2e Sous-genre Diplf?dOnta BtwwN 

Diplodonta sp. nov. Pl. II, fig. 10. 
J 'attribue à ce genre un moule externe muni de deux valves, à bord cardinal postérieur 

rectiligne et à lunule profonde. Forme orbiculaire de Lucinidé, test couvert de fines stries 
rayonnantes, comme chez les Diplodontes miocènes. La position systématique de cette 
espèce ne pourra être précisée que si l'on trouve un_ autre exemplaire mieux conservé. 
Faciès pélagique. Gisement: Hauterivien de Valdrôme (Drôme). Coll. laboratoire de géologie 
de Grenoble. 

3e Sous-genre Cyclopellatia CossMANN 

Type et espèce unique : Cyclopellatia acrodonta Cossl\r. ( 1907). Urgonien de Brouzet-les­
Alais (Gard). Test épais, stries rayonnantes et concentriques formant un treillissage serré. 
Deux fortes dents cardinales, latérales postérieures marquées ·; forme récifale. 

8. - Cor binés 

1. Genre Corbis CuviER 

C'est un Lucinidé dont les dents se sont développées par adaptation aux milieux agités 
et riches en carbonate de calcium, tels que les faciès coralliens. Il apparaît au Trias avec 
deux sous-genres à dents peu développées : U1ûcardium et Sphœriola, qui se trouvent 
à côté de Corbinés primitifs comme les Gonodon, très voisins des Cor.his. 

1er Sous-genre Corbis s. str. = Fimbria MEGERLE 

Il comprend des formes à dents et test épais, à 

f l 1' t 3a 3h La II-Lalll LPI-PIII 
ormu e comp e e : 2a 4h Laii-LaiV LPII-LPIV' 

On ne peut pas distinguer de groupes d'espèces, 
mais seulement une série d'espèces à caractères 
particuliers. Elles sont rares, d~ ailleurs, au Cré­
tacé, ce sous-genre ne s'épanouissant qu'à l'époque 
tertiaire (fig. 75). 

Fr~. 75. - Schéma d 'une charnière de C01·his. 

Principales espèces néocomiennes : 

PROVIN CE MÉDITERHANÉENNE PHOVINCE BORÉALE 

' 
BARRÉMIE N SUP. C. Cureti CossM. · · 1 
HAUTERIVIEN. C. Riegeli HoFFM. C. suhœqu ilateralis \~ OLL. 

VALANGINIEN. C. gemmifera P. ETC. ,C. salevensis DE Lon., 
C. michaillensis P. ET C. 

C. salevensis DE LoR. in FAVRE (voir JouKOWSIU et FAVRE 1913). Infra-Valanginien · du 
Mont Salève ; coquille presque équilatérale, à contours arrondis; moitié postérieure ornée de 
stries ray~nnantes et concentriques de Lime. 
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C. gemmifera PICT. et CAMP. (1864). Vala,nginien du Jura (type de la limonite de Nozeroy), 
(Boucherans). Très rare. Aspect d'une Astarte du groupe d'A. senecta vVoons. Côtes rayon­
nantes coupées par des côtes concentriques. 

C. Riegieli HoFFl\IANN et _VAD"SSR (1912). Haut~rivien de Hongri~, (Mont Mecsek), (faciès 
corallien). · 

C. suhœquilateralis Wou.EMANN (1900). Argiles du Hils. v ·oisine comme form e de Sp hœra 
gaultina P. et C. · 

C. michaillensis PtcT. et CAMP. (1864). Forme de Corhis Riegieli HOFF. et VAn., mais 
plus large par rapport .à la hauteur, crochets plus aigus. Ornementation .formée de f ortes 
côtes concentt·iques, coupées pa~ des stries rayonnantes. Charnière visible sur quelques 
exemplaires siliceux du Valanginien supérieur du Corbelet (pl. II, f. 11 ). 

Les latérales allongées, très peu marquées, très écartées des cardinales, éloignent cette 
espèce du sous-genre Sphœra. dans lequel Rollier ( 1913 1) la faisait rentrer. D'autre part, la 
latérale antérieure de la valve droite est trop épaisse pour que cè soit une Corhicella, la 
forme générale l'éloigne aussi de ce genre. 

Urgonien dlf Jura (type de l 'Urgonien de Châtillon-en-Michaille), de Brouzet-les-Alais . 
C. Cureti CosS)'IANN ( t 916). Urgonien d'Orgon. Petite espèce à un stade jeune, voisine de 

la précédente. 

2° Sous-genre Sphrera SowERBY 

Il se distingue des Corhis par les dents cardip.ales très rapprochées, les latérales très 
·épaisses (Hg. 76). Il apparaît au Lias s~périeur avec un groupe non représenté au Néoco­
mien. 

1. Groupe néocomien de Sphœra corrugata Sow. = s. cordiformis DEsH. Un LEY~iERIE 
18i-2). = Cardium galloprovinCiale MATHERON ( 1842). 

Sphœra corrugata Sow. est 1,1ne espèce qui a une grande extension dans la ·province médi-
terranéenne pendant tout le Néocomien. On 

,Zd la rencontre dans tous les faciès, mais surtout 
. AH dans les milieux marneux, à l 'état de moules . 

. J'ai montré dans une étude antérieure ( 1921 h) 
le polymorphisme de cette espèce, et j'ai signalé 
une série de vai·iétés : 

P!Y· ··· 1) Forme globuleuse, un peu moins épaisse 

Fw. i6. _ Sphœra corrugata Sow. que large, presque équilatérale = 8. cordifonnis 
DESH . 

. 2) Forme très globuleuse, aussi épaisse que large . S. corrugata Sow. in W oons 
(1907). . 

3) Forme large, très peu épaisse, assez inéquilatérale z, qu'on rencontre dans le calcaire à 

Spa tangues. 
4) Forme rrioins large, plus épaisse, peu inéquilatérale 3, qu'op trouve dans le Barrémien 

supérieur de vVassy et dans le Barrémien du Maroc.- . 
J'ai également remarqué qu'on ne peut distinguer pour chaque étage une série d'esp~ces 

à délimitation nette, comme. le fait RoLLIER ( 1913); on trouve da,ns chaque étage presque · 
· toutes les variétés qu'il considère comme des espèces~. . . 

1.. V. ,XXXJX, p. 249. 
2. Voir GILLET 1921 h, p). m, fig. -10. 
3. Voit· GILLET 1921 a, pl. I, fig. 15. 
4. Il y a .des formes aptiennes épaisses dans le Sud-Est, au contraire de ce que· pense RoLLIER." 
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Le groupe de Sphœra corrugata Sow. semble se poursuivre jusqu'au ·Sénonien. 
Spluèra glohzzla KARAKASCH (1897). Hauterivien de Crimée ; espèce peu épaisse, à large· 

:crochet, à lunule non délimitée par un bourrelet saillant, comme l'espèce précédente. 
Charnière inconnue. Un moule ,voisin dans le Barrémien dn Maroc occidéntal. 

3e Sous-genre Sphœriola STOLlTZii:A 1 
~ 

11 se distingue des Sphœra, dont il a l 'aspect extérieur, par l'absence de latérale anté­
rieure . Il apparaît au Trias ; on le trouve d'étage en étage jusqu'éCu Séquanien; il semble 
subsister au Néocomien avec .: 

S .. fimhriellatzzm Cossl\IANN ( 1916) ; Urgonien d 'Orgon. Petite espèce subcirculair à fines 
côtes concentriques et rayonnantes. 

II. Genre Corbice/la 1\'loRRlS et LYCETT 

La forme générale, très allongée, rappelle celle des Tellines; la charnière porte deux 
faibles dents cardinales et deux petites latérales '(fig. 77 ). Genre principalement jurassique ; 
une seule espèce au Néocomien: 

Corhicella claxhiensis vVoons (1907). « Claxby ironstones )). La ~ . 
c~arnière a été figurée par l'auteur. . .,.......~ 

Dans presque toutes les espèces jurassiq}les attribuées à ce genre Fw. 77 . _ Charnière de 

la charnière est inconnue, aussi la liste donnée par RoLLIER doit-elle Corhicella cla.xhiensis 
Woons 

être considérée sous toutes réserves ( 1913) . . 

III . Genre Unicardium n'ORJHGNY ·= Ma'ctromya AGASsiz pars 

Corbinidé à charnière réduite à une petite dent cardinale à chaque valve. Coquille mmce, 
très inéquilatérale. Du Trias à la fin du .Secondaire (fig. 78). 

Le genre a été créé par n'ORBIGNY. en 1850 pour Mactromya glohosa AG. Contraire­
ment à l'opinion de RoLLIER 2, je ne tiens pas compte du genre Mactromya AG., abso­

lument arbitraire, créé pour des espèces . de genres différents. AGASSIZ 
~ n'ayant pas, dans sa diagnose, mentionné une espèce particulière, 

/ ~ nous n'avons pas de raisons pour conserver une des espèces comme 
Fw. 78 . _Cha rnière d'Uni- type du genre. D'autre part, le genre Unicardizzm a été bien défini 

c,ardium in:orna.tum dans le Prodrome par n'ORBIGNY qui en a figuré la charnière avec 
D ÛRB . • 1 d ' '0 U. inornatum; Il a été employé par tous es auteurs epuu~ n RBIGNY. 

L'emploi du genre Mactromya ne pourrait qu~amener de fâcheuses confusions; il évoque upe 
'forme desmodonte qui n'a aucun rapport avec les Unicardium. 

Type néocomien : Unicardium iriornatzzm n'ORB. 3 (1849) = Cardizzm inornatum n'ORl!. 
( 184 3) . Calcaire à Spa tangues .. 

Type de Bettancourt (Haute-Marne). Coquille à peu près équilatérale, côté anal rectiligne, 
côté buccal arrondi .. On n 'en peut rapprocher aucune espèce néocomienne. 

f. CossMANN place ce sous-genre dans le genre Unica.rdium n'Ons. 
2. Voir les discussions sur le genre Ma.ctromya AG. -RoLLIER f9f3, p. 2f9. 
3. RoLLIER a placé cette espèce dans son sous-genre Integrica.rdium, quoique la charnière soit co'nnue 

e t ne puisse être rapprochée de celle des Ca.rdium. 
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Principales espèces néocomiennes: 

PROVIN CE MÉDITERRANÉE ' NE PROVINCE BORÉALE 

-
APTIEN. -U. vectense W oons 
HAUTEHIVIEN. u. inornatum n'Onn., U. valdromense GILLET . 
V ALANGIN IEN. U. cla.x biense Woons 

U. claxhiense vVooDs (1907). « Speeton clays » et « Claxby ironstone ». Espèce de 
grande taille, beaucoup_ plus large que haute, côté buccal beaucoup plus développé que 
l'anal et convexe, tandis que ce dernier est rectiligne. Bord palléal inférieur r égulièrement 
arron_di. Lames d'accroissement très profondes. Charnière inconnue. C'est aussi une forme 
isolée au Néocomien. 

U. vecte·nse Wooos (1907). <c Lower Greensand » (type). Aptien de Monéteau (col. 
J : LAMBERT). Petite coquille presque équilatérale, orbiculaire. Lames d'accroissement très 
serrées, se groupant d 'espace en espace pour former une côte épaisse. Charnière typique 
figurée par WooDs. 

U. valdromense sp. nov. Pl. II, fig. 12 . . 
Hautet·iviensubbathyal de Valdrôme (Drôme), (moule). Tr~s v01sme d'U. ringmeriense 

vVooDs du Turonien ; bord palléal inférieur moins arrondi, crochets moins . élevés, forme 
moins inéquilatérale._ 

9. - Cyprinidés. 

I. Genre Cyprina LAMARC~ 

Les Cyprinidés se · distinguent des Lucinidés par la présence , à la charnière, de dents 
latérales antérieures toujours bien développées, et d'une dent cardinale bifide à une valve 
ou aux deux valves. En cyrtain cas, la deuxième dent cardinale n'est pas la même que 
_chez les Lucinidés ; la dent 3 a a été refoulée et a cédé la place à la dent I que l 'on trouve 

· bien développée entre 3 a et 3 h dans le type cy~énoïde (C. Saussurei PICTet REN.). 
En général, la dent I se trouve seulement à l'état d'ébauche, comme un renflement de la 

den~ LAI (C. hernensis LEYl\1.), et la dent 3 a est très peu développée, ce qui explique 
qu'elle puisse parfois disparaître. . 
· Certaines . formes actuelles ( Pygocardia) ont une dent I bien nette présenta~t une char­
nière typique de Cyrénidé. On trouve tous les passages des formes à type lucinoïde (3 a , 3 h) 

· à celles du type cyrénoïde par .développement plus ou moins prononcé de la partie anté­
rieure de la lanie I. 

D'après une note récente de H. DouviLLÉ (1920), les Cyprines actuelles seraient dérivées 
d'une forme cyrénoïde par atrophie de I a ; l'origine serait donc différente de celles des 
Cyprines secondaires qui dérivent d'un type lucinoïde. 

Les études de BERNARD sur les Cyprines actuelles ( 1895) semblent en contradiction avec 
l'opinion de DouvrLLÉ ; ils montrent que les dents 3 a et 3 h (bifide) seules se développent 
chez, le jeune. La dent l reste toujours confondue avec la lame latérale. Chez l'adulte des 
Cyprines actuelles, 3 h se sépare en deux. 
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Le genre Cyprina est localisé dans les régions froides et tempérées ; on ne le rencontre 
jamais dans les faciès coralligènes. 

Les représentants des Cyprinidés à l'époque jurassique sont les Anisocardia, à même 
charnière, mais à forme très différente de Cyprina, et les Venilicardia, qu'on trouve avec 
certitude au Jurassique supérieur. Cyprina s. str. n'apparaît avec certitude qu'au Néocomien. 
Les espèces citées comme Cyprines dans le Jurassique sont des Pronoella, exemple 
P. chatillonensis DE LoR. (seule espèce dont la charnière soit figurée), des Plesiocyprina 

. ou des Trapezium. 
Au Trias, les précurseurs des Cyprinidés ne sont pas· connus. Ils devaient correspondre à 

des formes primitives comme Eôtrapezium et Pronoella, où les dents cardinales antérieures 
sont encore en continuité avec la latérale antérieure, ces genres persista~t au Lias. 

1 et· Sous-Genre Cyprina s. str. 

Il comprend les formes à dents latérales bien développées, à cardinales 3 a et 3 h, cette 
dernière bifide ; crochets moins forts que chez les Venili­
cardia. Presque toutes les espèces sont ·boréales. 

Type néocomien : C. hernens.is LEYMERIE (1842) = C. 
rostrata n'ORB.; calcaire à Spa tangues, type de Marolles (Aube); 
Hauteriv.ien du Jura. Cette espèce montre l'apparition de la 
dent I à l'état de tubercule sur la lame lA ; 3 a est très 

3â ~6 
LAJ.~~·::··LP/11 
. (r' . . ~·LPI 

faible, 3 h légèrement bifide, LPI nette, LAI très forte 1 FIG. 79.- Charnière de Cyprina 
berncnsis LEYl\L 

(fig~ 79). 

Principales espèces néocomiennes 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE BORÉALE . PROVINCE AFRICAINE 

APTIEN. c. modes ta, c. œq u ila..te ra tis, 
C. carinata, C. ex pansa CoQ., 

- c. anglica 'Voons, C. Sedgwicki 
Woons, C. ohtusa KEEP., C. Sowei·-
hyi n"OnB. 

1 

BARRÉMIEN SUP. 

1 

C. Saussurei 
P. ET REN. 

HAUTERIVIEN . C. hernensis LEYM:, C. Marcousana 
DE Lon. c. tealhiensis, C. clax- c. rugulosa SHARPE 

v ALANGINIEN. C: Sowerhyi n'Ons. hiensis Woons 

C. Marcousana.nE LoRIOL (186:3). Hauterivien du Jura (type du Mont-Salève), calcaire à 

Spatangues de Gy-l'Évêque (Yonne). Crochets peu prononcés, forme peu inéquilatérale. 
Charnière normale de Cyprine du Secondaire 2. 

C. Saussurei (B':on,q.) PrcT. et REN. (18D7). Abondante dans tout l'Urgo-Aptien, Barré­
mien supérieur de Wassy (Haute-Marne) a, « Lower Greensand », Aptien de la Perte du 
Rhône (type), Urgonien du Portugal. 

1 . . Voir GILLET 1921 h, charnière figurée pl. IV, fig. 2-4. 
2. Voir GrLLET 1921 h, p. 28, fi'g. 2. 
3. Voir GILLET 1921 a, charnière figurée pl. n, fig. 5 et 6. 
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Espèce plus ou moins oblique, à crochets plus ou moins élevés ; charnière comprenant : à 

la valve droite, LPI bien marquée, 3 h bifide; une d~nt saillante, en continuité avec LAI 
est homologuable à la dent I; 3 a est absente, probablement atrophiée; LAIII doit être for­
mée par un renflement situé au-dessus de LAI. Valve gauche : LAII verticale sous le cro­
chet, 2 h de même, 4 h est oblique en arrière de ce dernier, .LPII obsolète. 

·C. Sedgwicki (WALIŒR) Woons (1907). Très voisine de C. Sausszzrei; localisée dans le 
Lower Greensand. C. cuneata. Sow. du « Greensand » semble une mutation de l'espèce 
aptienne. 

C.. claxbiensis Woons (1907) « Claxby ironstones ».Galbe carré, crochets peu développés, 
bord anal largement tronqué, ·carène anale bien prononcée, plis d 'accroissement très forts 
sur l'aréa anale ; la valve droite porté une forte dent 3 a et 3 h bifide . Les autres espèces 
ont été classées d'après la forme extérieure ou le moule de la charnière : 

C. obtusa KEEPtNG ( 1883) paraît une simple variété de G. Scdgwicki. 
C. 'Sowerbyi n'ORB. (1847) = C. angulata. Sow. in FITTON (1836). Très grande taille, forme 

de 1/enilica.rdia; on trouve surtout des moules· avec l'empreinte de la charnière. « Lower 
Greensand » (type) ~t Valanginien du Fontanil (Isère) (un seul exemplaire). 

C. angli.ca Woons ( 1907). Espèce à crochet très peu élevé, très inéquilatérale, très épaisse, 
{orme voisine des V énéridés, mais le sinus palléal est absent. r< Crackers » d'Atherfield 
dans le « Lower Green sand ». 

C. sp. 'tVoons (1907). « Tealby Limestones >> ; trè~ voisine de C. aff. Brongniartina HARB., 
du Valanginien de l'Allemagne du Nord (p. 130). 

c. tealhiensis WooDs (1907); même niveau, crochets très peu élevés, bord buccal très 
court, très inéquilatérale. 

C. sp. Woons; « Speeton clays J) de Speeton; aspect d'une Vénéridée. 
C. obtusa LA HU SEN ( 187 4). Barré mien de Simbirsk. 
C. modesta CoQUAND (1865). Aptien supérieur d'Espagne. 
C. reqzzilateralis CoQ. (id. ) Ibid. 

C. carinata CoQ. (id. ) Ibid. Voisine de C. Sazzsszzrei P. et REN ; carène aiguë. 
C. expansa CoQ. (id.) Ibid. 

C. sp. nov. Barrémien d'Escragnolles et de Rougon (Basses-Alpes) (coll. laboratoire de 
géologie de Grenoble). 

C. rugulosa SHARPE (1R56). c< Uitenhage formation ». Voisine de C. regzzlaris n'ORB. de 
l' Albien, dont la charnière est connue. 

C. syssolœ KEYSERLING (184.6) Barrémien de Sirnbirsk. 
Il fàut rnent{onner encore une série d'espèces connues seu1emeni par des moules douteux: 
C. fusiformis Pt cT. et CAMP. ( 1864). Valanginien de Sainte-Croix. . 
C. orbensis PICT. et CAMP. (id. ) Barrémien inférieur de la · Russille (type ), d'Orbe et 

Sainte-Croix' ; voisine de C. Sazzsszzrei, mais crochets plus épais. · 
C . inornata n'ORB. (1847), argile à Plicatules de Wassy; citée par GERHARDT (1897) dans 

l 'Aptien de Colombie. • 
C. Carteroni n'ORB. (id.) Calcaire à Spatangues d'Auxerre et de Morteau (Doubs); n 'a pas 

été retrouvée dans d'autre gisements. 

2e Sous-Genre Veni/icardia STOLITZKA 

Caractérisé par l 'énorme épaisseur du crochet et celle de la coquille, la charnière à de~ts 
3 b et 2 bifides, à latérales très développées. Il apparaît avec certitude au Jurassique supé­
rieur et s'étend jusqu'au Sénonien (fig. 80). 
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Type néocomien: Venilicardia protensa Woons 
(1907). « Lower Greensand ». 

V. lagamensis DouviLLÉ (1917). Aptien du 
Massif de Moghara; forme très régulière, crochets 
peu recourbés ; charnière typique du sous­
genre. 

Une série d'espèces sont voisines de forme, 
mais sont peut-être des Cyprines proprement 

Fw. 80.- Ch~rnière de Venilicardia protensa Woons dites, la charnière n'étant pas connue: 

C. valanginiensis PtcT. et CAMP. (1854). Valanginien de Sainte-Croix. Moule de grande 
taille, crochets très élevés. 

C. curvirostris CoQUAND (1865). Moule de grande taille, crochets très élevés, épaisseur 
très grande, lunule très profonde ; Aptien supérieur d'Espagne . 

. C. aff. Brongniartina (RoEl\L) HARBORT (1905). Valanginien de l'Allemagne du Nord 
(Schaumburg). Grosse coquille voisine des Venilicardes. 

C. Pella ti ·TORCAPEL ( 1881). Barutélien du Gard. 
Espèces à affinités douteuses : 
C? argentina BuRCKHARDT (1903). Cordillère argentine; semble être une Vénéridée . 
C. Borchedsi TATE (1861). « Uitenhage formations»; voisine des Trapezium. 
C. Deshayesiana DE LORIOL (1863). Hauterivien du Jura, type du Mont Salève. Placée par 

RoLLIER dans le sous-genre Integricardium à cause du grand éloignement, sur les empreintes 
de la charnière, de la dent latérale antérieure et du crochet. 

C. azzhersonensis Pict. et CAMP. (1864). Valanginien du Jura (type d'Auberson). D'après 
la. forme du moule, elle paraît être une Plésiocyprine ; le genre aurait donc persisté jusqu'au 
Crétacé inférieur. · 

II. Genre Anisocardia MuNIER-CHALMAS 

Il a été créé pour les formes beaucoup plus hautes que larges, à crochets fortement enrou­
lés, à charnière semblable à celle de Cyprina s. str. ; test généralement à stries radiales. Il 
s'étend depuis le Lias jusqu'au Sénonien. RoLLIER a ·cité dans le Jurassique 50 espèces 
(1913) t. Elles sont surtout connues par des moules. 

Type néocomien: A. wassyensis GILLET (1921 a). Barrémien supérieur de W assy (Haute­
Marne). La charnière n:est pas intacte et n'a pu être figurée. La forme et l'ornementation 
rappelle~t A. elegans MuN.-CHALl\L, type du genre ; mais les côtes rayonnantes sont beau­
coup plus profondes. C'est une espèce naine, comme .la plupart de celles de ce niveau. 

Les autres espèces, décrites sous le nom d'Isocardia, sont : ·A. neocomiensis n'ORB. = 
prœlonga LEYM. (1482). Néocomien de toute la province méditerranéenne et du Nord de 
l'Allemagne. Test lisse ; on trouve le plus fréquemment des moules. Type du calcaire à 

Spa tangues de l'Aube. 
A. valanginiensis PICT. et CAl\'JP. (1864). Valanginien de Sainte-Croix. Les moules seuls 

sont connus. 
A. angustinarum DuMAS ( 1877). Barutélien du Gard. 
A. Monserr{Jti VILANOVA (1863). Aptien supérieur 1de la province de Téruel. 
A. sp. nov. n'ORB. Pl. II, fig. 13 a, b. 
Gargasien de Lieous et Montsalier (Basse-Alpes), coll. n'ORBIGNY et SAYN. Espèce naine, 

à carène anale bien prono~cée à côtes concentriques; moules pyriteux seuls connus. 

L Vol. 194, p •. 39. 
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IIJ. Genre Trapezium MEGERLÉ = Li bit ina ScHUl\IACHER = Cypricardia LAM. RCK 

La charnière est construite sur le même type que celle de Cyprina, mais la dent 3 a et 
la dent 4 b sont plus ou moins atrophiées ; ce sont les dents 1 et 2 h qui ont pris la prédo­
minance ; c'est donc un type cyrénoïde redevenu en partie lucinoïde. Chez les espèces 

~ 
ill 

Fw. 81 a .. - Charnière d 'un Trapezium, v!liYe dl'oite. 81 h. Valve gauche. 

actuelles, 4 h est encore bien visible, 3 a est confondu avec le bord cardinal (fig. 81 ). Le 
genre. se rencontre depuis le Lias dans tous les . étages. La charnière n'est pas connue dans 
les espèces secondaires, aussi peu d'entre elles ont pu être déterminées avec certitude. 

Espèces néocomiennes : 
T. Schwarzi KITCHIN ( 190~). « Uitenhage formations ». Carène anale bien prononcée, 

extrémité anale tronquée. 
· T? gihha CoQUAND (1865) = Tellina gihha . CoQ. D'après KITCHIN (1908), cette espèce 

serait un Trapezium. Aptien supérieur de la province de Téruel. 
· T. nucleus CoQ. ( i865) = Cypricardia nucleus CoQ. Même niveau. 
T. secans CoQ. (1865) = ·Cypricardia secans CoQ. Espèce de grande taille du même 

n1veau . 
T? squamosum (KEEPING) Woons (1907). Aspect de Cardita neocomiensi.'i n'ORB., comme 

]'a fait remarquer KEEPING (1883). Wooos 1 a figuré la charnière d'une valve gauche mon­
trant trois dents ; elles peuvent correspondre à 2 a très petite, 2 h triangulaire et forte, 
4 h mince et allongée le long du . bord postérieur; cette dernière dent pourrail être une 
latérale postérieure de Cardite. « Lower Greensand » d'Upware. 

T? arcadiforme (KEEP. ) Woons (id.) Aspect et forme de Cardita? fenestrata FoRBES qui 
pourrait bien être un Trapezium; ar.éa anale délimitée · par la carène lisse. « Lower Greensand 
d'U pware ». ( KEEPlNG 1883). 

T? sp.? Woons (id. ) . Espèce très oblique, extrémité anale convexe. Test également 
treillissé . 1\Iême niveau, même gisement. 

IV. Genre /socardia LAl\IARCK 

D'après H . DouviLLÉ, le genre Isocardia ne débuterait qu'auBajocien (1921) ;·les formes du 
Lias, peut-être apparues avant cette époque, seraient plus primitives comme charnière ; ce 
sont les Pseudisocardia Douv. La dent 3 a a disparu, 3' h est double, 1 a est à l'état 
d'ébauche; 2 a et 4 h . sont seules développées; AI et Ali sont ébauchées. 

Chez Isocardia, la dent 2 s'.individualise; ce n'est que dans les · formes tertiaires que la 
dent 1 se développe entièreinent. L'allongement des dents résulte, d'après H. DouvrLLÉ ~ de 
la vie sédentaire de ces animaux (fig. 82) . 

1. Loc . cit . , pl. xxm , fig. J4 . 
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Une seule espèce est certaine au Néocomien : 
1. similis PHILLIPS ( 1829). Voisine des espèces actuelles à énorme crochet ; charnière incon-

Fw . 82 a.- Schéma de la charnière d'une Isocarde, valve dt·oite . 82 b. Valve gauche . . 

nue, on ne peut donc indiquer l'état de son évolution à cette époque. « Lower Greensand » 

(in Woons ('1907) . 
1. nasuta CoQ UAND (186n) de l'Aptien supérieur de la province de Téruel paraît un Car­

dium ou une Anisocardia. 
1. pusilla CoQ . (id.) du même niveau doit être un Cardium. 

Genre Dreissensia VAN BENEDEN 

C'est un Hétérodonde lucinoïde à aspect de Mytilus, d~foriné par la fixation byssale et 
dépourvu de dents (rebord umbonal). Il n'a pas été signalé au Ju~assique. Une seule espèce 
néocomienne rapportée par W oons à ce genre : 

D. lanceo lata (Sow.) Woons (1900). « Lo·wer Grennsand »(type), calcaire à Spatangues 
et Aptien d u bassin de Paris. Elle ressemble aux espèes actuelles à forte concavité palléo­
huccalP. et crochets recourbé§. 

Comme j e rai dit dans un précédent chapitre (p. 23), il est probable que Mytilus 
uitenhagensis K ITCH., à bord palléal re.ctiligne, se rapporte au même genre. La charnière n'est . 

. pas connue . 
Au Turonien, Mytilus fu rea tus D'ORB. et au Sénonien, Septifer tegulalus HoLz. se 

rapprochent beaucoup comme forme extérieure du genre Dreissensia. Ce dernier apparaît au 
Trias où L . W AAGEN a figuré une charnière nette de D. rhodiensis BuK. des « Pachycard.ien 
Stufe » 1 · 

. 10. - Cythéréidés. 

Les premiers représentants de cette famille sont des espèces allongées chez qui, comme 
l'a fait remarquer H. DouvrLLÉ, ( 1917). l'absence de latérales ne provient que d'un amincis­
sement de la région cardinale. Le genre Cytherea ou Meretrix _ne semble pas apparu au 

. Néocomien ; les deux 'seuls genres connus avec certitude sont: Clementia et Cyprimeria. Ils 
sont répandus dans toutes les provinces où on trouve, dans les gisements à faciès vaseux, de 
nombreux moules et de rares exemplaires munis de leur test. · 

1. Voir les cons idérations sur le genre Dreissensia dans Wooos 1900, vol. I, p. H2. 
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I. Genre Clementia GRAY · 

Sous-Genre Flaventia J UKE~-BROWN 

Type néocomien : C . . (F. ) Brongniart ina LEYMERIE ( 1842). Type du calcaire à Spa tangues 
de l'Aube ; Hauterivien du Jura, Albien du Massif de 

~d ..... 3b Moghara. Charnière très nette sur quelques exemplaires. 
D'après H. DouviLLÉ, la dent 1 a a pu se développer grâce 
au raccourcissement de 3 a (fig. 83). 

C. (F.) Ricordeana n'ORB. 
Aptien du bassin de Paris, type de la Meuse et de la 

Haute-Marne, · cc Lower Greensand » ; très voisine de F . 
FIG. 83 ~ - Schéma de la charnière de z· s d l' u G d d l h . 

Flaventia Brongniartina LRYM. ova zs ow · e « ppér reensan » .ont a c armère 
e~t connue. La figure de n'ORBIGNY ne correspond pas à 

l'~xemplaire anglais figuré par Woons, mais son type est semblable. 

III : Genre Cyprimeria CoNRAD 

1er Sous-genre Cyprimeria s. str. " 

Cyprimeria Dupiniana p'OriB. Calcaire à Spatangues, type de .Saint-Sauveur (Yonne). 
Charnière à dent 3 h simple, 3 a, 1 a formant un angle étroit ; · 2. a très 
mince, 2 .h triangulaire, 4 h oblique · le long du bord postérieur très 
mince (fig. 84 ). 

Un exemplaire muni des deux valves , avec la charnière, provient de 
Gy-l'Évêque (Yonne) (coll. PERON) ; Hauterivien du Jura. Se rencontre 
surtout à l'état de moules : 

C. seneccem~is MAAs (1895). « Quadersandstein Gebirge » de Saxe FIG. 84·.- C_harnièr.e ?e 
' Cypnmerta Duptnta-

Hauterivien. · na n'Onu. 

2e Sous-genre Cyclorisma DALL 

T.ype néocomien : Cyclorisma parva Sow. 
Type du cc Lower Greensand » ; Barrémien supérieur· de vVassy ; dent 3 h bifurquée, valve 

·. gauche à charnière semblable à celle de Cyprimeria s. str. (fig. 85). 
C. vectensis (FoRBEs) (1845). « Crackers d'Atherfield ». Galbe 

orbiculaire, aspect' d'une As tarte . . Charnière semblable à celle de 
C. paorva Sow. 

Une série d'espèces ont été décrites d'après la forme extérieure. Je me 
FIG. 85.- ~harnière de contenterai de les citer; 1) Dans le calcaire à Sp'atangues et l 'Hauterivien 
~~,~.l~~:!:troft:~va. du Jura: Venus Vendoperata n'ORB;, V. Rohinaldina n'ORB., V. Cornueliana 

n'ORB., V. Cottaldina n'ORB., V. Galdryna o'ORB. (voir GILLET , 1921 h). 
2) En Europe : Venus Pilatina MoESÇH (1878) du Mont-Pilate, Venl1S Gelim K~RAI{ASCH, 

(1899), V? Guli KAR. ouAstarte, Caucase, V. suhinflex a RoEM. (1836) ou Astarte, Nord de 
l'Allemagne, V. Rouvillei CoQUAND (1865), Aptien supérieur d':E;spagne (paraît une Clemen­
tia ), V. silvatica CoQ. (id. ) (paraît une Flaventia), V. Costei CoQ. , V. Cleophe CoQ., Dosinia 
Argfne CoQ. (Lucina? ), Tapes parallela CoQ., même niveau. 

.. 
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3) En dehors d'Europe: V . Chio :p'ÜRB. (1842), Barrémien de Colombie, Meretrix uitenha­
gensis KITCHIN ( 1903), voisine de Cyclorisma parva Sow ., << Uitenhage formation » , V. glaher­
rima MüLLER ( 1900), Ter ritoire du Tanganyika. 

Toutes ces espèces ne ·sont pas des Venus, puisque le genre n~apparaît qu'au Tertiaire; 
peut-être y a-t-il parmi elles des Cythérées. ' 

III. Genre Ptychomya AGAsstz 

Il a été rapproché par DAMES ( 1873) d}l sous-genre Cris ta (genre 
fd 3,6 

Ciree) qui a une forme beaucoup moins allongée, mais la même orne- : : , 
mentation en chevrons du côté buccal et une charnière semblable J~4 
dépourvue de latérales; bord palléal également crénelé (fig. 86 ). ~ \ 

Les espèces sont rares ; le genre débute au Valanginien et , .. 
' 't · t · C ' t , , · '1 t t t d' 1 , N ' F IG. 86.-Schemadela charmer e s. e em au re ace superieur, 1 es sur ou eve oppe au eoco- de Ptychomia, Robinaldina 

mien et dans la province méditerranéenne. n 'ORn . 

Type : P tychomya Rohinaldina n'ORB. Calcaire à Spatangues , type de Saint-Sauveur 
(Yonne) , Hauterivien du Jura et du Caucase, Valanginien de Savoie ' (Entoger). 

Principales espèces . néocomiennes : 

PROVIN CE MÉDITERRANÉENNE 

APTIEN. 

( P. solila n'ORB, 1 

\ P. dœdalea CoQ., P. elongata A NTH., 

, P. sp . P. e t R. , P. Buchiana. KARST,, 

HAUTE RIVIEN. j P. Robinaldina n ' ORB. 

VALANGINIE N . \ P . Germani P • . ET C., P. neocomiensis 
f n ' ORB . 

1 

PRO VJ ' CE 

BORÉALE 

PROV I NCE 

SUD-AN DINE 
PROVINCE AFni CAINE 

' 

P. e l eg a ns' P. S t antoni 1 P. comp lieataTATE, 
H ARB. \ · CR AG ., P. J(oe- P . Hau checornei 

( neni ~EHREND . MüL.L. 

Valanginien : Ptychomya Starttoni CHAGlN ( 1903). « Malo ne formations » du Texas. Vo~­
sine 'comme ornementation d P . neocomiensis DE LoR. que nous verrons plus loin. · 

P. Ger mani P ICT. et CAMP. ( 1864). Type de la limonite de Méta bief du Jura . ; bord anal 
plus obliquement tronqué que dans P. neocomiensis et P. Rohinaldina ; côtes buccales 
irrégulières, chevrons formés par leur rencontre avec les côtes irrégulières . 
. P . elegans HAHBORT (1"903) . Valanginien de l'Allemagne du Nord (Schaumburg); petite 

esp,èce ovale t rès différente des .autres . 
P. sp. nov. Valanginien de Jabron,(Var), (coll. lab. de géologie de G.renoble ). Pl. II, fig. 14. 
Forme voisine de P. Buchiana KARST. ; diffère des autres Ptyc~omyes en ce que les côtes 

buccales n 'existent pas ou ont disparu (l'unique exemplaire est un moule interne). Le t.est 
est couvert de côtes rayon11antes obliques, largement espacées, croisées par des stries 
d 'accroissement ; bord cardinal rectiligne, comme dans toutes les espèces du genre. 

Hauterivien·: P. complicata TATE (1861 ). « Uitenhage formatipns ». Voisine de P. neoco­
miensis DE LoR.; mais les côtes anales rayonnantes , au ·lieu d'être simples., sont formées par 
une série de chevrons emboîtés et s 'élargissant à partir du crochet. Le sommet de ces 
chevrons forme un angle dont le sommet est opposé au sommet de l'angle formé par l a 
rencontre des côtes buccales et anales. 



~1 ,, 
(! 

1 

1~1 

s .. GILLET ' • ' r 

P. lU;ocomiensi.s DE. LoRioL ( 1863). Bien distincte de P. Rohinàldina ; côtes plus fortes et 
plus ·espacées, concavité des côtes buccales plus profonde. Valanginien de Savoie , Hauteri-
vien du Jura (type du Mont Salève), calcaire à Spatangues. . 

P. Hauche.cornei MüLLER (1900). Territoire du Tanganyika. 
Barrémo-Aptien: P. solittt n'ORB. (1842). Nouvelle-Grenade (type) et calcaire à Spatangues 

· <Je Gy-:l'Évêque (Yonne). Très .voisine de P. Rohinaldina n'ORB. figurée par vVoons 1
• Les 

côtes sont plus espacées, les buccales rectilignes au lieu d'être concaves. 
P. dœdalea CoQUANn ('1865). Aptien supérieur d'Espagne. Espèçe de grande taille. 
Aptien: P. sp. PIC'r. et REN. (1897). Perte du Rhône. 
P. elongata ANTHULA ( 1900). Daghestan. 
P. Buchiana KARSTEN (1653). Nouvelle-Grenade. Se poursuit dans l'Albien. Côtes rayon­

nantes fo'rtes, espacées, croisées au niveau du crochet par des côtes concentriques qui les 
masquent en partie. Ces deux systèmes de côtes sont coupés par les côtes buccales obliques 
caractéristiques du genr~. · 

11. - Tellinidés 

1. Genre Te/lina LINNÉ 

1er Sous-genre Tellin a s. str. 

Il est · vmsm des formes à deux dents cardinales et latérales de type lucinoïde, mais la 
dent 3 h et la dent 2 h sont bifurquées; le sinus palléal est profond. Cité 'dès 1e Trias . On 
ne trouve d'exemplaire à charnière nette que dans le Jurassique moyen.:On confond t~ès 
facilement les Tellines avec les Corbicelles, lorsque le sinus palléal n'est pas visible. Elle se 
continuent jusqu'à nos jours à côté de types nouveaux apparus à l'Éocène. 

Principales espèces néocomiennes : 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE BOR É ALE 

APTIEN. T. sp. VVooos 

BARRÉl\flEN. T. Bogotin~ o'ÜnB. 

HAUTERIVIEN. T. Carteroni n ' ÜHB. 

V .ALANGINJEN,. T. --
Ca.rteroni o'OnB. T. ·sp. HARB. 

Type néocomien: Tellina Carteroni n'ORB. ; seule espèce de l'étage · dont la charnière soit 
connue; dents 2 h bifide, 4 b peu visible sur l'exemplaire figuré par Woons 2; PIT et Ail 
très allongées. Calcaires à Spatangues, type de Marolles (Aube), Hauterivien du Jura, Lovyer 
Greensand, etc. . 

. T. sp·. Woons ( 1907). « Lower Greensand », variété à côtes rayonnantes et à carène anale . 
beaucoup plus marquées. · . 

Telllna hogotina n'Orb. (1842). Barrémien de Colombie. Carène anale bien marquée, test 
orné seulement de côtes concentriques. 

Telliria? sp. HARBORT(1905t_ Valanginien inférieur de Schaumburg(Allemagne du Nord). 

L 1912, 2e p., pl. X~II, fig. 24-26. 
2. 1907; pl.xxvr, f. 16 c. 
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1\ 

2e Sous-genre Linearia CoNRAD 

Il comprend des espèces à deux dents cardinales non bifurquées, très simples, avec des 
latérales nettes (A I, Alli , PI, PIII ). Galbe ovale , test orné de stries. rayonnantes. 

Type néocomien: Linearia subconcentrica D'ORB.= L. sp. WooDs ;(1907). Hauterivien du 
Jura et calcaire à Spatangues (type de la Haute-Marne et de l'Aube), Barrémien supérieur de 
Wassy, « Lower Greensand ».Cette espèce, asse~ rare, a déjà été décrite dans deux notes 1. 

J 'ai indiqué que le type de · D'ORBIGNY ne se rapporte pas à la figure de la Paléontologie 
française. L 'espèce est très polymorphe. Elle se poursuit dans l'Albien avec L. Rauliniana' 
n'ORB. et dans le Çénoinanien inférieur avec L. sp. WooDs. La char'nière n'est pas connue, 
mais W ooos a figuré celle 'd'une espèce très voisine du Cénomanien de Blackdown 
(« G_reensand ») , T. striatuloides Sow. 

Principales espèces néocomiennes : 

P ROVINCE MÉDITERRANÉENNE · j PHOVINCE BOJ;lÉALE 

: 

APTIEN. 1 ( L. sp. n., L. multilineata G:EnH., 

( L. andium GEnH . 

HAUTERIVIEN. L. suhconcentrica n'ORB . L. suhhercyna MAAS 

L. szzhhercyna MAAS (1895). « Quadersandstein Gebirge >>,très voisine deL. Rauliniana 
n'ORB. ; charnière en partie visible (deux dents cardinales). 

L. mult ilineata CoQUAND (1H65). Aptien supérieur d'Espagne; voisine de L. suhconcen-
trica D'ORB. . 

L. an~ium GERHARDT ( 1897): Aptien de Çolombie, paraît plutôt une Telline ~ · 
L. sp. n~v. Pl.. II, fig. Üi.Q-argasien de Montsalier (Basses-Alpes). Mou,l~s de limonite,. 

Côtes concentriques, stries rayonnantes non visiblçs (coll. 'SAYN). . 

Il. Genre Lavignon ÇuviER = Scrobicularia ScHUM ACHER 

Forme d 'une Telline; charnière composée, à la valve gauche d'une petite dent ca·rainale, à 

la valve droite ·de deux, pas de latérales. Ligament externe. Cartilage interne ~nséré dans .un 
cuilleron, en arrière des dents. Ces animaux, qui existaient probablement ·dès lç . début d';! 
Juras.sique, vivent actuellement dans la vase des estuair~?s, dans les régiop.s méditerra­
néennes. Les coqu'illes ~ne sont connues, à l'époque secondaire, que par des. ~oule~ où 
})empreinte des dents n'est pas visible, on ne peut donc les déterminer avec ce:rt~tude. 

Les espèces suivantes paraissent appartenir au genre Lavignon : · 
L. ovalis HARBORT (1905). Valanginien de l'Allemagne du Nord (Schaumburg). 
L. rhomhoidalis DEsH. in LEYMERIE ( 18,42). Calcaire à Spatangues de l'Aube et du Sud- · 

Est. . 

' L. minuta n'ORB. Barrémien supérieur de Wassy (type ), espèce n:aine, comme la plupart i 
de celles de ce gisement. 

L. inditferens CoQUAND ( 1865). Aptien supérieur de la province de féruel. 

: 1. GILLET, 192i a et i92i h. l 
LAJIIELLJBRANCHES NÉOCOMIENS. 18 
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AcTUEL. 

'SÉNONIEN. 

TuRONIEN. 

CÉNOMANIEN . 

ALBI EN. 

APTIEN. 

BARRÉMIEN Sl)P. 

Bo\RRÉMIEN . 

HAUTERIVIEN. 

VALANGINIEN . 

S. GILLET 

E xtension vertica le des Tellin idés : 

Tellina ' 

T. Carteroni n'ORB. 

• 1 '? 

· Linearia 

1 
L. metaslriata Woons 

1 . ' 

L. semi-radiata M •ATH. 

L. · h iradiata ZrTTEL. 

striatuloide~ SoVI(. jL. 
{L. semi-costa Sow. 

f
L. Rauliniana n'.ÜRB, 

L. cosnensis DE LoR. 

L. m~tilineata CoQ. 

L. andium GERH. 

fL. 
(L. 

1 
subconcentrica n'OaB. 

subhercyna MAAS 

- 1 

12 . Mactridés 

Genre Mactra LtNNÉ 

L avigno1_1 r 

L. indifferens CoQ. 

1 

L. minuta n'ORB. 

1 

1 

L . rhomhoidalis LEYM. 

1 
L. ovalis HAR B. 

BERNARD a montré ( 1897) que le développement des Mactres se . rapproche de celu'i des Cyré­
nidés et que les premières sont des Hétérodon.'tes ch~z lesquels· le liga-

·~~"'·· . .., · ...... ~~ ment est redevenu interne à l'état adulte. La dent fest absente à la 
valv·e droite (fig. 87): 

Aucune espèce j~rassique n 'a 'été trouvée jusqu'à présent; le genre 
Fw. 87. - Schéma de la apparaît avec certitude au Néocomien, et ne devient abondant­

charnière de Mactra Car- q. u 'au Tertiaire et à l'époque actuelle où il caractérise les faciès 
.teroni o'ORB. 

sablo-vaseux. 
· Type néocomien: Mactra Carteroni n 'ORB. Calcaire .àSpatangues (type de Marolles, Aube), 

Hauterivien du Jura, Barrémien supé~:l.eur de w ·assy (Haute-:- Marne). Un exemplaire de Cet 

dernier niveau de la collection Cornuel montre les dents 2 a, 2 h largement séparées , comme· 
chez Mactra s. str., l'abs·ence probable dè 4 h est un second carac tère qui l'éloigne d' Eomactra 
et la rapproche de Mactra s. str. 

HAUTERIVIEN. 

V ALANGINIEN. 

Principales espèc·~s néocomiennes: 

P ROVINCE MÉDITERRANÉENNE 

M. Carteroni, M. Dupiniana, M. matro­
nellsis n'ORB. 

PROVINCE AFRICAINE 

M. Stromeri Miir.r.., M. duhia. KITCH. 
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M. Dupiniàna, n'ORB. a été décrite du calcaire à Spatangues de Marolles (Aube). 
M. matronensis n'ORB. du calcaire à Spatangues de Bettancourt (Haute-Marne). 
M. Stromeri MüLL. (1900). Territoire du Tanganyika . . 
M? duhia KITCH. (1907) « Uitenhage formation». 

V.- DESMODONTES 

1. - Corbulidés 

Genre "Corbula BRuGUIÈRE 

' ·' 

139 

BERNARD a montré, d'après le développement, 1° qu'à la valve gauche la dent qui soutient le 
ligament représente la dent 4 h, la dent 2 a étant représentée par un faible bourrelet du 
bord cardinal antérieur, 2° qu'à la valve droite la grosse dent . triangulaire représente la 
dent 1, la dent 3 h étant représentée par un bourrelet du bord cardinal, sous le crochet. LPI 
est marquée par une lamelle très fine. Les Corbules présente~t une série d'espèces assez 
va~iées, il est impossible de les réunir en groupes phylogénétiques. Elles apparaissent au 
Jurassique où elles sont assez rares ; plus abondantes au Crétacé, surtout moyen et supé­
rieur, elles ne prennent une réelle importance qu'au début de l'Eocène. Elles caractérisent­
les faciès sablo-vaseux. 

1er Sous-genre Corbula s. str. 

· La chàrnière n 'est visible sur aucun exemplaire néocomien, sauf _chez quelques jeunes 
individus de C. carinata n'ORB. du calcaire à Spatangues de Bettancourt où elle est très mal 
conservée. 

Principales espèces néocomiennes : 

P n ov . .MÉDITERRANÉENNE 
PROVINCE PROVINCE PROVINCE 

PATAGONIENNE SUD-ANDINE BORÉALE 

AlniEN . C . elega.ntula. n'Ons., 

C?convergens GERH. 

B-').RRÉMIE N. C. polita. TRAUTSCH. 
HAUTERIVI EN . C. carina/a., C. compressa., 

C?incerta. n ' ORB., C. gu r-
· gya.c(msis Co-rT. 

VALANGINIEN . C . . cra.ssatelloides C. nana., c. in fla. ta. 
STANT, BuncK. 

C. gurgyacensis CoTTI<.:AU (1839).Hauterivien de Gurgyn'apasété retrouvée ~ans les gise­
ments et le type de CoTTEAU a disparu. 

C. elegantu la n'ORB. (1847) = C. elegans n'ORB. non Sow., voisine de C. elegans Sow. 
du Cénomanien inférieur anglais. Aptien de Seignelay (Yonne), « Lower Greensand. i> 

C? cnnvergens GERHARDT (1897), Aptien de Colombie . Cuspidaria convergens. 
C. carinata n'ORB. Types du calcaire à Spatangues de l'Auhe et de la Haute-Marne. 
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C. compressa'· n'ORB. Dû calcaire à Spatangues ·de Soulaines (Aube). 
C? incerta n'ORB. Du calcaire à Spatangues :de Marolles (Aube} . . · 
C. nana etC. in flat a BuRCK. ( 1907) Cordillère argentine~ 
C. poli ta TRAUTSCH. ( 1865) Décri te de Simbirsk. 1 , 

2e Sous-genre Corbulamella MEEK 

Il est caractérisé par la présence d'une lame myophore postérieure soutenant un puissant 
muscle siphonal. Il se tro~v~ depuis le N~ocomien jusqu'au Sénonien. Seule espèce néoco­
mienne : Corhulamella striatula Sow. BaiTém.ien supérieur de Wassy, « Lower Greensand » 

(type). Toute petite espèce à extrémité anale aiguë, à charnière caractéristique t. 

E x tension vérticale des Corhules secondaires: 

Corbula. s. str. Corbula.mella. . 
;' 

AcTUEL. -

NUMMULITIQUE. Corbulomya. 
! 1 

N É OCOMIEN. 

LIAs. 

' 

C. stria.tula Sow .. 

.. 1 

2 . - Solénidés 

Genre Pharus LEACH ili · DE BLAINVILLE 

On trouve, dès le Néocomien, des espèces attribuées à 
ce genre d'après la forme extérieure, la charnière n'étant 
pas connue. Les moules montrent l'empreinte de la lame 
de renforcement de la face interne de la -c.oquiJle et de 
celle qui est en avant des crochets (fig. 88). 

FIG. s~. - Pha.rus Warhurtoni Type néocomien : Pharus Warhurtoni (FoRBES) 
(FonoEs) W 0005 W oons ( 1909). « Lower Green sa nd >> . (type), un 

exemplaire du calcaire à · Spatangues de Bettancourt. (Haute-Marne). 

Principales espèces néocomiennes : 

PROVIN CE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE BORÉALE PROVIN CE A F RICAINE 

. 
APTIEN. P. Desori P. ET R. 
HA UTERIVIEN. P. sp. ME E K ET HAYD., P. Robi-

naldinus o'ÜRB 1 P. Warbur-
toni FoRsEs 

; 

V A Ü.N CHNIEN. P. longovatus HARB. P. sp. KI TCH. 

-

1. Voir GILL ET 1921 a., pl. u , fig. 10 e t ii. 
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3 . Pholadi dés' 

I. Genre Gastrochren·a SPENGLER 

Il comprend des coquilles perforantes, lisses, dépourvues de pièces aècessoires et de sillon 
médian. On ne l'encontre au Néocomien que des moules. · Le genre est signalé depuis le 
début du Jurassique et dure encore. Les princip~les espèces néocomiennes sont, dans la pro­
vince méditerranéenne : 

.Y.~l~ngi~i~n .~ .. 9. sinu_os~ p1c_T. et _ C~l\1P. ( 1 8.6_4) ~ C~Jcaire r:oux <J~ _ $a.inte-Croix, coquille 
:très allongée. ventro-dorsa lement . _ 

G. valanginiensis PrcT. et CAl\1P. (id.) Même gi~ement, aspect d'Arca; très rare. 
G. arcœformis Prcr. et · CA.MP. (id. ) Même gisement, très rare. 

. Hauterivien : .G. dilatata (DEsH. ) u'ÜRB. Type du calcaire à Spatangues de l'Aube. Haute­
:rivien du Jura. Grande espèce régulièrement .amincie à l'extrémité anale. 

Il. Genre Martesia LEACH in DE BLAINVILLE 

Les Martesia sont des Pholadidés . qui ont une série de plaques de renforcement à la 
=coquille, plus un ca llum en avant de chaque valve. Ils ont un sillon umbono-ventral à la 
coquille, marqué sur les moules, seuls connus à l'époque secondaire.' 

Ils se rencontrent à partir du Carbonifère, jusqu'à la fin du Secondaire, et sont décrits par 
les aut._euts sous le no,m .de _Pholas, genre qui ne débute qu'au Tertiaire, et se distingue par 
·l'absence d'un callum qui clôt les valves. . 

Principales espèces · néocomiennes : 

PROVINCE MÉDITEHRANÉENNE PROVINCE BORÉALE 

APTIEN. M. prisca Woons, 
1 

M. Istieriana TouLA 

BARRÉMIEN SUP . M. Cornueliana n'ORB. 

fiAÙTERIVIEN. M. icaunensis CoTT., M. '~an a AscH. M . Kœneni W OLL. 

VALANGINIEN. I.M. constricla PH:L. 

M. constricta (Phil .. ) Wooos ( 1909). « Speeton clays » de Speeton ; espèce allongée_ dorso­
ventralement, amincie vers l'extrémité anale. Carène anale . 

.\1. prisca W oons (id. ) <c Lower Greensand n, très voisine. 
M. Cornueliana n'ORB. Barrérnien supérieur de Wassy (type), argile à Plicatules; les 

.deux extrémités de Ja _coquille sont à peu près de même largeur. 
M. icaunensis CoTTEAU (185;5). Calcaire à Spatangues de Gy-l'Evêque. Le type n 'a pas été 

retrouvé. 
M. Kœneni WoLLEMANN (1900). Hauterivien de fAllemagne du Nord. Côtes rayon­

nantes buccales. 
M. nanus E. AscHER (1906). « Grodischter Schichten », moules. 
M ? Istieriana TouLA ( 1889). Aptien du Balkan central (Svistov) ";- Ana tina Istierania 

TouLA; aspect d'un Pholadidé à deux sillons médians. 

r . 
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II I. Genre Turnus GABB 

Localisé dans le Crétacé, il comprend des coquilles globuleuses ou oval~s, sans callum ; 
sillon médian umbono-ventral , comme dans Martesia ; plaques accessoires incomplètes. _ 

Espèce unique au Néocomien : Turnus D11:llasi (WALKER) Woons (1909). « Lower Green­
sand ». Côté buccal co~rt et tronqué obliquèrrierit . Deux profonds sillons médians; e'xt~é­
J11ité anale étroite. · · 

Répartition stratigraphique des Pholadidés secondaires · 

Ga.strochœna. Ma.rlesia TUl·nus 
. ·, 

... 
A c TUEL. l 

. Nu)IMULITÏ QuE. FIS TU LANA PHOLAS 
CRÉTACÉ SUP . 

-.--
1 

1 

1 
·APTIEN. M'. prisca. WOODS · T . Da.lla.si W oons 

' 
~ < . 1 

~ARRÉMIEN SUP, M. Cornuelia.n.a n' ORB . 

1 ~M. nana. AscH. 

HAUTERIVIEN. G. as.trea.rl)m P. et C. M. ica.unensis CoTT , 

1 
Kœneni W o LL. 

V ALA:"GINIEN. G. sin11osa., G. 
~M. 

vala.nginiensis, M. constricta. PHIL . 

G. a.rçœformis P; etC. 1 

JURASSIQUE. 

1 ANTHRACOLITHIQUE . 

.; 

\. . 
IV. Genre Panopea MÉNARD DE LA GH.OYE = Glycymeris KLEIN 

Ce genre s 'est développé im Crétacé aux dépens du genre jur~ssique , Pleuromya, qui n'a 
pas de charnière différenciée, un simple épaississement des valves servant à la fermeture. 

Dans Panopea, on trouve les dents 2 et 3 a, un · test porcelané au 
lieu de nacré 1 • . Ces formes existent encore (fig. 89). ' 

Type ~éocomien: Panopea plicata Sow. =P. neqcomiensis n'ORB. · 
' P. Prevosti n'ORB. =P. Rhodani P. et Roux = P. gùrgitis id. Très 
abondante 'dans toute la province méditerranéenne, --dans tous les 

FIG. 89. _ Schéma de la faciès .. J 'ai figuré un ,individu muni de la . charnière~ 2 . 

....________... 

~\:7/iE 
~-

charnière de Panopea P. lateralis AG-.' ' P. Carteroni n'ORB.' P. lata AG.' ' P. atte-
pll.cata Sow. · · . 

nuata AG., P. curta AG. , P . cylin.r)rica PicT. et' CAMP. parais·sent 
des variétés de P. plicata Sow. 
, P. obliqua n''ORB .. paraît - une variété qui a ·subi le .phénomène de pélomor phose étudié 

par RoLLIER et REGINECK (,917 ) 3. 

Je n'adopte pas P . gurgitis P . et Roux qui devrait avoir la priorité; les raisons en sont 
_exposées par Pervinquière: auquel je renvoie ( 1914) 4. . 

P. ahbatiscellana MoESCH, Hauterivien du Mont-Sentis (Suisse). 
P. sehencénsi$ ToRCAPEL ( 1884 ). Barutélien du Languedoc. 

L Voir H. Dou v iLLÉ, i91.2. 
2. 1.921. h, pJ. IV, fig. 5. 
3. p. 642 et p. 1. , v. 3 . 
4. p. 284. 
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Principales espèces néocomiennes ~· 
,. 

PROVINCE 
,, 

P ROVI NCE P R OV INCE PROVINCE PROVINCE 

BORÉALE M ÉDITERRANÉEN:'I' E SUD-ANDINE PATAGONIENNE AFRICAINE 

APTIEN. P . nan a. C oQ. 

BARRÉM IEN. P. sehencensis ToRe . 

HA UTERIVIEN. P. ahh a. ti sce ll a na 
MoE SCH 

VALANGINIEN . P. Orhignyana. P. plica.ta S ow. P. i n c o n st an s P. latisul ca t a. P. B ain i SH. 

Rou IL, P . spil- CRAG. S'fANT. 
_ , 

hiensis W oons 

P. Orhignyana RomLLlER =- Pleuromya Orhignyana Rour.LL. (WooDs (1912). 
P. sp. WooDs ( 1909) ressemble à Arcomya Dupiniana r/ ORB. Grès de Spilsby et calcaire -

de Tealby. 
P. spilhiensis vVoons (1909). Id. 
P. nana CoQ. (1865) Aptien supérieur de la province de Téruel. 
P. inconstans = Pleuromya inconstans CASTELLO et AGUlLERA in CRÀGIN ( 1907). « Malone 

.formations » du 'rexas. 
RoLLlER a montré -(1917) 1 que chez les Pleuromyes et les Panopées·beaucoup d'espèces 

décrites sous des noms . différents appartiennent à une même espèce déformée par des phéno­
mènes de p.élomorphose. Il est' probable que, si nous connaissions un plus grand nombre 
d'individus·, no.us pourrwns etwore simplifier l a nomenclature des Panopées néocomiennes. 

V. Genre Aroomya AGASSiz 

Les dents cardinales sont absentes ; la charnière est remplacée par un renflement de la 
coquille au bord cardinal. Le genre apparaît au Trias et dispa~aît au Sénonien. 

Répartition stratigraphique du genre ARCOMYA : 

SÉNONIEN. 

T u RONIEN . 

N ÉOCOMiEN INFÉRIEUR. 

PoRTLANDIEN. 

0xFORDIEN . 

CALLOVIEN. 

BATHONIEN. 

BAJOCI EN. 

LIAS MOYEN. 

LIAS I N'FÉR I EUR 

.. T~IAS : . 

l. p. 642 . 

' \' : f.·: !' 

? 1 

. 1 
A. gigas n'ORs . 

. 1 
· A. Dupiniana. n'ORs., A. icaunensis CoTT. 

1 ' ; 

A. helvetica AG. etc. 

- 1 

A. latissim.a. A G . 

A. ensis AG. 2 etc. 

lA . ela.pen.sis TERQ. ET JouRn. etc~ 2. 

1 
A. ca.lceiform.is AG. etc. 2. 

1 
A. a.rcacea. SEEB., A. oblong a AG. 

1 

À. depressa. - MA~T., A. prisca RoLL. 

1 
A. sp . 

2. Voir ·ra liste des e spèces d a ns RoLLIER, f9i3 , p. 292, v . XXXIX. 

\ . 
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Cunitaria HALL du Dévo.nien d 'Amérique, à carène anale hien marqùée et à fines ,côtes 
rayonnantes, est très voisine. 

Espèces néocomiennes: A. Dupiniana n'ORB. ' Pan9pea Dupiniana n'ORB. Calcaire à Spa­
tangues, type de Marolles (Aube), Hauterivien du Jura. · 

A. icaunensis CoTTEAlJ (1855). Calcaire à Spatangues de Gy-l'Evêqué (Yonne). Très voisine, 
carè~e anale moins prononcée; charnière visible sur certains exemplaires 1• 

VI. Genre Pholadomya SowERBY 

. Les coquilles, très minc.es, à charnière sans dents, ne se· rencontrent pas au Secondaire. 
On ne trouve que des moules portant l'empreinte d'un ligament externe. Le genre apparaît . 
p-robablement au Trias; on peut suivre la plupart des rameaux depuis le Lias. Actuellement, 
il reste trois espèces de Pholadomyes; ce sont des formes abyssales. 

Classification. -J'adopte la classification de RoLLIER ( 1911 h) qui a repris celles n'AGASSIZ 
et de MoESCH, très arbitraires, et j'y apporte quelques modifications. 

1 ." Classification de RoLLIER 
A. Pholadomye's sans écusson. 
L Sous-genre Pholadomya s. str. = Multicostées et.trigones d'AGASSiz . / 

. 2. Sous-genre Bucardia RoLL. = Bucardinées ( aigu·ës, reticu,lées, paucicostées d 'AGASSIZ ). 
B. . Pholadomyes avec écusson . . 
L Sous-genre Fiabellomya RoLL. = Flabellées et Ova'tes pa.r3 d'AGASSiz et de Mo Es cH. 
2. So~s-genre Procardia MEEK pars= Cardiss6ïdes et Oy!lles pa.'rs d'AGASSIZ et de Mo~scH . 

.. . '! ' -. . . 1 ~ ' 

2. Classification_ modifiée. 

i. Sous-genre Pholadomya Section Phola.domya. s. str. 
' . Section Buca.rdia. 

2. Sous-geme 'Flabellomya Section Fla.bellomya. s. str. 
Section Proca.rdia. 
Section a.cumina.ta. 

C'est à peu près la classification que REr..INECK a proposée dans sa récente ~ tude sur les 
Pholadomyes jurassiques ( 1917). Ses quatre sections de long-ues ovales et larges ovales, 
sans écusson et avec écusson, correspondent à mes quatre premières sections. J'ai séparé de 
la sec'tion des Procardia celles des acuminata qui comprend un raméa~ en appa renee mono­
phylétique, bien différent des Cardissoïdes et des Ovales. Je ne peux suivre REGJNECK dans 
ses conclusions, l'étude de la déformation des coquilles l'am~nant à ramener toutes les espèces, 
dans chaque section, à une seule ou, au ·maximum, à trois espèces. La critique de ce tra­
vail ne rentl'ant pas dans le c11dre de cette étude, je renvoie à celle qe RoLLIER sur la défor­
mation des fossiles parue dans le même -mémoire et déjà citée (p. _682). 

1er Sous-genre Pholadomy~ s. str. 

1re Section Pholadomya s. str. Elle comprend un grand nombre de formes différentes : 
1 . . Les anciennes « multicostées » d'AGASSIZ et de MoESCH, espèces très allongées antéro­

postérieurement, à nombreuses côtes, et les espèces plus massivesl rangées par MoESCH 

, L Espèce figurée pl. IV, fig. 6, GILLET, i92i b. 
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dans les Trigones, mais différant de celles d'AGASSIZ par la forme plus allongée et régulière. 
On .les trouve depuis le Lias jusqu'à l'époque actuelle. 

2. Une série d'espèces s'étendant du Cénomanien au Miocène, et qui sont les vraies Tri­
gones d'AGASSIZ, à aspect de Trigonies Scabres ; elles comprennent des variétés étroites et 
allongées dorso-ventralement,_ semblables à celles qu'on trouve chez les Procardia et les 
acuminata. Toutes ces « Trigones » appartiennent sans doute à des rameaux différents 
aboutissant a des formes semblables chez l 'adulte. 

2e Section Bucardia ROLLIER. Elle comprend les Bucardes d'AGASSIZ et de MoESCH. Ce sont 
des espèces à forme toute spéciale, massives, très bâillantes, à aréa cardinale anale s'abaissant 
fortement au-dessous du crochet et plus ou moins concave. 

On peut distinguer un premier rameau à apparence homogène, englobant les « réticulées» 
et les <1 aiguës >> .d'AGASSIZ; ce sont des formes globuleuses, à côtes assez nombreuses ; un 
deuxième rameau comprend }es « paucicostées >, d'AGASSIZ se détachant des premières. Le 
premier rameau s'étend du Lias à l ' Aptien, le second du Bajocien à l'Oxfordien inclus. 

2c Sous-genre Flabe/lomya HoLLlER 

1re Section Flahellomya s. str. La coquille à aréa cardinale épaissie, les valves fermées 
indiquent un animal qui devait vivre dans un milieu de composition plus grossière ou s'en­

- foncer moins profondément dans le sol. On trouve des formes allongées, semblables aux Pho­
ladomyes proprement dites, et des formes plus massives, analogues à une partie des Trigones · 
de MoESCH. Ce sont les Flabellées et une partie des Ov.ales d'AGASSIZ et de MoEscH. 

2e Section Procardia RoLLIER pars. Ce groupe ne correspond pas à celui de MEEK qui 
y réunissait des coquilles avec ou sans écusson. Il englobe des espèces semblables aux 
Trigones proprement dites du sous-genre Pholadomya, et qui prennent aussi une forme 
étroite, très peu oblique. Les deux groupes ont évolué vers des variétés semblables à partir 

·de rameaux distincts. 
On trouve dans les Procardia de RoLLIER une première série continue du Lias au Ptéro­

cérien, une deuxième du Cénomanien au Miocène. 
3e Section acumina ta, nov. sect. Placée par RoLLIER da~s les P.rocardia, elle semble bien 

différente de ces derniers par la face antérieure plane, la longue aréa postérieure rectiligne, 
la section triangulaire de la coquille. Ce groupe semble être formé d'un rameau homogène 
qui s'étend du Callovien, avec P. Escheri AG., au Sénonien supérieur, avec P. cordata TATE 
de la craie anglaise. Il peut présenter des variétés droites réduites à la partie médiane de la 
coquille. 

ter Sous-genre Pholadomya s. str. 

1re Section Pholadomya ~. str. - Type néocomien: Phola­
domya gigantea Sow. == P. elongata MüNSTER= P. Scheuch­
zeri AG. 

C'est une forme typique des Multicostées d'AGASSIZ (fig. 90), 
à nombreuses côtes serrées, séparées par de plus fines côtes 
chez un grand nombre d'individus. La variété anglaise, dont 

Fig·. 90. - Phola.domya. giga.ntea. 
le type vient du « Lower Greensand >>, porte des côtes sur Sow., type des Pholadomyes sans 

toute la surface de la coquille; la variété allemande, dont le écusson. 

type vient de Suisse, a les bords buccaux et anaux lisses. Il doit y avoir tous les intermé­
diaix:es entre les deux. C'est une des espèces les plus communes au Néocomien dans les faciès 
vaseux. Dans presque toute la province méditerranéenne, du Valanginien à l' Aptien. 

LA!IlELLIBRANCHES NÉOCOJ\liENS. 19 
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HAUTERIVÏEN. 

V ALANGINIEN, 

S. GILLET 

Principales espèces néocomiennes: 

PROVIN CE MÉ DITERRANÉENNE PROVINCE BORÉALE PnonNCE suD-ANDINE 1 

------------------------1--------------------1 --------------------11 
f P. speetonensis WOODS 

1 

) P. Martini FonBES 

. P. alter nans RoEM . 

{ 
P.giganlea Sow., P. Trigeriana 

CoTT. 

1 

1 P. los ta, P. pra> pos ilaCRAG. 

P. tosta CRAGIN ( l90n). « Malone formations» du Texas; très voisine de P. ,gigantea Sow. 
P. Martini FoRBES (1845) (in WooDs 1909). « Speeton clays »;petite espèce très oblique à 

fines côtes rayonnantes serrées. . 
Les autres espèces sont 'beaucoup moins allongées que les variétés les plus allongées 

des espèces précédentes. Elles rentreraient dans le groupe des Trigones d'AGASSIZ que 
nous rejetons, puisqu'il y a des formes Trigones dans ·le groupe de P. gigantea. 

P. Trigeriana CoTTEAU (1855). Hauterivien · de l'Yonne (Auxerre), type; Berriasien -
.de Berrias (Ardèche). Espèce trigone, à grosses côtes noduleuses, qui vivait à la surface et 
dans la profondeur, puisqu'on la trouve dans deux faciès différe~ts; rare. 

P. alter nans ROEl\1. ( 1836). Hauterivien de l'Allemagne du Nord; très voisine de la pré­
cédente. Elles paraissent former un rame~u isolé. 

P. speetonensis WooDs ( 1909). « Speeton ela ys ». Très massive, crochets élevés ; côtes 
rayonnantes principales séparées par de plus fines côtes. Elle semble appartenir à un 
phylum distinct. 

P. prœposita CRAGIN (1905). « Malone formations >> du Texas; la coquille figurée est 
brisée. 

2e S~ction Bucardia ROLLIER - Nombreuses espèces néocomiennes à forme massive, à 

côtes très peu ;-!ombreuses, bien marquées ou presque absentes ; bord buccal dépassant 
à peine le crochet, bord anal arrondi. 

Type néocomien·· : Pholadomya Collomhi CoQUAND ( 1865). Aptien supérieur de la province. 
de Téruel. 

Côtes rayonna·ntes nombreuses, effacées sur la région postérieure. Écusson profondément · 
enfoncé. MoESCH ( 187 4) a figuré une variété à crochets trè·s élevés, voisine de P. paucicosta 
GoLDF. 

Principales . espèces néocomiennes 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE SUD-ANDINE 

' 
APTIEN. P. Picteti MAY.-EYM., P. Collomhi, P. sphae-

roidalis CoQ. 
~ 

HAUTERIVI.EN. P. Gillieroni P. etC., P. minuta DE Lon. 

VALANGINIEN. P. valanginiensis P. etC . , P. sanctœ-crucis P. Marcoui, P. paucicos la CRAG. 

P. etC. 

P. valangirâensis PtcT. et CAMP (1864) ; grosse espèce massive, allongée, portant la trace 
de fines côtes rayonnantes coupant les côtes concentriques. Type de Sainte-Croix . 

• 
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P. Gillieroni PICT. et CAMP. (1864). Plus ou moins allongée, lisse , deux ou trois côtes 
dans la région antérieure d é la coquille, bord cardinal droit. Type des marnes d 'Hauterive 

(Landeron et SaintP.-Croix). · 
P. sanctae-crucis PICT. et CAl\IP. (id.). Très voisine. Types de Vigneules et de Sainte-Croix. 
Ces trois dernières espèces forment un groupe voisin de celui des Pholadomya s. str., s'en 

distinguant par la rareté des côtes. La concavité du bord cardinal postérieur est moins 
grande que dans les autres Bucardes, les crochets sont moins élevés. Elles rappellent 
certaines variétés extrêmes de P. hucardiu m AG. du Bathonien au Callovien qui n'ont 

presque plus de côtes. 
P. minu ta DE LoR. (1861). Petite espèce courte de l'Hauterivien du Mont-Salève. Faibles 

côtes ray onnantes (2 ou 3) dans la région antérieure. DACQUÉ ( 1917) suppose que c'est le 
jeune de P. P icteti MAv.-EYl\L La forme générale est assez différente. 

P. Picteti MAYER-EYMAR (1887). Aptien du Somaliland (type) et d'Espagne. Côtes rayon-

nantes efi'acées; voisine de la suivante. 
P. sphœroidalis CoQUAND (186t) ). Aptien supérieur d'Espagne (type). Urgonien d'Algërie. 

Écusson profondëment concave, test lisse. 
P. Marcoui CRAGIN ( 1905)". Espèce allongée, côtes rayonnantes très rares. Voisine des 

trois premières espèces du Jura; « Malo ne formations ». 

P. aff. p aucicosta RoEM . (in CRAGIN 190t)). ·Même niveau. Voisine de P. sphœroidalis CoQ. 

2e Sous-genre F Jabellomya RoLLIER 

1re Section Flahellomya s. str. (fig. 91 ). -Type néocomien: P. hispanica CoQUAND (1865). 
Aptien supérieur d'Espagne. 

Espèce allongée antéro-postérieurement, côtes rayonnantes ; voisine de P. gigantea Sow., 
mais la dernière côte délimite un écusson déprimé, lisse, 

entoUrant une aire .cardinale lisse également. ~ 
P. Eherti WoLLEMANN ( 1900). Très voisine, Hauteri~ien du - · , 

Nord de l 'Al1emagne. ~ . . 
P. pedernalis RoEl\1. in -PICT. et REN. ('1858). Aptien de la 

Perte du Rhône et Urgonien d'Algérie. Le type de Roemer 
qu'on retrouve en Angleterre est Turonien. Fw. 91. - Flabellomya hispanica 

2 
. CoQ., type des Pholadomyes ave.,c 

e Sectton Procardia RoLLIER (MEEK pars ). - Elle n 'est écusson. 

pas représentée au Néocomien. 

3e Section acu minata nov. sect. Type néocomien : Pl~oladomya Malhosi PtêTET (1868) du 
Berriasien de Berrias. Dans presque tous les calcaires marneux sub-bathyaux du Sud-Est. 
Côté antérieur déprimé, côté postérieur bieh développé; écusson nettement · délimité, cro­
chets fortement enroulés. Côtes rayonnantes sépàrées par de fines côtes. 

P. harremensis MATHERON ( 1878). Mutation barrémienne des mêmes faciès ; elle est signa­
lée à Dimbovicioara, dans ·les Karpathes roumaines; un -exemplaire de Gardenazza (Sud­
T,Yrol), (coll . Institut géologique de Strasbourg). Le côté postérieur est moins développé 
que dans l 'espèce précédente, la taille moins grande. J'ai déterminé, dans la collection de 
la Faculté des Sciences de. Grenoble, une variété allongée dorso-ventralement par réduc-
tion de l 'extrémité postérieure; je l'appelle var. obliqua. Pl. II, fig. 16. . 

Cette forme étroite ne se rencontre que dans les P. Puschi GoLDF., P. hemicardia ROE.\1., 
P. decora ta ZIET. , ' P . reticulata AG. du Jurassique. Gisement: Hauterivien sub-bathyal du 
Cheiron (Basses-Alpes). , 

/ 



"' TABLEAU XXIII 

EXtension et répartition stratigraphique du genre PHOLADOMYA 
~ 

PHOLADO.MYA FLABE'LLOMYA 

Pholadomya s.str. Bu carde::. Flabellomyes s .str. Procardée5 Acuminees 

. . 

ACTUEL ~ 

SÉNONIEN 

' 1 ' TURONIEN ~. 
~1 

CÉNOMANIEN ~: ~ P Jch.twnbcrg&T..· 

~ 
~1 ~ 1 r.t:.tP 

~ ~: ~ 
ALBI EN 

~ 
\,. P. derruJaéa , GYu:ven.re 

- ~' ~ 
/liANT. P.etR. 

~ ~1 
APTIEN ~ ~ ~ ~ 

. BARRÉMIEN ~ · ~ ·~ 

'~ 
?. ba.rrc1'7Un.rir tV-! rH. 

c ~ 
·~ . 8 ~ 

. 
HAUTERIVIEN ~ 1 ~ 

~ 

~ ~ ~ VALANGINIEN 1) P. g igan.lea P. A'f<Xlbo.rt.' ?>/Cr. 
::j •JO W. -~ t \.: 

1 ·S' • 1 ~ ~ \ ;::-

~ 
1 - ~ 

~ g KIMER1DGŒN 1), . <J -~ 1 
P. da.IIIJ"Cda. MSTR. 

~ 
::l. ·~ ·"' 

1 
~1 ' i -~ l 

OXFORDIEN ~ ·:\i 1 ~ ~ ~ : 
~ ~ P. a:~vnùza:.ta Zlé'T. 

c ~ .y - ~ 

1 . . ~ ~ ; 
::s c 1 ~ 

CALLOVIEN OoJ ~ P. pau.t:<eo.rta 
Q. ~ ~ P. carinaLa, .Esdu:n. ,Ir;. 

g <:;) 1 

~ ~ 
0 'Il 
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. Le rameau de P. Malhosi, qu'on peut suivre depuis le Callovien, se retrouve à l'Albien 
avec P. genevensis PICT. et Roux, dans un faciès néritique, et se poursuit jusqu'au Sénonien. 

VII. Genre Goniomya AGAssrz 

Les Goniomyes étaient des animaux à coquille mince (fig. 92 ), sans charnière, voisins des 
Pholadomyes , caractérisés par l 'ornementation en chevrons de la coquille. · Ils apparaissent 
au Lias et durent jusqu'au Sénonien. AGAS~Iz les a divisés en quatre sections, d'après la 
forme extérieure . Je n'ai pas assez de matériaux pour juger 
si ces sections correspondent à des rameaux distincts. J'en 
tiendrai compte uniquement pour rendre plus claire la descrip­
tion des espèces. 

Les sections d'AGASSIZ sont les suivantes : 
Cylindracées. Aussi larges en avant qu'en arrière, très 

bâillantes . FIG. 92.- Goniom,ya caudata A G. 

Ovales. Atténuées ou arrondies aux deux extrémités, bâillantes en avant et en arrière, 
sommets plus saillants. ' 

Tronquées. Bord cardinal rectiligne, sommets plus saillants; bord antérieur arrondi, le 
postérieur tronqué. 

Trapézoïdes. Hautes, plus larges en arrière qu'en avant, tronquées en arrière, arrondies 
antérieurement. 

R~partition stratigraphique du genre GoNIOMYA. 

SÉNONIEN, 

' 1 
TURONIE N . G. sp. 

1 
CÉNOli:IANIEN . G. designata Gor.nF. 

1 
APTIEN. G. Archiaci P. et R. 

1 
BARRÉMIEN, G. literata TRAUTSCH. 

' 1 

HAUTEHIVIEN , G. caudata AG. 

1 . 
VALANGINIEN . G. villersensis PicT. et CAMP. 

1 . 

PORTLANDIEN • G. Münsteri AG., G. orna/a MüNsT., G. sinuata. AG. 

KIMERIDGDIEN . 
1 a. trapezium, Buv., G. Monodi DoLF. 

1 
SÉQUANIEN . G, sp. 

ARGOVIEN . 

. 1 

G. ma.rginata AG., G. inflata id., G. nuijor id., G. flexuosa Buv. 

1 
OXFORDIEN . G. sulcala AG. 

1 
BATHO NIEN, G. scripta AG., G. litlerata AG. 

BAJOCI EN , 
1 

G. scalprum AG., G. proboscidea AG. 

LIAS. 
1 

G. Engelha.rdti AG., G. Knorri ici., G. subcar"inala"' GoLDF. 
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: Les tronquées seules semblent représentées àu N éocom.ien dans là province méditerra­
néenne et la provincè africaine. . .. , 

Type néocon:tien: Goniomya caudata AGASSIZ (1842) = Pholadomya Agassizi n'ORB. Type 
de l'Hauterivien du Jura. Calcaire à Spatàngues. Elle se rapproche du groupe des Ovales. 
Carène anale plus ou moins prononcée. 

· G. vil~ersensis PICT. et CAMP. (1864) = G. lé1mis ·? AG. (1842). Côté_ anal beaucoup plus 
allongé que le buccal. Vala~ginien du Jura. Type de Villers-le-Lac . . 

. G. Archiaci PICT. et REN . . (1858) Côté anal très co~rt, côté buccal plus long, arrondi. Bord 
cardinal anal presqu'aussi haut qùè le crochet. Ornementation très peu marquée, angles 
formés par les côtes très peu prononc'és. · . 

G. sp. KITCHlN (1905). « Ui_tenhage formations))' non figurée. 
G. liter:ata TRAUTSCHOLD (1886). Barrémien de Simbirsk. · 

. VIII. Genre Myopholas DouvrLLÉ 

· Ce genre a été créé ( 1907)' pour des espèces dont les insertions ligamentaires sont dissy~ 
métriques, comme celles des Myes, dans le jeune âge, et redeviennent symétriques chez 

· l'adulte. 
Ce sont d~s animaux perforants, comme les Pholades, se rapprochant des Pholadomyes 

par leur ornementation à côtes rayonnantes qui les a fait ranger par MoEsCH dans les Phola­
· 'do'myes -du groupe des « m.ulticos,tées » d'A~ASSIZ. On les distingue ·de ces dernières · par la 

présence, à la valve droite, d'un sillon en arrière du sommet qui correspond à une arête 
interne de la coquille, comme· chez les Gresslyes. . . 

Type néocomien: Myopholas semi-Gos.ta AG . . (1842). Hauterivie~ de Neufchâtel (type), 
calcaire à Spa tangues d'Auxerre et Lower Greensand ;. ·5 côtes postérieures, bourrelet formé 
par deux côtes rapprochées, 8 côtes moyennes (en comptant les deux précitées), 10 côtes 
antérieures. 

M. Moreana BuviGNIER ( 1865) du Barrémien inférieur (argile ostréenne) de ·.Brillon (Meuse ). 
est plus renflée à la partie antér:ieure, plus"étroite à la partie postérieure; celle-ci , confondue 
avec la région moyenne, porte 28 côtes; celle-là porte seulement 3 côtes. . 

M. re'currèns CoQUAND (1865). Aptiè~ supérièur d'Espagne. Très .allongée , pàs de distinc~ 
tion entre les côtes qui sont de 22 à 25 ; elle est voisine de M. multicosta AG. du Virgulien. 

H. DouvrLLÉ (loc. cit. ) a donné la description des principales espèces · du genre et 
montré qu'elles forment une série à peu près continue du Bathonien à l'Alhien supérieur, 
cette série formant une augmentation progressive des côtes du Bathonien au Ptérocérien, 
puis une diminution du Ptérocérien à l'Hauterivien, et .une augmentation de l'Aptien supé-
,rieur à l'Albien supérieur. · · 

· Exténsion ·du genre Myopholas DouvrLLF. 

1 1 
AL~IEN SUPÉRIEUR . ·M. Ledoùxi Douv. VJRGULIEN. M. multicosta. AG . 

1 '1 
AL BIEN INFÉRIEUR. M. Triboleti P et C. PTÉROCÉRIEN. M. percosta.ta Douv. 

1 1 
APTIEN SUPÉRIEUR. M. recurrens CoQ. CALLOVIEN. M. sp. Douv . 

1 1 
BARRÉMIEN INFÉRIEUR. M. Morea.na Buv. BATHONIEN. M. acuticosta Sow. 

1 

1 .. ? 1 
HAUTERIVIEN •. 

. · M . semi-cosla A G. · . ., 
1 
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IX. Genre Liopfstha MEEK 

.. Charnière· munie de deux . petites dents mtrdinales . à la valve droite, d'une cardinale anté­
rieure à la valve gauche , d 'une postérieure qbsolète. Pas de latérales. 

Le genre apparaît au Crétacé inférieur et disparaît au Sénonien. On le trouve surtout dans 
les faciès marneux et calcaro-gréseux. 

Il 'est représenté au Néocomien par deux_' sous-genres. 

1 et· Sous-genre Liopistha s. str. 

Côtes rayonnantes sur presque tout le test. Une seule espèce au Néocomien: 
Liopistha Cornueliana n'ORB. = Pholadomya Cornueliana n'ORB. 
Les moules seuls sont connus ; je rànge l'espèce dans ce genre à cause de son analogie 

avec L. œquivalvis RoEM. du Sénonien d'Aix-La-Chapelle, dont le test .et la charnière sont 
fréquemment conservés. Caractéristique de l'Urgo-Aptien de l'Europe occidentale; Barrémien 

·supérieur de Wassy (Haute-Marne), (type de d'ORBIGN Y.) , « Lower Greensand », couche à 
Orbitolines inférieure de Voreppe (Dauphiné), UFgonien du -Portugal, Aptien et Cénoma­

. nién; Albien supérieur d'Espag-':1-e. 
On peut suivre le groupe de L: Cornueliana jusqu'au Sénonien supérieur. 

2e Sous-genre Psilomya MEEK 

Il est caractérisé par l'absence de côtes rayon­
nantes sur le test et ia présence defines.stries gran~­
leuses. ·Une seule espèce néocomienne : 

L. ( Psilomya ) gigantea Sow. Type du «Green sand >> 

de Blackdown ; trouvée par PERVINQUIÈRE" daris les 
couches limites de l'Aptien (peut-être déjà albiennes) 
de Tunisie. Citée par SoMMERl\lElEll dans. l'A ptien d~ 
Pérou (niveau supérieur). En France, on l'a trouvée 
dans l 'Alb.ien (fig. 93). 

L(P.)? recertsCoQU AND (186v)= Ceromya recensCoQ. 
Petite taille, stries rayonnantes non distinctes, fortes · 

·côtes concentriques. Aptien supérieur d 'Espagne. 
Fig·. 93 . - Psylomya giga.ntea. Sow . 

Le . ~ous-:genre Psilomyà se poursuit jusqu 'à la fin du Crétacé. 

Répartition · stratigraphique du genre Liopistha MEEK 

SÉNONIEN. 

TuRONIEN. 

C ÉNOMANIEN. 

ALBIEN. 

APTI EN SUPÉRIEUR. 

BARRÉMIEN SUPÉRIÉUR. 

LIOPISTHA S. STR. PSILOMYA 
• \ T 

f L. ;equipa.lvis Sow., L. eleganlula., L. sa.nc-) P . superha. Sow., P. la.ta. . 
{ t;e-sa.h;e RoEM . J FoRBES 
L. sp. Woons · ! 
L. suhdinenl sis o'On~.; L. Vignesi LART. l P.

0

F!:. RüEAL , P. ligeriensi. 

P. g~ga.ntea. Sow. 

L. Cornuelîana. n'ORB. 
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X. Genre Thracia LEACH in DE BLAINVILLE 

Ce genre n 'est connu, dans le Secondaire, qu'à l'état de moules. Il débute au Lias et vit 
encore. 

La carène anale et la lame interne qui soutient la coquille se voient sur les moules 
internes à l'état de renflement et de sillon. 

Les espèces sont abondantes au Néocomien ; elles pe présent~nt pas d 'intérêt, puisque 
ce sont des moules souvent mal .conservés. Une seule: Thracia Phillipsi RoE~L (1836) est 

. importante parce qu 'elle caractérise une partie de la province boréale (Angleterre du Nord, 
Allemagne du Nord, steppe des Kirghizes). 

Principales espèces néocomiennes : 

PROVINCE MÉDITERilANÉENNE PROVINCE BORÉ ALE 

. 

APTI~N. . 
) 

T. Verneuili CoQ., T. recurva. n ' ORB., T. suhro-
tunda.ta. P. et c., T. Ricordea.na. n'ORB., T. 
Heherti, T. Couloni, T. A.rchia ci P. et REN. 

HA UTERI VIEN. { T. neocomiensis, T. Rohina.ldina. P. et C., T. tau-

1 rica. AG., T. suha.ngulata DESH. 

V ALANGINIEN. 1 T . . 'P· 1, T. vu/varia o'Ona., T. Nicoleti AG. T. elongata. ROEl\1., T. Phillipsi 
ROEM. 

1 

Il serait sans intérêt d'énumérer les espèces du genre Thracia à l'époque secondaire. On 
suit le genre, sans interruption, du Lias à l'époque actuelle, les tests étant conservés à 
partir du Nummulitique seulement. 

4. Anatinidés 

Cette famille n'est représentée, à l'époque secondaire, que p;cu' les Cercomya et les Platy­
fnya qui vivent du Lias au Sénonien . 

. Ce ~ont, comme l'a remarqué H. DoUVILLÉ (1907), des Anatinidés chez lesquels la côte 
oblique qui soutient la coquille, du crochet au muscle postérieur, est bien développée; l'em­
preinte est très forte sur les moulés, _ seuls connus au Secondaire. La fente située sous le 
crochet, et correspondant à la lame de soutien: des cuillerons, est également bien développée. 
-Ces fossiles sont abondants dans les marnes ou c.,alcairesîharneux néritiques . 

I. Genre ·cercomya AGAssiz . 

Fw. 94. - Cercomya Robina.ldina o'ORn. 

Il constitue un groupe de formes très voisines qu'on 
peut suivre depuis le Lias jusqu'au "Sénonien . Elles 
sont caractérisées par une coquille étroite, prolongée 
en rostre aigu, leur mode de vie devant être essentiel­
lement cayicole. 

Type néocomien : Cercomya Rohinaldina n'ORB. 
(fig. 94). 
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Extension des ANA TIN ID ÉS secondaires 

CERCOMYA 

C.p<>py~cc~l.ooeH.M. 
C. produ.ct:a.. Z/TT. 

1 . 
C. arcu.a.La. F07U/.EJ; œn.orn.anen.ns GUER., la.n.ceolcuX<.Z/TT. 

C Jp. +"""-' 
C. 9l.L.I'f1Üls P.et7i. , C. dLJ.erk.IJOl/K 

• - 7 • 1 7 • z. C. 7?obV'l.c.u.'dvo.a di?.ieB., C. oolUJuçoaCa:éa. .J7AH,. 

C. stn'aLa. AG., ipa.th.u~AG. 
. 1 

C. rnagn.ifz-Ca. CO#~, ver.n'coséa.h'l/K 

C. cac.udoc.La. Ct:J/VTEJ. 

C. ~~ru.L~ · H<6~C~a ·1 < 6~<>= Ag 

C. S dL'?u.a. AG. . OV<é.UJdoc. AC. , vt:.rSVoJun.cLct..Bl/K 

1 ·c cif/-~AG. 

c ~Aa,l p~.M.<&< 
Cpv-<S',U4YAC . 

.. 1 
C. JS>Ze,S'l.a:.e l MOE7NC/Œ 
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TABLEAU XXIV 

PLATYMYA 111 

'P. c:v._glc.ë a. WOO.PS 

..n __ _l. . . 
P.Mac.rCJ.L<L.T<.üLS d OI'U'I eéc. 

• 1 
P. prQe.<'-t..c.r.s o,. 

l 
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Rostre régulièrement aminci,· carène anale régulière, côtes concentriques arrondies, stl'ies 
rayonnantes en avant du rostre anal. Calcaire à Spatangues, (type de Saint-Sauveur, Yonne), 
Hauterivien du Jura, Barrémien supérieur de vVassy 1, « Lower Greensand ». 

Principales espèces néocomiennes: 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE 

• 
C. gurgitis P. et R. , C. deserti Douv. 
C. Rohina. ldin a n'ORB. 

PROVINCE SUD-ANDI .E 

APTIEN. 

H AUTERIVIEN . 

V ALANGINIEN. C. ohliqu iplicata CRAG. 

C. ohliquiplicata CRAGIN ( 190~ ) . « Malone formations>> du Texas. 
C. gurgitis PicT. et Roux (1847). Aptien de la Perte du Rhône et << Lower Greensand ll. 

Rostre plus allongé que dans C. Rohinaldina n'OI\B. Bord palléal inférieur rectiligne. 
C. deserti DouviLLÉ ( 1917). Massif du M?ghara ; très voisine de la précédente. 

II. Genre Pfatymya AGAssiz 

Les coquilles qui appartiennent à ce gênre sont voisines des 
Anatines actuelles par leurs contours arrondis; l'impression des 
lames qui soutenaient la coquille paraît sensiblement la même, 
elle est légèrement plus développée (fig. 94). On peut suivre les 
Platymyès depuis le' Rhétien jusqu'au Sénonie~. ' 

Type néocomien : Platymya Carterqni n'ORB. Hauterivien du 
Jura, type de J3-enaud-du-Mont, près Morteau (Doubs) ; calcaire 
à Spatangues: 

APTIEN. 

HAUTERIVIEN. 

V ALANGINIEN. 

Principales espècf!S néocomiennes 

PROVINCE MÉDITERRANÉENNE PROVINCE BORÉALE 

P. anglica vVoons . 1 

P. dilatata, suhtenu is, ·inflata-
Aa, Agassizi, Cornueliana, P. gracilior WoLL. 
suhsinuosa, Astieriana, Car-
te.roni, Royana, marullensis_ 
n ' ORB., carina.ta MATH. 

Fw. 94. - Platymya Carleroni 
n'ÜRB. 

PROVI NCE SUD-ANDINE 

P. pliculifera CRAG. 

P. marullensis n'ORB. Type du calcaire à Spatangues de Marolles (Aube), Hauterivien du 
Jura, Aptien du n1assif de Moghara. 

Les autres espèces du calcaire à SpatangÙes, souvent mal conservées, présentent peu 
d'intérêt. Je renvoie pour la connaissance de leurs gisements à un travail antérieur '2. 

i. Figurée pl. n, fig. 2, GILLET i92i a. 

~- !921 h, p . n·. 
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P. gracilior WoLLEMANN (1900) vient de l'Allemagne du Nord (argiles du Hils). 
P. pliculifera CRAGIN (1905) est décrite des « Malone forma~ions;> du Texas. 

· 5. - Nœéridés 

Genre Nreera GRAY == Cuspidaria NARDO 

i55 

Les représentants de ce genre sont les seuls Septibranches ·connus au Secondaire. La 
coquille, très mince, n 'a laissé que des empreintes ou des moules; Le ligament est interne , 
le cartilage interne du cuilleron ne laisse pas de traces. Les Nœera habitent aujourd'hui les 
eaux profondes, bathyales ou abyssales; au Jurassique, au Trias, on les trouve dans des 
dépôts néritiques, au Néocomien, dans des formations sub-bathyales. Dans le Cénomanien 
et le Sénonien, on les recueille dans les faciès crayeux. En général, ils sont liés aux fonds 
vaseux. Il paraît surprenant que les Septibranches apparaissent au Trias, étant donné qu'ils 
appartiennent aux Lamellibranches les plus évolués. Ceci prouverait qu'à cette époque ces 
Mollusques étaient déjà très vieux et avaient atteint leur plus haut degré de différenciation. 

GARGASIEN . 

BARRÉMIEN. 

. B ERRIASIEN. 

Principales espèces néocomiennes : 

' 

N. Sahaudiana P. ETC. 

N. Kiliani sp. nov., N. inters tria ta SrMION • 

~ N. Picleli ZITT., N. Boehmi id., N. Lorioli id., 
( N. theodosiana RETOWSK., N. sp. nov. 

IV. Boehmi, · N . Picteti, N· Lorioli ZrTT. sont des espèces du Tithonique et du Berriasien 
d.e Stramberg. Gisement en France: Berriasien de La Faurie (Ardèche). N. Picteti se trouve 
déjà dans le Tithonique de Chomérac (Ardèche). (Zittel1870). 

Ce sont de petites espè~es ovoïdes, à extrémité anale bien séparée du corps de la coquille 
et plus ou moins aiguë. . 

N. theodosiana RETOWSK. (1893). Également à La Faurie; le type vient du Tithonique 
ou du Berriasien de Crimée. 

N. sp. n. Pl. II, fig. 17. Même gisement. Coquille fortement oblique, extrémité anale 
courte et aiguë, bien séparée du corps de la coquille p'ar une forte dépression. Coll. lab. de 
géologie de Grenoble. · 

N. Kiliani sp. nov. Pl. II, fig. t'S. Barrémien de Sisteron (Montagne de Lure). Diffère de 
toutes les autres espèces néocomiennes ; bord buccal court, arrondi, forte 'concavité séparant 
les flancs de l'extrémité anale large et arrondie, crochets proéminents, valve gauche plus 
large que la droite, fortes côtes concentriques ; recueillie par w. KILIAN (coll. Sorbonne). 

N. interstria ta SrMIONEscu ( 1898). Barrémien de Dimbovicioara (Karpathes roumaines)_; 
espèce triangulaire à extrémité anale étroite, striée, séparée du corps de la coquille par une 
dépression oblique. · . 
~· sabaudiana .PtcT. et CA""VIP. (1864) = Phol'adomya Rouyana n'ORB. (1847). Gargasien 

de Saint-Julien en Bauchène (Hautes-Alpes), (type de n'ÜRBIGN ). Albien ·du· Jura ; (type 
de PrcTET) et d'Angleterre. 

N? convergens GERHARDT (1897). Aptien de Colombie. Comme je l'ai dit plus haut (p. 98 ), 
elle paraît une Corbule. L'extrémité anale, séparée du corps de la coquille, est arrondie ; la 
charnière n 'est pas visible. ·coll. Institut géologique de Strasbourg. 
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AcTUEL. 

SÉNONIEN. 

T uRONIEN. 

CÉNOMANIEN. 

ALBIEN. 

APTIEN. 

B ARRÉMIEN. 

J-lAUTER IVIÈN. 

VALANG I NIEN. 

TRIAS. 

S. GILLET 

Extension verticale du genre Nreera 

1 

1 
N. pulchra Sow., N. detecta STOL. 

1 . 

N. m.utua SToL. 

1 
N. pulchra Sow. 

1 
N. undulata Sow. 

1" 
N. sabaudiana P. e t C. 

1 
N. interstriata SxmoN. , N. Kiliani GILLET• 

1 

1 . 

1 . 
( N. Zitteli BoEHM, N. Lorioli, N. Picteti ZITT, 

\ N. theodosiana RETOWSK. 

1 

1 

1 
N. sp. 

1 

Genre Prohinnites GILLET 1 

J'ai prop~sé ce nom (1921 b) pour les formes Ifinnites crétacées qui n 'ont aucun rapport 
phylétique avec les mêmes formes tertiaires et actuelles, comme l'a montré PHILIPP! (1898). 

La similitude. de coquille est due, dans les deux groupes; à l'adaption de différents ram_eaux 
de Chlamys à une même vie. pleurothétique fixée; de mê e que les Wey la, .Neithéa et 
Pecten s. str. sont des formes semblables issues de différents rameaux de Pectinidés et dues 
à une même condition d'existence (vie pleurothétique libre), comme je l 'ai montré dans une 

· note qui est actuellement à l'impression ( 192l), et comme PHI LIPPI l'avait déjà indiqué 
(1900). 

Ces formes « itératives », comme les appelle PmLIPPI, peuvent se ·rencontrer à toutes les 
époques, sans avoir entre elles aucun lien de parenté. 
· Le genre Hinnites, tel qu'il doit être compris, apparaît au . Néogène, et vit eneore actuel­
lement, sur les rochers littoraux, Il est r~présenté par des animaux fi~és par une val~e à 
l'état adulte, et qui ont perdu l'aspect de Pectinidés pour prendre celui d'Ostrea ; la coquille 
du jeune, à forme de Chlamys, est encore visible au niveau du crochet sur les coqujlles 
d 'adultes. · 

Prohinnites, appliqué au petit groupe localisé dans le. Néocomien, se distingue de Pros­
pondylus vu plus haut, avec lequel on est tenté de le confondre, par la déformation de la 

. coquille chez l'adulte et sa fixation par la valve inférieure convexe (valve droite). Prospon­
dylus garde ,. au contraire, 'toute sa vie une échanocure byssale et une forme de Pectinidé 
(voir fig. 32, p. 54). 

Principales espèces : Elles sont toutes cantonnées dans la province méditerranéenne (sauf 
une) et ont toutes été décrite sous le nom d' Hinnites par les aùteurs. 

L Ce genre doit être lu à la suite de Prospondylus, p. 55 . 
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Prohinnites Leymeriei DESH. (in Leym. 1842). Valanginien à Aptien dans toute la pro..: 
vince méditerranéenne et dans l'Allemagne du Nor~. Galbe rectangulaire , 8 à 1 0 grosses 
côtes rayonnantes séparées par de fines côtes ; elles ne se soudent jamais ni ne se bifurquent. 
Type de l'Aube (calcaire à Spatangues). 

P. Renevieri PICT. et CAMP. (1871] . Type du Valanginien de Sainte-Croix. Galbe arrondi, 
côtes rayonnantes épaisses, souvent soudées deux à · deux, côtes concentriques très mar­
quées, bord du test festonné, côtes souvent bifurquées au sommet. Valanginien da Jura et 
de Savoie, calcaire à Spatangues, Hauterivien du Jura, du Portugal, Aptien du Balkan et de 
l'Est-Africain (territoire du Taug·anyika). 

P. salevensis PICT. et CAMP. ( 1871 ). Espèce peu distincte, une partie de la coquille étant 
brisée ; fines côtes ray onnantes divergeant à partir du-crochet et séparées pa-r d.e très larges 
espaces lisses, côtes concentriques très peu marquées. Type de l'Hauterivien du Mont-Salève 
(seul g·isement ). · 

P. urgonensis PrcT. et CAMP. ( 1871). Galbe arrondi ; côtes rayonnantes droites, peu 
épaisses, séparées par ·des espaces aussi larges qu'elles et coupées par des côtes concen­
triques lamelleuses festonnées, bord des valves également festonné. Typ~ de l'Urgonien de 
Châtillon-de-Michaille; Barrémien inférieur de Morteau (Doubs). . 

P. Favrinzzs PrcT. et Roux (184 7). Aptien supérieur de la Perte du Rhône et de la Presta 
(types). Lower Greensand (niveaux inférieurs ). Coquille massive, nombreuses côtes rayon­
nantes séparées par des espaces aussi larges qu 'elles, recoupées par des côtes concentriques 
et formant ainsi une série d'imbrications. Ces côtes sont très irrégulières· sur les exemplaires 
anglais. 



PROVINCES MALACOLOGIQUES A L'ÉPO(JUE NÉOCOMIENNE 

GÉNÉRALITÉS 

Les notions ·actuelles sur les faunes de Mollusques de l'époque néocomienne ont 
. permis à É. HAUG et UHLIG de distinguer un certain nombre de provinces malacolo­
giques à faune bi~n caractéristique (UHuG, 191 i ). 

Une étude plus approfondie de la faune des Lamellibranches, presque seule con­
nue dans quelques régions, m'a amenée à reconnaître des sous-provinces établies 
d'après la. présence de genres ou de groupes ou d'un ensemble d'espèces locales. 

Ces diverses provinces et sous-provinces communiquaient plus ou n1oins largen1ent 
entre elles, com.me _ nous le verrons dans .le cours de cette étude ; il y a donc un 
certain .nombre ~'espèces communes, plus ou moiRs nombreuses, suivant la proxi­
mité des divers bassins; les espèces locales sont celles qui, plus spécialisées , étaient 
arrêtées par la présence de seuils profonds ou de courants chaùds ·ou froids, ou 
limitées à un faciès déterminé ; èe ·sont elles qui marquent le caractère des provinces 
et de leurs sous-provinces ; les espèces cosmopolites élant sans intérêt pour la clas­
sification des .faunes. 

Les transgressions, qui ont amené des migrations o.u des disparitions complètes 
de faunes, ont produit des modifications dans la répartition des diverses provinces 
et sous-provinces au cours de l'époque néocomi_enne. Nous suivrons donc celles-ci 
d'étage en étage : 

I. La province méditerranéenne s'étend au Valanginien sur toute l'Europe .occidental~ (en 
partie exondée) et à l'est jusqu'à la steppe des Kirghizes. 

A l'Hauterivien, elle s'étend jusque sur le Mexique, à l'ouest, et probablement jusqu""à la 
steppe des Kirghizes, à l'est. . 

Au Barrémien, elle s'étend, à l'ouest, jusqu'en Colombie et au Texas , et à l'est jusqu'au 
Cau,case. · · 

A l'Aptien, la faune méditerranéep.ne, presque seule subsistante, envahit toutes les mers 
avec la transgression sur les aires continentales. Une faune locàle est commune à l 'Espagne 
du nord-est et à la Colombie et au Pérou. Le Texas est peuplé par une faune spéciale qui 
présente des c~ractères communs avec celle de l'Espagne. On n'y rencontre aucune espèce 
de l'Europe occidentale, je le c~msidère donc comme une sous-province distincte. 

L'Australie·, émergée dans la partie occidentale et méridionale, est caractérisée par deux 
genres de Lamellibranches spéciaux; toutes les espèces sont locales. C'est encore une sous­
province spéciale. 

II. La province boréale est formée par : 
1 

1) La sous-province boréale proprement dite, uniquement peuplée de genres vivan t dans les 
régions froides. C'est le berceau des Aucelles qui ont peuplé le Nord de la terre à la fin du 
Jurassique et au début du Crétacé, et des Ammonites et Bélemnites caractéristiques · de~ 
mers scpt((ntrionales. 
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Cette sous-province devait couvrir toutes les régions arctiques. On en trouve des ves'tiges 
dans l'Alaska, dans la terre du Roi Charles, au Spitzberg, au Groënland. 

2) La sous-province russe formait au Valaqginien un golfe largement ouvert. sur la mer 
boréale; au Bàrrémien, un large bras de mer mettant en communication la mer du Nord avec 
la Méditerra née. A l' Aptien, la faune méditerranéenne envahit le centi·e de la Russie qui 
forme un golfe ouvert sur la Téthys : 
· 3) La sous-province de l'Allemagne et de l'Angleterre du Nord est une région de transition 
qui a plus ou moins subi l 'influence des mers froides ou des mers chaudes, ·suivant la direc­
tion des courants qui ont varié à chaque époque. Elle ne contient aucun geore spécial, mais 
un grand nombre d'espèces locales et, pour l'Angleterre du Nord, un groupe spécial. Au 
début du Néocomien, la mer de l'Allemagne du Nord servait à relier celle du Jura à celle de 
l'Angleterre du Nord. 

Al Aptien, cette dernière communiquait avec le bassin de Paris et le Jtira par l'Angleterre 
du sud aussi bien que par l'Allemagne : 

4) La sous-province andine nord contient un mélange de genres des régions boréales et_ de 
genres à affinités méditerranéennes et. même andines. Toutes les espèces sont spéciales, 
sauf une Aucelfe commune avec ' le Valanginien russe. · 

III. La province sud-a~dine n'existe qu'au ValangiQien et à l'Hauterivien. Elle s'étend 
depuis le Texas, jusqu'au sud de la, Cordillère argentine. Elle est caractérisée par 1~ présence 
d'un groupe de Trigon,ies commun avec les provinces suivantes, et par l'immigration d'un 
grand nombre d'éléments méditerranéens. C'est donc une région intermédiaire entre la 
Méditerranée et les provinces que nous allons voir ci-dessous. 

IV. La province pa.tagonienne est localisée, sur .une aire très restreinte, dans le sud-est de 
la Patagonie; comme le remarque E. HAuG, elle semble bien à part par ses espèces toutes 
spéciales et ses genres d 'Ammonites locaux. La,présence de Trigonies, comqmnes avec celles 
de la région sud-andine et des provinces suivantes, nous montre que ce n'était pas un bassin 
fermé ; on n'y trouve , par contre, aucune espèce méditerranéenqe. 

V. La province a(ricano-inrlo-malgache n'existe également qu'au début dù Néocomien. 
Elle est caractérisée par deux groupes de Trigonies communs avec les deux provinces pré­
cédentes et avec la suivante, par un genre spécial: Seehachiq,, et par un grand nombre d'es­
pèces sans affinités avec celles de la province méditerran~enne. 

L'ancien Est-Africain allemand (territoire de Tanganyika) contient une faune qui forme la 
transition entre la méditerranéenne et l'africaine. Je la considère comme une sous-province 
distincte. 

La sous-province a(ri'cano-malgache est celle qui contient la faune de Uitenhage, à espèces 
presque toutes spéciales et à groupes locaux, surtout importante dans le Sud de la colonie 
du Cap. Les dépôts rencontrés dans le Sud-Est de ·Madagascar sont si peu nombreux que 
l'on ne peut, sans connaissance plus' grande de la faune, les séparer de ceux du Sud 
Africain . 

. , La sous-province de l'Inde n'est pas as$ez bien connue pour qu'on puisse la distinguer de 
la province africaine en une province spéciale, comme au Jurassique supérieur. Elie pos­
sède en commun avec le Sud-Africain. un certain nombre d'espèces et le genre Se~hachia. On 
y trouve, en outre, un certain nombre de groupes spéciaux, voisins de ceux d'Afrique ou de 
ceux d'Europe. 

VI. La province néo-calédonienne n'est connue que par les dépôts rencont~és par Pmou­
. TET dans le Sud-Ouest de la Nouvelle-Calédonie. 0~ y retrouve encore les Trigonies sud 
africaines et américaines. J'ai reconnu, dans les matériaux conservés à la Sorbonne, plusieurs 
espèces sud-africaines. 
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VII. Il faudrait peut-être encore distinguer au Néocomien une province australe, connue 
par des migTations momentanées de Céphalopodes, voisins de ceux de faune froid e, soit dans 
la province sud-andine, soit dans la province c1(ricaine. (Ammonites de la République argen­
tine (R. DouviLLÉ, 1909), Cylindroteuthis de Uitenhage ). Des Ammonites de la t erre de 
Graham sont attribuées, d'autre part, au genre Simbirskites. 

On trouve aussi, en Patagonie, un certain nombre d'espèces à affinités boréales. 
Il y a donc beaucoup de chances pour qu'une partie du continent antarctique ait été recou­

verte par la mer, cette région ayant contenu une faune dont les genres étaient voi sins de 
ceux des mers ~oréales ( U HLIG 1911 ). 

1. PROVINCE MÉDITERRANÉENNE . 

FACIÈS NÉRITIQUES. 

J'étudierai successivement les régions de faciès littoral où les dépôts d 'eau douce 
ont régné pendant un certain temps, puis les régions situées de part et d'autre 
des géosynclinaux oü le Néocomien est tout entier néritique, enfin les régions plus 
rapprochées du géosynclinal où il affecte un faciès « mixte. »Je laisse de côté, pour 
lés étudier ·dans un chapitre spécial, les régions plus profondes où la fau ne des · 
Lan1ellibranches est différente ~t oü règnent presque exclusivement les Amn1oniles. 

Quant aux régions franchen1ent bathyales, nous n'avons pas à nous en occuper, 
puisqu'on n'y rencontre pas ·de Lamellibranches. 

A. Valanginien 1 • 

1) Distribution géographique. 
2) Récapitulation des principales faunes liées aux faciès. . 
1') Au début du Valanginien, la mer était en régression sur une partie des aires continen­

tales, les formations d'eau douce wealdiennes s'étendent sur une grande ' partie des États­
Unis et de l'Europe. Elles se sont déposées pendant un temps plus ou moins long, cer­
taines (États-Unis) englobant tout le Néocomien. 

En dehors des régions de géosynclinaux, transgressives, la mer ne recouvrait, dans la 
province méditerranéenn~, que le Jura, le Sud-Est de la France, une petite partie de l'Es­
pagne et du Portugal, une partie de l'Algérie·, de la Crimée, du Caucase. 

a) INFRA-V ALANGINlEN. 

Jura. _Dans un des derniers chaînons du Jura , au Mont Salève, JomwwsKI et FAVRE (1913) 
ont reconnu que l'horizon à Heterodiceras Luci, jusque là rangé dans le Portlandien, est un 
niveau inférieur du Berriasien qui mérite le nom d'Infra- Valanginien. C'est un cal­
caire corallien, encore visible à la gorge de la Varappe, . caractérisé par l'espèce précitée, et 
qui contient, en dehors des Rudistes, de gros Lamellibranches : Pterocardium alatum DE 
Luc, Plagiostoma Monetieri DE LoR., Corhis salevensis DE LoR., Pecten Rochati DE LoR., 
Lithodomus LuciDE LoR. Ces espèces, recueillies à Monnetier par DE LoRIOL, n'ont pu être 
retrouvées de nouveau par FAVRE. La première appartient à un groupe qui est caractéris­
tique des faciès coralliens, depuis l' Argovien. 

Les types de DE LORIOL sont conservés au Museum de Genève. 

1. Les espèces marquées. d'un A sont celles qui apparaissent pour la première fois au Néocomien. 
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Portugal. CHOFFAT ( 188rl) a découvert aux environs de Cintra trois horizons calcaires infé­
rieurs au niveau le plus inférieur du Valanginien, donc infra-valanginiens. Le plus ancien 
contient déjà Trigonia caudata *Aa. 1 qui appartient à un groupe (les Scabres) caractéris­
tique du Crétacé. Dans le niveau supérieur, Choffat signale : 

* A Sphaera corrugala Sow., espèce cosmopolite. 
A Anomia pseudoradiala n'OnB. 

Quelques espèces locales : 

Cyprina infravalanginiensis CHOFF. 

Corhula. aff. Edwardi SHAnPE 

Corhula cf. inflexa RoEM. 

Pteroperna Picleli CHOFF • . 

avec quelques F oraminifères fo'rmant des couches dans le niveau moyen et des débris de Ché­
loniens et de Poissons ; quelq~es Crustacés. 

h) VALANGINIEN INFÉRIEUR. 
Partout où il est néritique, le Valanginien inférieur est à peu près uniformément repré­

senté par un faciès zoogène, le calcaire à Natica Leviathan, peu riche en Lamellibranches, 
composé surtout d ' l~chinides, de Gastropod~s de gr~nde taille, de Brachiopodes. 

Chaînes du J ura. Dans le Jura, les calcaires précités portent le nom de « marbre 
bâtard » et surmontent le Purbeckien . On voit de belles exploitations dans les carrières des 
environs de Neufchâ tel, mais sans fOssiles. A Valangin, j'ai pu observer les niveaux variés 
décrits par MM.· BAu~IBERGER et Mouu~s ; ils ne contiennent guère que des Brachiopodes 
et des Gastropodes (1898). 

JACCARD (1869) n'a cité, dans le Jura, pour cet horizon, que les quelques espèces de 
Lamellibranches suivantes : 

A Pholadomya sanctae-crucis P. et C.., 
A Pholadomya valanginiensis P. et C. 

A Merelrix? helt.'etica P. et C. · 
A Modiola Gillieroni P. etC. 

espèces qu'on retrouve à d 'autres niveaux dans le Sud-Est de la France. Pictet cite à Sainte:­
. Croix: 

A Lucina Germani P. et' C:., espèce locale. 
A Idonearca Mo~·eana n'ORB., espèce du bassi~ de 

Paris. 
A Pinna Rohinaldina n'ORB., espèce cosmopolite. 

avec Toxaster granosus et Terehratula valdensis. RtTTENER ( 1902) n'a pas donné de nouvelles 
listes d'espèces. 

La rareté des fossiles dans ces calcaires ne doit pas . être due à la pauvreté de la: fa~ne, 
mais à la texture dure du calcaire qui a difficilement permis la conservation des fossiles. En 
effet, lorsqu'exceptionnellement le faciès est marneux, comme sur la vieille route de Neuf­
châtel à V alan gin, la faune devient plus riche. BAŒ\ŒERGER et MouLINS ( 1898) signalent les 
espèces suivantes que j 'ai pu examiner dans la colleétion du . Pasteur MouLINS : 

Trigonia caudata Aq., espèce cosmopolite. 
A Trigonia sanctae-crucis, P. e t C., espèce locale· 

(tout le Jura). 
A Idonearca Cornueliana n'OnB. , espèce cosmo­

polite . 

A Anïsocârdia valanginiensis P. et C. 
A Chlamys arzierensis DE Lon. 

Lima gemmata P. etC., espèce locale. 
A Prohinnites Renevieri P. et C. 
A Exogyra luherculifera CoQ., espèce cosmopolite . 

1.. Les espèces marquées d 'un astérisque son l celles que j 'ai pu examiner dans la collection de la Sor~ 
bonne. 
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Le calcaire blanc saccharoïde, faciès latétal du marbre bâtard, n 'est pas fossilifère. 
Au Mont-Salève, FAVRE signale, dans les calcaires à Natica Leviathan, à Monnetier: 

A Pholadomya gigantea Sow., espèce cosmopolite A Modiola Montmollini P. et C. (Jura et Sud-Est) . 
Exogyra tuberculifera CoQ. 

a yec des Gastropodes et des Échinides. 
Dans les chaînons jurassiens de Savoie , le m_ême faciès se retrouve à la base du . Valangi­

nien. Il contient, d'après HÉVIL (19U ), des Huîtres· et des Brachiopodes (La Chambotte, 
etc.). . , 

Dans les dérniers chaînons jurassiens, dans le Dauphiné, aux environs de Grenoble, le 
calcaire blanc de La Buisse a fourni à. W. KrLiA~ des moules de Natica Leviathan ; je n 'y 
ai trouvé qu'un moule de Lamellibranche indéterminable ( Thracia sp. ?) . 

Sur l'autre rive de l'Isère, à l 'Echaillon, le même niveau est formé par des calcaires mar­
neux à Rhychonelles,· à côté desquelles on n 'a trouvé comme Lamellibranches qu'Exogyra 
latissima LK. (un seul individu), A Tri_qonia nodosa Sow., Neithea atava HoEl\:L Au-dessus 
se voit une brèche à Polypiers et Spongiaires ; puis, au sommet du bec de l 'Echaillon, un 
calcaire zoogène formé de débris de Hudistes et ne contenant pas de Lamellibranches 
appartenant à d'autres groupes. 

Chaînes suhalpines. Dans les chaînes subalpines de Savoie, le même faciès des calcaires 
~ Natica Leviathan se retrouve sporadiquement (Le Corbelet). Un faciès latéral contient, au 
Semnoz, d'après L. MoRET, uniquement des Polypiers . 

. Dans les autres régions des chaînes subalpines, le Valanginien inférieur est bathyal. 
Provence. Le faciès zoogène à Natica Leviathan ne se rencontre, au sud du géosynclinal 

dauphinois et de la fosse vocontienne, qu~au sud des régions de faciès mixte, dans les loca-
lités où le Néocomien est tout entier néritique. -' 

Dans les Bouches-du-Hhône et les Basses-Alpes, au sud d'une ligne passant par les Mar­
tigues) Hognac, Aix, Ginasservis, Moutiers-Sainte-Marie, on rencontre .le faciès des 
calcaires durs à Gastropodes. Exemple, à La Palud-de-Moustiers (Basses-Alpes), à Allauch, 
Sainte-Baume (Bouches-dq-Hhône). A Pourrières (Basses-Alpes), CoLLOT cite , dans des 
calcaires bleuâtres : 

A Panopea plicata Sow. ) 
A Lima (Plagiostomà ) Carteroniana D'Ons. Espèces cosmopolites. 
A Exogyra latissima LK. 

une Térebratule, un Échinide, avec Hoplit{!s Rouhaudi PICT. du Berriasien. C'est un faciès 
latéral du calcaire à Natica Leviathan, plus profond. On trouve un lambeau de calcaire à 

Nat ica Leviathan dans les Alpes-Maritimes (exemple, à A non). 
Le Valanginien inférieur manque au sud d'Escragnolles (A.-M.). 
Péninsule ibérique. Au nord du géosynclinal méditerranéen existent des formations 

néritiques analogues à celles qu'on vient de voir de ch~que côté du géosynclinal dauphinois 
et de la fosse vocontienne. 

Portugal. Dans les calcaires et grès à Natica Leviathan et Stromhus Sautieri , CHOFFAT 
(18S5) cite les Lamellibranches sùivants: 

A Corhula carinata D'Ons . 
A Thracia Nicoleti D'Ons. 
A ' Cyprina va.langiniensis P. etC. Espèce du Jura. 
A Cyprina aff. securis P. et C. 
A Lucina Germani P. et C. Espèce du même niveau 

•.. 

dans le Jura. 
A Pterocardium Costae CnoF., voisine de P. alatum 

DE Luc, de l'Infra-Valanginien du Salève; espèce 
locale. 
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Espagne. Le Valanginien néritique n'a été décrit que dans le Sud-Est, dans le sud de la 
province d 'Alicante, au Moncabrer, dans la Sierra Mario la ; c'est un lambeau tr.ès peu 
étendu, dans un ensemble de dépôts de f~ciès « mixte ». NrcKLÈs ne signale aucun Lamelli­
branche ( 1892), mais Pteroceras pelagi AG. et Pygurus Montmollini BRONG. caractéristiques 
du niveau dans le Jura. 

Lorqu'on se rapproche du géosynclinal, dans les Préalpes subbétiques (provinces de 
Malaga, de Grenade, de Jaen), les faciès bathyaux à Céphalopodes de type alpin règnent 
exclusivement, d'après R. DouvrLLÉ (1906). 

Hauts Plateaux algériens. Au sud du géosynclinal méditerranéen, les calcaires à Natica 
Leviathan se retrouvent aux environs de Mascara et de Traria. 

Alpes suisses . 
1. Alpes orientales . a) Autochtone. Dans ces massifs , le Valanginien inférieur est repré­

senté par des couches très minces de calcaires équivalents des «marbres bâtards » du Jura : 
le « calc'aire d 'Oehrli » , presque pur, oolithique, cristallin; la p:!rtie supérieure est ' chargée 
de N érinées et de Polypiers, on n'y rencontre pas de Lamellibranches; c'est un faciès voi- . 
sin de l'Urgonien. 

b) Nappes helvétiques. On retrouve le même calcaire dans la nappe de Glaris et dans 
celle de Murtschen . Dans cette dernière, la partie inférieure est marneuse. Le calcaire 
d'Oehrli atteint son développement maximum dans la nappe d' Axen l200 à 300 mètres). La 
partie supérieure calcaire contient au nord du mont Santis, par exemple, des restes d'Exo-. 
gyra latissima LK. et des Nérinées. Certaines régions fournissent de riches gisements de 
Polypiers. Dans la nappe de Santis et de Churfisten, le Valanginien inférieur est, tantôt 
marneux, tantôt calcaire, au N.-W.; au S.-E., il est tout entier bathyal. 

II. Alpes Centrales et Occidentales. a) Le calcaire d'Oehrli est bien développé vers 
Saint-Maurice. 

b) Nappes helvétiques. Dans la nappe de Morcles, celle des Diablerets et sur le front de 
la nappe de W ildhorn, les calcaires sont bien développés et peu fossilifères. Dans la nappe 
de Wildhorn, les marnes deviennent distinguables et occupent peu à peu tout l'horizon 
quand on descend vers le Sud-Est, dans la région axiale du géosynclinal. 

.c) Nappes ultrahelvétiqzzes. Préalpes externes. Au sud du géosynclinal, au mont Bifé, on 
rencontre, à côté des marnes 9'0ehrli, des bancs de calcaire oolithique grossier, brun, à 
Exogyres (calcaire à Ostrea de Gilliéron). Dans la région de Cols, près de Lenk, les marnes 
sont intercalées avec des conglomérats côtiers et le calcaire d'Oehrli. 

Le Valanginien inférieur des Alpes suisses ne présente donc pas plus d'intérêt que le 
marbre bâtard au point de vue de la fa~ne des Lamellibranches, les parties marneuses ne 
contenant guère qu'E xogyra latissima LK. 

Caucase. Sur le versant sud du Caucase central, le Valanginien, transgressif sur le gneiss 
ou le jurassique moyen, est représenté, d'après Fournier (1896), par un conglomérat de 
base recouvert par des marnes et calcaires marneux à Pygope diphyoides PrcT., Nerinea Mar­
cousana n'ORB. , N atica Leviathan P. etC., Cyprina valanginiensis P. etC. Il y a ici une 
faune « mixte » . 

Sur le versant nord du Caucase · central et dans le Daghestan, le Valanginien, continu 
· avec le Tithonique, contient des Nérinées dans .les calcaires dolomitiques, avec les fossiles 
précités et Phylloceras calypso, Phylloceras incertum n'ORB., associés à des Thamnastraea. 

Dohrogea. A Cernavoda, les falaises de la rive droite du Danube sont formées de calcaires 
zoogènes à Rudistes qui appartiennent, d'après Paquier, au Valanginien inférieur (associa­
tion de ·genres jurassiques, · Diceras, Heterod'ceras ) et de genres valanginiens supérieurs 
( Valletia), Foraminifères, z'oanthaires, Échinides, Brachiopodes. 
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C) V ALANGlNIEN SUPÉRIEUR. 

Chaînes du Jura. Le Valanginien supérieÙr- est représenté par une succession de niveaux 
à faune littorale oü prédominent les Lamellibranches. Nous étudierons d'abord le Jura 
neufchâtelois, dont la faune est devenue classique depuis les monographies de Pictet et de 
Loriol. 

1) Les « marnes d ' Arzier » sont formées par deux niveaux séparés par ~n calcaire ooli­
thique à Nérinées et Trigonia sanctae-crucis P. et C., fossile caractéristique du Jura. 

Les· marnes ont fourni, dans la localité d'Arzier, d'après DE LoRIOL (1868), et d'après les 
matériaux Janet que j'ai pu examiner à Lausanne : 

1. Des espèces communes à toute la région méditerranéenne et que nous retrouvons dans 
l'Hauterivien : 

1\-{atériaux Janet 

A Cyprina Marcousana DE LoR. 
À Protocardia suhhillana LEYM. 

A Opis neocomiensis n'Ons. 
A Meretrix ? Cornueliana n'ORB. 
""'" Modiola Fittoni n'ORB. 
A Modiola Carleroni n'Ons. 
A Lithodomus amygdaloides n'ORB. 
A Lilhodomus ohlongus n'ORB. 
A Lithodomus avellana n'ORB. 

A Lim.a· (A cesta ) longa RoEM. 

A Lima neocomiensis n'ORB. 
A Chlamys Archiaci n'ORB. 
A Chlamys icaunens_is CoTT. 

Neithea atava n'Ons. 
A Exogyra Boussingaulli n'ORB. 

E x ogyra. latissima LIL 

Prohinniles Renevieri P. et C. 

RITTENER ( 1902) signale à la parti~ supérieure : 
A Merelrix ?· Galdryna n'ORB. 
A Merelrix? vendoperana n'ORB, ' 
A Merelrix? Roissyi n'ORB. 
A Lucina_Dupiniana n'ORB. 
A Anisocardia neocom.ensis n'ORB. 
A Astarte Beaumonti LEY.M. et var. neocom.iensis 

·n'ORB. 

avec nombreuses Térébratules et Échinides. 

ldonearca Cornueliana n'ORB. 
Pinna Rohinaldina n'ORB. 

A Limalulà Tombeckiana n'ORB. 
Plagiostoma Carleroniana n'ORB. 

A Chlamys Ca,deroniana n'Ons. 
A Neilhea valanginiensis P. et C. 

2. Des espèces qui paraissent jusqu'ici spéciales à la région et au niveau ·: 
Trapezium valdensis DE LoR. 
Cardium petilum DE LoR. 
Cardium verneceum nE· Lo~. 

Astarte Mantica DE Lon. 
· Cardita cullrigera DE LoR. 

Lim,a ercquisita DE LoR. 

3. Un -grand nombre d'espèces communes avec les horizons supérieurs du Jura: 
A Protpcardia Jaccardi P. et c. 
A P. Germani P. et C. 
A Thracia vulvaria P. et C. · 
A Myoconcha sahaudiana DE LoR. 
A My til us sanctae-crucis P. et C. 
A Lima duhisiensis P. et C. 

A Lima russilensis P. el C. 
A Lima vigneulensis P. et C. 
A Lima arzierensis DE LoR. 
A Oslrea sanctae-crucis P. e t C. 
A Spondylus ? hellulus DE LoR. 

Les calcaires à N érinées et Trigonià sanctae-crucis P. et C. des en virons de Sainte-Croix 
contiennent, d'après RITTENER (1902): 

Pholadomya gigantea Sow., espèce cosmopolite. 
Thracia vulvaria Aa., espèce locale. 
Prohinnites Renevieri P. etC., espèçe cosmopolite. 
Anisocardia neocomiensis n'ORB. , espèce cosmo-

polite. 
A Protocardia Gillieroni P. et C. 

Protocardia Jaccardi P. e t C., espèce du Jura. 

( 
? Astarte Germaini P. et C. 
ldonearca Moreana n'ORB. 
A rca cf. essertensis DE Lon. , espèce locale (type 

à Lausanne). 
Neilhea valanginiensis P. et C. 
Exogyra·tuherculifera. CoQ., espèce cosmopolite. 



.. 

LAMELLIBRANCHES NÉOCOMIENS !65 

L'abondan~e, dans ces marnes, des Lithodomes, des espèces de genres fixés, comme les 
Chlamys, les Limes, indique un dépôt de rivage rocheux, dont les Bryozoaires et les Spon­
giaires encroûtaient la surface. 

Au-dessus de ce niveau, on trouve un calcaire jaunâtre ou rosé, bien représenté à Villers­
le-Lac où j'ai pu y recueillir uniquement des Gastropodes. C'est le << calcaire roux » ou 
« calcaire échinodermique » dont une coupe microscopique montre la grande accumulation de 
déb1·is d'Échinides. C'est dans ce terrain qu'ont été ramassés la plupart des fossilés décrits , 
du Valanginien du Jura par Pictet. · 

Un grand nombre se· retrouve dans le Valanginien supérieur et l'Hauterivien du Sud-Est 
de la France 1 : 

A Led,a valangin iniensis P. et C. 
A. Arca ? complanata P. et C. 

* A A ? villersensis P. et C. 
* A Arca ferrug inea P. etC. 

A Modiola Mon tmollini P. et C. 
A Modiola salevensis P. et C. 

*A Modiola Gillieroni P~ etC. 
A Arcomytilus Couloni P. etC. 
A Lithodomus auhersonensis P. et C. 
A Lithodomus ohesus P. et C. 
A Lithodomus orn,atus P . et C. 
A Chlamys sanctae-crucis P. etC. 
A Chlamys L ardyi P. etC. 
A Lima auhersonens is P . et C. 
A L. Etalloni P . et C. 
A L. Germani P. et C. 

L. gemmata P . et C. 
AL. NicoleliP .etC. 
A L. sculpta P. et C. 

Lima duhisiensis P. et C. 
* A Lim·a villersensis P. et C. 

A Lima (Plag iostoma) vigneulensis P. et C. 
. Lima ( Ctenoides) sanctae-crucis P. et C. 
Ostrea sanctae-crucis P. et C. 

A Eœogyra E talloni P. etC. 
* A Avicula sanclae-crucis P. e. C. 

A Avic_ula valanginiensis P. et c., (Bassin de Paris 
et Algérie). 

_. A Inoceramu s Jaccardi P. et C. 

* Trigonia sanciae-crucis P. et C. 
A Opis Lorioli P. etC. 

*A Aslarte valanginiensis P. et C. 
"A Co,:his michaillensis P. et C. 

A As tarte Marcouana P. et C . . 
A Lucina Germani P. etC. 
,A C01·his gemmifera P. et C. 
A Cardita villersensis P. etC. 
A Cardium auhersonense P. etC. 

Prolocardia Gillieroni P. et C. 
Protocardia Jaccardi P. etC. 

A P. valdense P. etC. 
· P. Cermani P. etC. 

· A Ptych.omya Germani P. et C. 
Anisocardia valanginiensis P. et é. 
Cyprina valanginiensis P. el C. 

A Cyprina auhersonense P. et C. 
A Merelriœ ? helvetica P. et C. 
A Psammohia valanginiensis P. et C. 
A Psammohia Esche ri P. et C. 
A Thracia va.la.nginiensis P . . et C. 
A Mactra valanginiensis P. et C. 
A Pholadomya scapl;wides P. etC. (Pol'lugal ) . 

Pholadomya valanginiensis P . . etC. 
A Pholadomya villersensis P. et C. 
* Pholadomya sanctae-crucis P. ' etC. 

. A Gastrochaena sinuosa P. et·C. 
A Gastrochaena va:anginiensis P. et C. 
A Gastrochaena a1~cae{ormis P. et C. 

Un grand nombre d'espèces se retrouvent dans l'Hauterivien 'du .Tura et du bassin de Paris, 
quelques-unes étant des formes communes à tous les ni veaux du Néocomien· de la pro vinee 
méditerranéenne. Ces espèces sont les suivantes 2: 

*Arca ohliqiJ.iss ima P. et C., espèce inédite de 
Villers·le-Lac semble cantonnée dans un gise­
ment. Pl. 1, f. 1. 

Arca neocomiensis n' Ons. 
*Arca auhersonensis P. et C. 
*Arca sanctae-crucis P. etC. 

L Les espèces marquées d'un astérisque sont celles qui se retrouvent dans le Sud-Est de la France, 
celles q';li sont marquées d'un double astérisque sont celle.s dont j'ai examiné les types à Lausanne ou 
à Genève . · 

2. Les espèces marquées d'un astérisque sont celles qui sont communes dans le bassin de Paris à Lous 
les niveaux ; celles marquées d'u11 double astérisque sont celles .dont j'ai pu examiner les types à Genève. 
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* Ba.rha.tia. Rauliniana LEYl\t, 

* ldonearca Gahrielis n'ORB. 
* Modiola suhsimplex DESH. 

Modiola Carleroni n'ORB. 
Mytilus sanctae-crucis P. et C. 
Lithodomus avellana n'ORB. 

* Lithodomus amygdaloides DESH. 

* Lithodomus ohlongus n'ORB. 
Crenella bella Sow. 

* Chlamys Archiaciana DESH . 

* Camplonectes Cottaldinus · n.'ORB. 
Neithea valanginiensis P. et C. 
P1·ohinnites Rmevieri P. et C. 

* Limatula Tomheckiana n'ORB. 
*Lima (Mantellum) undata DESH. 

Lima neocomiensis n'ORB. 
*Lima (Acesta) longa RoEM. 

* Plq,giostoma. Carteroni n'ORB: 
* Spondylus Roemeri DEsH. 

Plicatula Carteroniana. n'ORB. 
* Perna Mulleti DEsn. 

* Exogyra Bousfjingaulti n'OnB. 
~ Exogyra. tuherculifera CoQ. 

* Exogyra. la.tissima LK. 

* Trigonia. cauda. ta. AG. 
* Trigonia. orna.ta. n'ORB. 
* Trigonia. nodosa Sow. 
* Trigonia. sca.pha. AG. 
* Trigonia carina. ta. AG. 
• Opis neocomiensis n'ORB. 
* Ca.rdiwn suhhilla.num n'OnB. 
* Asta.rte neocomiensis n'ORB . 
* Asta.rte disparilis n'OnB. 
* Astarte elon,qata. n'ORB. 
* Anisocardia. neocomiensis n'OnB. 

Cyprina. Deshayesiana. DE LoR. 
Cyprina. Ma.rcousa.na. DE Lon. 

* Meretrix ? vend opera ta. n'OR B. 
.. Plychomia. Rohinaldill-a. n' ORB. 

Thra.cia. neocom.iensis n 'ORB. 
Thrat:ia. Rohinnldina. n'ORB. 
Myophola.s semi-costa. AG. 

* Pholadomya. gigantea. Sow. 
Thra.cia. Nicoleti n'ORB. 

AArcomya. Dupia.na. n'ORB. 
* Panopea. plica.ta. Sow. 

Pla.tymya. Aga.ssizi o'ORB.-

La limonite qui se tro.uve au-dessus du calcaire contient la même faune. 
Le Valanginien se termine, dans le Jura, par un niveau marneux nommé , aux environs de 

Sainte-Croix; (< marnes à Bryozoaires '>. Comme son uom l'indique, il contient surtout des 
Bryozoaire~ associés à des Spongiaires. Les Mollusques sont rares. PICTET cite, comme 
Lamellibranches : 

Mytilus sa.ncta.e-crucis P. etC. 
A Modiola. a.equa.lis n'ORB. 

RrrTENER (1902) cite à Colas et Auberson ·: 

Cyprina. va.la.nginiensis P. et C. 
Alectryonia. recta.ngula.ris .ROEM. 

, Spondylus? hellulusnE Lon., de l 'horizon d'Arzier. 
A Pla.tymya. Cornuelia.na. n'OnB. 

Exogyra. tuberculiféra CoQ. 

avec des Échinides, des térébratules, des Foraminifères. 
Le « calcaire roux » se retrouve au Mont Salève où il est peu fossillifère. 
Au nord du Jura, dans la côte châlonnaise, en Saône-et-Loire, C. RouY ER ( 191 0) a décrit 

des gisements de calcaires oolithiques qui· paraissent appartenir au m~me niveau. Aux 
environs de Chalon-sur-Saône, à Fontaine, Buxy, Culles-les-Roches, il a recueilli une riche 
faune de Lamellibranches et de Brachiopodes, avec quelques Gastropodes. 

Les premiers, soumis à mon examen, appartiennent aux especes suivantes: 

Monopleura vala.nginiensi; P. et C., caractéris­
tique de l'étage. 

Trigonia. sa.ncta.e-crucis P. et C. Id. 
A Trigonia. aff. vectia.na. LYe., jusqu'à présent con­

nue seulement dans l'Aptien. 
Trigonia. orna.ta. n'OnB., espèce cosmopolite. 

Trigonia. ca.udata. AG., espèce cosm opoli te . 
A Plkgiostoma. expa.nsa. FoRBES 

Ca.mptonectes Cotta.ldinus n'ORB., espèce cosmo­
polite. 

Neilhea. a.ta.va. RoEM. 

Exogyra. BoussiTiga.ulti n'Ons. 
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Dans les chaînons jurassiens de Savoie, le Valanginien supérieur est représenté: 
f) Par un niveau de calcaires marneux à Brachiopodes et Lamellibranches (espèces indé­

terminées). C'est l'équivalent des « marnes d' Arzier » du Jura. 
A La Chambotte, des intercalations d 'eau douce marneuses, semblables à celles du 

Purbeckien , ont fourni: Unio Martini .D'ORB. (coll. Musée de Chambéry). 
2) Un' calcaire roux, équivalent de celui du Jura, a fourni à RÉVlL ( 1911) les espèces sui­

vantes à La Chambotte : 

A Chlamys Rohinaldinus n'ORB., espèce cosmo­
polite. 

A Camptonectes Cottaldinus n'ORB. id . 
*A -Ghlamys Ca.rteroni n'ORB. (Musée de Chambéry). 

Chlamys sanctae-aucis P. e t C. 
Chlamys a.rzierensis DE LoR. 
Chlamys aff. Goldfussi DEsH. 
Prohinnites Renevieri P. et Ren. (Musée de 

Chambéry). 
Neithea atavR RoEM., espèce cosmopolite. 

* A Lima villersensis P. et C. (Musée de Chambéry). 
Exogyra tuberculifera CoQ., espèce cosmopolite. 

avec des Térébratules et des Échinides t. 

A Liostrea Germa ni P. et C. 
Alectryonia rectangularis RoEM., espèce cosmo­

polite, très abondante. 
* Trigonia nodosa Sow., espèce cosmopolite 

(Musée de Chambéry). 
* Trigonia sanclae-crucis P. et C., espèce du 

Jura. (Musée de Chambéry). 
Astarte Germani P. etC. 

A Cardium Voltzi n'ORB. 

A Sphaera corrugata Sow., espèce cosmopolite. 
Pholadomya valanginiensis P. et C. 

A Pholacjomya scaphoides P. et C. 

Un calcaire marneux jaune à Alectryonia rectangularis RoEM. termine le Valanginien. 
RÉVIL n'y signale aucun autre Lamellibranche. 

Chaînes suhalpines. 
Savoie. C'est encore un calcaire roux, équivalent de celui du J~ra, qui représente ici le 

Valangini€m supérieur. Il est caractérisé par l'abondance d' Alectryonia rectangzdaris · RoEM. 
Au Corbelet, il surmonte exceptionnellement un Valanginien inférieur entièrement néri­

tique à Natica Levia than et Brachiopodes. C'est. à la base de ce calcaire à Alectryonies 
qu'on trouvait autre fois le faciès coralligène à Valletia Tombeckiana MuN.-CHALM., à l'état 
d'intercalation, à Saint-Cassin . Il a fourni à MuNIER-CHALl\IAS ( 1882) et plus tard à RÉVIL ( 1911) 
une faune de Lamellibranches à test siliceux peu riches en espèces, mais qui ont montré des 
charnières intactes après avoir été dégagés à l'acide. M. Révil _a bien voulu, avec sa bonté 
coutumière, se mettre à ma disposition pour rechercher le gisement, j'ai aussi exploré 
la région, mais nous n 'avons pu retrouver aucune trace du niveau coralligène. 

Voici la liste des espèces, cit~es par RÉVIL ( 1911), dont une partie se trouve au Musée de 
Chambéry, d'autres exemplaires à la Sorbonne, quelques-uns dans les collection~ du labora­
toire de géologie de Grenoble et dans la collection de M. Démoly à · Saint-Jean-de-Couz, 
(mes déterminations). ---, 

Non citées par RÉVIL : 

Chlamys Rohina.ldinus n'ORB. (coll. Démoly). 
A Trigonia divaricata n'ORB., Saint-Cassin. 
A Trigonia longa n'ORB. Coll. Démoly, 

Trigonia nodosa Sow. Dans toutes les collec­
tions, form es variées. 

Trigonia sanctae-crucis. P. etC., espèce du Jura. 
Trigonia scapha AG. (dans toutes les collections), 

en bancs dans la partie supérieure. 
Trigonia ornata id. (coll. Démoly). 
Astarle Beau mon ti DEsH. (coll. Ré vil et Sorbonne). 
Astarte valanginiensis P. etC. (coll. Révil et Sor-

bonne), espèce du Jura. 
A Cor his Capduri Cossm. de l'Urgonien de Brouzet­

les-Alais (coll. Sorbon~e ). . 

1.. Les espèces marquées d'un astéri~que sont celles que j'ai ex~minées. 
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RÉVLL signale les espèces suivantes, dans le faciès ordinaire à Alectr~ronies : 

Neithea alava RoEr.r., espèce cosmopolite. 
A Chlamys Robinaldinus n'Ons., id. 

Exogyra tuberculi.fera CoQ., id. 
A Liostrea Germani P. etC. 

Perna Ricordeana n'ORs., La Combaz (Musée de · 
Chambéry). 

A Mèretrix? Dupiniana n'ORB. 
Pholadomya. giga.ntea. Sow., espèce c0smopolite. 

·Dans les autres c-haînons subalpin's, on trouve, au-dessus des deux zones bathyales du 
Valanginien inférieur et correspondant aux calcaires marneux du Corbelet , le calcaire gris 
ou roux appelé « calcaire du Fontanil », à cause de son grand ·développement dans cette 
localité du Dauphiné. C'est un faciès à Ammonites. 

Ré vil signale, dans la chaine du Nivollet, Thurmannia Thurmanni P. et C. et JVeocomites 
neocomiensis n'ORB. (8 espèces d'Ammonites dont 7 Hoplitidés ), des Brachiopodes, de petits 
Échinides avec : 

*A Arcomylilus Couloni MARC. =Mytilus Jacquemon- Panopea plic.ata Sow. 
tianus MoRT., exemplaire de très grande taille · Pholadomya gigantea Sow. 
qui ·est au M_usée de Chambéry. Chaffardon. 

On retrouve, au-dessus de ces calcaires, le calcaire roux à Alectryonia rectangularis du 
Corbelet. RÉVIL y signale : 

Neithea ata.va. RoEM., très abondante. 
Chla.mys Rohinaldinus n'Ons. 
C. Carteroni n'Ons . 

C. Archiaciana n'ORB. 
Camptonectes Cotta.ldimzs n'ORB. 
Trigonia scapha. AG. 

.. Da_uphiné. Dans le dernier chaînon jurassien, à l'Echaillon, on trouve le calcaire du Fon­
tanil surmonté par le calcaire à Aleètryonia rectangularis, comme dans les chaînes subalpines. 
Ce dernier m'a fourni: iVeithea a~ava RoE~I. et Trigonia nodosa Sow., sur la route de 
l'Echaillon_ à Petit- Port. 

Dans les chaînes subalpines du Dauphiné, le calcaire du Fontanil surmonte le Valanginien 
inférieur bathyal, comme dans iles inêmes chaînes de Savoie. Il n'est donc pas étonnant que 
nous trouvions ici un faciès plus profond que dans les régions jurassiennes. 

Ce calcaire détritique et zQogène est bien visible au Fântanil, dans une grande carrièr'e 
abandonnée qu( ne fo~rnit plus aujourd'hui de fossiles, et dans la carrière de Pique-Pierre, 
près de Grenoble. La faune · a été_ décrite par Mlle MoRAND. J'ai étudié les matériaux de son 
travail conservés au laboratoires de géologie de Grenoble. Ils proviennent tous du Fon­
tanil (1913): 

L~s Ammonites sont au nombre de t"o, dont un Lytoceras; les Hoplitidés , fossiles caracté­
ristiques des fa.ciès jurassiens; sont nombreux ; des B~achiopodes, des Gastropodes, des 
.Échinides. Les ~amellibranche~ sont de · beaucoup. prédominants ; les espèces déter minées 
sont: 

1) Des espèces caractéristiques du Jura, comme: 

A Lima sculpta P. et C. 
A Lima. aubersonensis P. et C. 
A Lima duhisiensis P. et C. 
A Chlamys sanctae-crucis P. et C. 
A Chla.mys vraconnensis P. et C. 

Modiola. Gillieroni P. et C. (se retrouve dans le 
Sucl-Est de la France) . 

A Pinna. Hombresi P. et C., form e étroite (se 

retl·oüve dans lè calcaire à Spatangues). 
Asta.rte va.langiniensis P. et C. 

A Pholadomya scaphoides P. et G. 
Cyprina val_a.nginiensis P. et G. 

A Avicula a.lla.udiensis MATH., coll. Démoly. 
Arca sp. Saint-Jean d'Arvey (Savoie ) et Saint­

Étienne-de-Crossey, près de Voit·on (Isère). 
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Quelques espèces du ~ower Greensand : 

Cyprina Sowerhy i "\lVooos (coll. lab. de Grenoble et Cyprina anylica Wooos 
coll. Démoly). - ' 

Une· espèce de l'Allemagne et de l 'Angleterre du Nord: 
Thracia Phillipsi RoEM. 

Un grand nombre d'espèces communes avec l'Hauterivien du bassin de Paris et le 
Valanginien et l'Hauterivien du Jura; quelques-unes sont répandues dans toute la provinc e 
méditerranéenne à tous les niv·eaux 1• 

*A Gervilleia anceps DEsH. 
A Pinna Homhresi P. et C. 
A Plagiostoma Carteroni o'ORB. 

*A Chlamys Goldfussi DESH. 
A Entolium cf. orbicularis Sow. 
* Neithea atava RoEM. 

*A Spondylus Roemeri DESH. 
• A Alectryonia rectangularis ROEI\l, 

* Exogyra latissima LK. 
*A Modiola aequalis o'ORB. 
*A Trigonia carinata AG. 

* Trîgonia caudata AG. 
*A Trigonia longa AG. 

A .Trigonia dit,aricata o'ORB. 
A Astarte gigantea DESH. 
* Anisocardia neocomiensis o'ORB. 
* Sphaera corrugata Sow. 

*A Cyprina bernensis DE LoR. 
* Meretrix? vendoperata n'Oua. 
* Panopea plicata Sow. 
* Pholadomya gigantea Sow. 
A Thracia Rohinaldina n'ORB. 

A Pique-Pier;e, Trigonia scapha AG. (coll. îab. de géol. de Grenoble). 
Le calcaire à Alcctryonia re()tangularis RoEi\L qui surmonte lè calcaire du Fontanil est 

très peu fossilifère dans le Dauphiné. 
Région Rhodanienne et Provençale. 
Au sud du géosynclinal dauphinois et de la fosse vocontienne, les régions de faciès de 

type « mixte » et celles de faciès néritiques contiennent, au Valangini-en sup.érieur, des 
horizons très monotones de calcaires marneux à Taxaster. Ces dépôts, riches en Ammo­
nites dans les régions de faciès « mixte )) , ne contiennent plus, au voisinage des massifs 
émergés, que de rares Ammonites avec des Lamellibranches à faune très uniforme de 
siphonés. 

Les faciès_ (( mixtes » correspondent à ceux des chaînes subalpines ; près du géosynclinal, 
leur faune est aussi mixte, c'est-à-dire à espèces b.athyales et néritiques mélangées. Ces -
faciès se rencontrent dans une partie de l'Ardèche, de la Drôme dans le Vaucluse, une 
pe.tite partie des Basses-Alpes, le Gard, une partie (le nord) des Bouches-du-Rhône. 

Les dépôts entièrement néritiques, peu riches en A~monites, toutes de type jurassien, 
sont comparables à ceux du Jura, ét se trouvent dans le Var, le sud des Bouches-du-Rhône, 
les Alpes-Maritimes, près du massif émergé des Maures et de l'Esterel. L'équivalent de ce 
faciès de faible profondeur ne se trouve pas au bord du Massif Central qui ne contient que 
des dépôts de type << mixte ». 

En dehors des Spatangidés, la faune des calcaires marneux du Sud-Est est très pauvre , 
elle est souvent confondue avec celle de l'Hauterivien de même faciès qui la surmonte 
(voir p. 191). 

W. KILIAN cite à Moustiers-Sainte-Marie (Basses-Alpes), au-dessus du Berriasien, dans 
les ,calcaires marneux et les marnes à Hoplitidés, avec Holcostephanus Atherstoni SHARPE, 
espèce sud-africaine (KILIAN et LEENHARDT 1895) : · 

.Mytilus sp. . 
Pinna Robinaldina o'ORa., espèce cosmopolite. 
Prohinnites sp. 

1. Les espèces marquées d'un astérisque. 

LAMELLIBRAN.fHES NÉOCOMIE~S. 

Neithea atava RoEM., espèce cosmopolite. 
Exogyra latissima LK. 
Trigonia caudata AG. 
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Cyprina sp. 
Pholadomya. giga.ntea Sow., espèce cosmopolite. 
Pholadomya valanginiensis P. etC. espèce du Jura. 

Parwpea plicata Sow. , espèce éosmopolite. 
A Plal!J'mya astieriana n 'ORB, 
A Lavignon rhomboidalis L EYM. 

A La Palud de Moustiers, près de Moutiers-Sainte-~farie, KILIAN cite (1893) ·sur le calcaire 
zoogène: · · '-

Trigonia caudata AG., espèce cosmopolite. Pa.nopea plicala Sow., espèce cosmopolite. 

avec Toxaster granosus LK. 
Dans les régions néritiques des Préalpes Maritimes, W. KILIAN a récemment (1920) 

signalé un niveau un peu différent de calcair~s jaun~s à Toxaster granosus LK., abondant en 
E x ogyra latissima LK., en Térébratules, avec des Leopoldia. Il surmonte souvent directe­
ment le calcaire à Natica Leviathan. W.· Kilian y signale les Lamellibranches sui·vants: 

Neithea valanginiensis P. etC. 
Chlamys Robinaldinus n ' ORB., espèce cosmopolite. 
Camptonectes Cottaldinus n'ORB., espèce cosmopolite: 
Plicatula sp . 
Exogyra Tomheckiana n'ORB., espèce cosmopolite. 

Exogyra Etalloni P. et C., espèce du Jura. 
Liostrea Germani P. et C., espèce du Jura. 
Exogyra latissima LK., ·espèce cosmopolite. 
Trigonia caudata AG., id. 
Panopea plicata Sow., id. · 

On retrouve cet horizon dans la région de type « mixte » de Meyrargues (Bouches-du­
Rhône), au-dessus des marnes à Toxaster. 

La faune des Lamellibranches du Sud-Est de la France est donc celle du Jura très appau­
vrie, ayant conservé surtout les espèces cosmopolites, qui étaient celles qui s'adaptaient 
le plus facilement à toutes les conditions de vie. 

, Péninsule ibérique 
Portugal. La partie supérieure gréseuse des calc·aires à 1Vatica Leviathan doit représenter 

le V alanginien supérieur. · 
Espagne. Dans le sud de la province d'Alicante, sur le calcaire à Natica Leviathan, NrcKLÈ& 

( 1892) cite des calcaires sableux comparables aux faciès à Toxaster du Sud-Est de la Fr~n~e. 
Ils contiennent des Hopliti~és, Toxaster Ricordeanus CoTT. et quelques Lamellibranches 

Exogyra latissima LK. 
Alectryonia rectangularis RoEM. 

Plicatula Mac-Phersoni NicK, variété de P, pla-

cunea LK. 
A Modiota simplex DESH. 

La partie supérieure marno-sableuse à Phylloceras pyriteux contient encore Exogyra 
latissima LK. et des Térébratules. Cet-approfondissement se continue dans 'Hauterivien. 

Algérie-Tunisie. Le Valanginien supérieur, quand il existe, est confondu avec l'étage 
suivant. On n'a pu le délimiter à cause de l'absence d'Ammonites. · 

Alpes suisses. 
1) Alpes orientales a) Auto'chtone. Dans les régions des massifs autochtones, c'est une 

brèche à Echinodermes qui recouvre les calcaires d'Oerli transgressivement . Au mont 
Hifert, la partie supérieure est un calcaire gris pétri d'Alectryonia rectangularis RoE~I. 

b) . Nappes helvétiques. On retrouve les mêmes faciès dans la nappe parautochtone et 
dans les nappes de Glaris et de Mürtschen. Le Valanginien néritique est bien développé sur 
le front des nappes d'Axen et de Santis (30 à 50 mètres). Plus au sud, on rencontre des 
marnes littorales avec Exogyra latissima· LK . à la partie supérieure, des calcaires à 
Échinodermes, e~emple au mont 'Santis où abondent Pygurus rostratus Ag. et Neithea 
atava Roem. 1\Ioesch a décrit (1878) 

Pecten Theobaldi, espèce locale. 
Chla.mys Rohinaldinus n'ORs. 

A Avicula Cottaldina n'ORB. 

/ 
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- Dans--la nappe de Churfisten, la partie marneuse occupe presque tout l'horizon.} Les Huîtres 
deviennent rares. . . 
· Le Val~nginien marneux à Huîtres et le calcaire à Échinodermes sont hien développés 
dans la nappe ·d'Axen, entre le lac de Glarnisch et celui de Vierwaldstaetter.· 

Quand on descend vers le Sud-Ouest, au P~late, les calcaires deviennent bathyaux avec 
Pygope diphyoides PICT. ; de même, dans les nappes ultra-helvétiques. 

2) Alpes Occidentales. a) Autochtone. On retrouve à Saint-Maurice la brèche à Échino­
derm.es, peu épai~se. · 

b) Nappes helvétiques. De même~ dans la nappe de · Morcles et dans celle des Diablerets 
qui contient des sables à -la partie inférieure. 

Sur le front de la nappe de Wildhorn, ce calcaire à Échinides en brèches est voisin comme 
aspe~t de_ l'Urgonien (80 mètr~s). Le Valangi~ien de la vallée de Just, au lac de Thoune, 
est célèbre par sa .rich~sse en fossiles. ~AYER-EYMAR ( 1887) a cité une série d'espèces nou­
velles, dans des calcaires et des marnes schisteuses suhnéritiques. Les Lamellibranches 
sont : 1) Dans les couches dé hase : 

Exogyra lat issima LK. 
Pseudodidymolis ? Gillieroni MAv.-EY_M. (= Ano­

mia Gillieroni) 
A Anomia neocomiensis n' ORB. 

Plicatula alpinula MAv-EvM. = P. stramherge'}-sis 
BOEHM 

.A Plicatula Carteron i n'OnB. 
Plicatula Loryi MAv.-EYM., espèce locale. 
Chlamys arzierensis DE Lon. , espèce du Jura. 
Prospondylus Euthymi PicT., espèce des gise~ 

ments bathyaux. 
Chlamys .Carteroni n'OnB. 
Ohlamys Goldfussi DEsH. 

Neithea valanginiensis P. et C., espèce du Jura et 
de l'Yonne. 

Lima duhisiensis P. et C., espèce du Jura. 
- Inoceramus Picteti MAY.-EYl\t., espèce locale. 

Pinna aequiradiata MAY.-Ent., id. 
Lima herriasensis PicT., espèce des gisements 

bathyaux. 
Lima Nicole ti ? PICT. 
Pern a Germa:ni? P. et C . 
Arcomytilus Coulofl;Ï MAne., espèce méditerra-

néenne. 
Modiola Montmollini P. et C., espèce du Jura. 
Lithodomus amygdaloides DEsH. 

Lithodomus -~hesus P. et C., espèce du Jura. 
~Vucula analoga MAY.-EYM., espèce locale. 
Nucula Cornueliana n'OnB. ? 
Astarte Marcoui P. et C._, espèce du Jura. 

avec : Parahoplites neocomiensis, Hoplites cryptoceras n'ORB., quelques Phylloceras et 
Lytoceras. 

Le Yalanginien du sommet contient deux espèces locales : 

Gryphaeajustiana MAY.-EYM., ou Pycnodonta. 
lnoceramus E scheri MAv.-EYM., avec 

.Prospondylus Euthynû PicT. 
Chlamys arzierensis DE Iton. 

accompagnées de Phylloceras Thetys n'ORB., Holcostephanus astierianus . n'ORB., Hoplites 
cryptoceras n'ORB . , Neocomites neocomiensis n'QRB. 

Au-dessus vient l'H~uterivien inférieur bathyal et l'Hauterivien supérieur à Toxaster 
retusus LK. 

Les déterminations d 'espèces et les nouvelles espèces de Mayer-Eym~r seraient à revoir. 
Balkan-Ouest. 
On rencontre dans cette région,. d'après ·TouLA ( 1882), au-dessous des calcaires urgoniens, 

des calcaires valanginiens à Polypiers, Échinides, Brachiopodes avec :· 

Ostrea sp.? 
Exogyra Boussinga ulti n'On:a. 
Pterinella Petersi TouLA, genre et espèce locaux. 

P~erinella crassitesta ? id. genre et espèce locaux. 
Limopsis cf. complanata n'OnB. 
Trigon.ia cf. ornata n'OnB. 
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Crimée. ' . . _ 
Le Valanginien débute, en Crimée, par un calcaire à Alectryonia rectangular is HoE~I. et 

Exogyra tuherculi(era CoQ. que KARAKASH homologue au calcaire à Alectryonies du S.ud­
Est de la Fr~nce. Les couches qui lui sont ·superposées et qui appartiennent encore au 
Valanginien supérieur sont des conglomérat~ sablo-calcaires ( Biassala) ou de,s grès. _ 

Les Ammonites s~nt assez abondantes. Les Hoplitidés, genres _à affinités méridionales, 
sont prédominants; quelques· genres sténothermes, deux espèces à _affinités boréales seule­
ment. Les Gastropodes sont presque aussi nombreux que les Lamellibr~nchcs qui constituent 
l'élément prédominant de la faune. Deux Échinides, dont les individus sont très nombreux, 
six Brachiopodes, dont Pygope janitor PICT. · . 

Voici, d'après KARAKASH (1897), -la liste d·es .espèces de Lamellibranches: 

Exogyra. latissima LK., Biassala, Mangoush, 
Karagatsch, Sably, Simphéropol, Tscho-
kourtscha. 

* Exogyra tuherculifera CoQ., Biassala, Mang·oush, 
Sably, Koba, Bitak. 

A Liostrea Cottea.ui CoQ., Simphéropol. 
• Alectryonia reclangula.ris RoEM., Biassala, Man­

goush, Sably, Simphéropol, Tschokourlscha, 
Bita k. 

• Spondylus Roemeri DESH., Biassala, Khoba, 
Sably, Simphéropol, Tschokourtscha. 

A Plicatula. pla.cunea Lie, Tschokourtscha. 
_ Plicatula. rudis EicH., espèce locale. Biassala. 

* Lima.lula. Tom.heckiana. n'Ons ., Sably. 
Lima auhersonensis P. et C. 

* Neilhea ata.va RoEl\t. · 
* Gervilleia anceps DESH. 

Pecten khohensis KAR., espèce locale. 
* Çamplonectes Cottaldinus n'ORB. 

InÔceramus a.ucella TRAUTSCH. qui indique la 
communication avec la Russi e et l'Allemagne 
du Nord. 

* Trigonia ca.udata AG. 
A Asta.rte illunata LEYM. 
* Spha.era corrugata. Sow. 

Sphaera glohula KAR., esp~ce locale. 

Les espèces cosmopolites sont donc prédominantes t. C'est une faune jurassienne , avec 
quelques rares éléments indiquant le voisinage des régions boréales. L'absence de récifs de 
Rudistes confirme la présence de courants froids. 

Dans .l'Est de ·la Crimée, le Valanginien est bathyal. . 
Prè~ de .Taou-Kiptchak, on trouve des calcaires oolithiques à Natica et Stromhus qui sont 

probablement valanginiens. 
Près de Neusatz, PR~NDEL .a trouvé Camptonectes cinctus Sow. qui indique des affinités 

avec la Russie. Ce serait du· Valanginien. 
Caucase. 
Le Valanginien supérieur n'est pas signalé au Caucase. Il est sans doute confondu avec 

les couches à Nérinées de la base de l'étage. 
Steppe des Kirghizes. 
GANZ a recueilli à Kezelhal une faune à affinités méridionales ; les Ammonites n'ont pu 

être attribuées par w. KILIAN à aucun niveau ;préciS; les Lamellibranches sont, d'après mes 
déterminations : 

· Gervilleia. ariceps DEsH. A lectryonia. rectangu la. ris RoEM. 
Tl'igonia ornata n'Ons. ~ 

espèces cosmopolites. 
Bassin de Paris. 
Je réserve cette région pour la fin de ce chap,itre, la position des dépôts qm s'y ren.:. 

contrent n'éta.nt pas encore clairement établie. 

t. Les espèces mal'quées d'un astérisque_._ 
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On trouve dans la Meuse, la Haute-Marnè, l'Aube et l'Yonne des· horizons inférieurs à la 
zone à Leopoldia Leopolcjina n'ORB. représentée par la base du calcaire à Spatàngues: En 
l'absence d'Ammonites , il est impossible de savoir si ces horizons appartiennent au Valangi­
nien ou à la par~ie la plus infériéure de la zone à Leopoldia Leopoldi~a n'ORn. 

Yonne-Aube. Le Portlandien est recouvert, dans celte région, depuis Gy-l'Évêque jusqu'à 
la vallée de la Seine , dans l'Aube, par un calcaire blanc surmonté par le calcaire à Spa­
tangues; c'est le « calcaire de Bernouil ». Il est bien visible dans cette localité, à l'ouest de 
Tonnerre. C'est une roche qui, au microscope, ne décèle que peu de traces d'organismes 
( Bryozoaires , Vers, l~chinides ), et dont le fond est formé de fi.ns. débris de calcite 
pulvérulents. La faune se compose, en majeure partie, de Polypiers, de Brachiopodes, 
d'Échinides. Ces derniers ont été décrits, en détails, par J. LAMBERT ( 1916). Les Lamelli­
branches se trouvent surtout à l 'état de moules. J'ai recueilli les espèces suivantes, près de 
Dié, au sud de Bernouil : 

Trigonia ornata n'ORn. et dans la coll. P. LEl\IOINE. 
Trigonia cau data AG. id. 
Trigonia carinata AG. id. 
Neithea atava RoEM . id. et coll. RouvER. 

Spondylus Roem.eri DESH. 
Chlarnys icaunensis C~TT. du Valanginien d'Arzier et 

du calcaire à Spa tangues de l'Yonne. 

Donc, à l'exception de la dernière espèce, on ne trouve· que des espèces cosmopolites . C'est 
une faune essentiellement littorale qui a dû se déposer sur des fonds rocheux. 

Dans l'Aube; à Fouchères, c'est le même calcaire qui a reçu le nom ~e « calcaire de Fou­
èhères >>. A Gourtenot, dans la même région, il affecte un faciès à polypiers (faciès réciforme 

·de CoTTEAu ). . 

De même, aux environs d~ Gy-l'Évêque, à la Métairie Foudriat. Les Lamellibranches sont 
alors beaucoup plus rares, les Échinides moins abondants. 

Entre Auxerre et Tronchoy, sur la riye droite de l'Armançon,, le calcaire est remplacé par 
des marnes encore plus littorales, voisines d'aspect des << marnes à Bryozoaires » ~u Jura, et 
qui portent le même nom. Elles sont encore visibles à Bleigny-le-Carreau, près d'Auxerre. 
Les Échinides sont abondants, d'après J. LAMBERT; les Lamellibranches sont réduits à 

quelques Pecten indéterminables. 
·J. LAMBERT a rangé les horizons de l'Yonne que je vien's de décrire dans le Valanginien 

supérieur, d 'après la faune de Échinide§.. G. CoRROY a suivi la même opinion. Il rang·e .par 
homologie les divers faciès de Haute-Marne inférieurs au calcaire à Spatangues dan·s le 
Valanginien . Les mêmes faciès se retrouvent dans l'Est de l'Aube et dans l'Ouest de la Meüse. 
Ce sont des dépô ts partie d'eau saumâtre, partie continentaux. La « marne noire .» et le 
« fer géodique » appartiennent à la première catégorie, les* sables à la seconde. 

Le· fait qu'on t rouve ces sables à Fouchères sous le calcaire blanc de Bernouil a fait attri­
buer par CoRROY (1..922) la « marne noire», le « fer .géodique » et les sables u :Valanginien 
inférieur. Mais, il faudrait prouver que les sables de Fouchères sont de même âge que ceux 
de Haute-Marne. Il se peut qu'à Fouchères ils aient. commencé à se déposer plus tôt que 

·dans la Haute-Marne où ils sont directement superposés au calcaire à Spatangues. 
Les « marnes noires » sont des dépôts d'estuaires riches en débris de Vertébrés. La collec­

tion CoRNUEL et la collection ToMBECI< m'ont fourni la liste suivante d'espèces de Lamelli­
branches provenant des · environs de Saint-Dizier (je n'ai pas pu voir aflleurer ce dépôt da!'ls 
la rég~on). 

A Nucula simplex DESH. 
. -\. Leda. scapha n'Onn. 

' Idonearca Cornueliana n'ÜnB . 
Pinna Robinaldina o'Onn. 
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Avic.u la valanginiensis P. et C. du Valangin.ien 
du Jura., 

A Sept,i{er lineatus n'On,s. 
Exogyra Tomheckiana n'Ons. 
Exogyra tubercuJifera CoQ. 

Chlamys, Cottaldinus n'Ons. 
Ostrea sp.? Morancourt. (une valve lisse à plis 

concentriques). 
Trigonia palmata DESH. 

Trigoni~ orna ta n'Ons. 
Trigonia caudata AG. 

A Unicardium inornaturn -n'Ons . 
Cardium subhillarwm LEYM, 

A Cardita quadrata n'Ons. 
Meretrix sp. 
Ptychomya Robinaldina n'Ons. 
P. neocomiensis DE Lon. 
Corbula striatula Sow. 
Solecurtus Robinaldinus n'Ons. 
Periploma neoco~ûensis n'Ons. 
Anomia sp.? 

La plupart de ces espèces sont · cosmopolites, ce qui n'est pas étonnant puisque les espèces 
cosmopolites sont celles qui survivent dans1es m'ilieux les moi~s aptes à la vie comme les 
eaux saumâtres.· 

On voit apparaître Trigonia pa;lmata DEsH. qu'on retrouve dans l'Hauterivien de P rovence 
et dans · le Barrémién du bassin de Paris. . 

Le « fer géodique >> est une formation littorale où les rares fossiles-, presque tous des 
Lamellibranches, sont très mal conservés, à l'état de Il).OÙles internes. Les conditions litholo­
giques n'étaient pas favorable à la conservation des fossiles. Ces minerais de fer reposent, en· 
certains points, directement sous le calcaire à Spatangues ;· j'ai pu l~s obse~ver dans une car­
rière abandonnée des environs de Saint-Dizier, sur la route d'Ancerville; j e n'y ai pas 
rencontré de fossiles. J'ai déterminé les espè~es suivantes, dans les collections CoRNUEL et 
ToMBECK :: • 

ldonearctt Rohinaldina n'Ons. · 
Pinna Rohinaldina n'Ons. 
Anomia laevigata Sow, 
Cardium subhillanum DEsH . 

Meretrix sp. 

/)ty.chomya J!obinaldina n'Ons. 
Panopea Ca'l'ieroniana n'Ons. 
Thra.cia. sp. · 
Corhul_a. striatula Sow. 

Dans la Meuse, les « marnes noires » et le « fer géodique ,». ne sont pas fossilifères et ne 
sont guère visibles actuellement. 

Les sables continentaux n'ont fourni aucun organisme dans la Haute-Marne; dans la 
Meuse, G. CoRROY ( 1922) signale de~ débris de Lamellibranches avec des Échinides d 'espèces 
valanginiennes. Ces sable$ devaient appartenir à des dunes littorales. 

Presqu'Ué de ll-fanguyschlak. ·. .· · 
Les ' b~ncs à Exogyra ~atissima ~K. et grandes Pernes et les grès à Trigonies qui forment 

la base· d'une série crétacée surmontant le Por~landien _paraissent appartenir au Valangi.nien, 
d'après la présence de Trigonies à affinités jurassiques; mais on ne trouve aucune espèce 
caractéristique et les Ammonites sont absentt,)s. 

La faune des Trigonies a été étudiée par LITCHKOW ( 1913) q~i continue en ce mo rn tnt la 
révision des autres groupes. Les Astélrtes sont très abondantes. La commu~ication avec la 
provinGe boréale est prouvée par la présence de· Trigonia ingens · LYe. du nord de l'Angle­

. terre (Portlandie,n et Valanginien) et de l'Allemagne du nord (variété roelligiana MAAs). 
Litchkow a nommé un certain nombre d'espèces locales qui appartiennent toutes au 

groupe jurassique des Clavellées, dont on ne connaissait qu'une seule espèce néocomienne: 

Trigonia multitubercula.ta LrTCHK. 

Trigonia ovata LrT~HK. 
Trigonia ohlongotuherculata Lrfc HK. 

Trigoriia minor LITCHK. 
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Les autres espèces sont cosmopolites: 

Trigonia caudata AG. 
Trigonia nod osa Sow. 

Trigonia scapha. AG. 

La faune des Clavellées semble résiduelle et conservée depuis le Jurassique. 

Conclusions. 
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Le Valanginien inférieur -ne nous fournit pa~ de fa_èiès intéressant au point de vue 
de la faune des Lamellibranches. Il est uniformén1ent représenté, dans la provinèe 
rnéditerranéenne , par des calcaires compacts à Brachiopodes, Gastropodes ·et Échi­
nides à test épais indiquant un dépôt en milieu agité. Les Lan1ellibranches, comme 
nous l'avons vu, sont presque absents. Cette rareté est probablement due, èomn1e 
je l'ai déjà. dit, au caractère du dépôt de calcaires durs se prêtant peu à la conserva­
tion des fossiles à test mince, les marnes du n1ême niveau contenant une faune 
plus riche. 

Dès l'Infra-Valanginien et le Valanginien inférieur, tous les groupes nouvelle­
filent venus au Crétacé inférieur sont ~éjà représentés : 

Les Scabres, avec Trigonia caudata AG. (lnfra.:.Valanginien du Portugal).. 
Les Carrées avec Trigonia nodosa Sow. ) C h d B 1 .d . . ouc es u . a con e 
Les Nezthea avecNezthea atava RoEM.. · l'E' h 'Il (1 , ) 

, • • A c a1 on sere . 
Le groupe d Exogyra latzsszma LK. avec la meme espèce. 
Dans le Valanginien superieur, on voit s'épanouir la riche faune qui peuplera 

presque toute la province méditerranéenne à l'Hauterivien et au Barrémie:h et dont 
une grande partie · subsistera à l' Aptien. Son· origine · est méridionale, comme le 
n1ontrent les affinités des principaux genres. 

C'est dans le <( calcaire roux »et dans la « limonite »~ roches zoogènes, littorales 
que cette faune est le mieux représentée à cette époque. Les Lamellibranches sont 
toujours, comme je l'ai indiqué, associés aux Échinides, Gastropodes et Brachiopodes. 
Ils appartiennent à des genre·s de modes de vie très différents (fixés, siphonés, 
libres). Certaines espèces sont cantonnées dans la région (Jura), ou se retrouvent 
dans le Sud-Est de la France. . . 

On rencontre une faune plus réduite dans les marnes littorales déposées sur des 
fonds rocheux, en milieu peu agité ; elles· contiennent surtout des Lamellibranches 
byssifères (Lima, Chlamys) ac.compagnés de Bryozoaires et de Spongiaires 
(marnes d 'Arzier, marnes à Bryozoaires du Jura et de .J'Yonne). Une faune assez 
se~blable se rencontre dans les calcaires de l'Yonne et de l'Aube qui semblent aussi 
s'être déposés sur des fonds rocheux ·peu profonds où abondaient les ;Échinides 
réguliers. . · 

Les faunes saumâtres de Haute-Marne ne présentent que l'intérêt de nous indiquer 
les espèces les plus euryhalines. 

Dans les régions de faciès « mixte », on voit apparaître les Ammonites·, et la pro­
portion des Lamellibranches diminuer à mesure qu'on se rapproche du géosynclinal. 
Dans les calcaires détritiques du Fontanil, les Lamellibranches sont abondants' et de 
genres variés ; les Ammonites qui les accornpagnent sont toutes de type jurassiei1, 
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sauf deux ou trois espèces. Les Échinides et les Brachiopodes sont mmns abondants 
que dans les faciès précéden ls. 

La faune des « marnes à Toxaster )) . du Sud-Est de la France, qui .s epanouira à 
l'étage sui vaut dans toute la province méditerranéenne, est très riche en A1nmonites 
dans les régions de faciès <c mixte )) .. Les Lamellibranches sont très rires . Quand ·on 
se rapproche du massif én1ergé des lviaures-Estérel, les Lan1ellibranches sont prédo­
minants ; mais, ils appartiennent à des espèces cosn1opolites ou à des . siphonés. Les 
Échinides irrégulie.rs, rares en espèces, sont les plus ~·iches mi individus et ceux 
des fossiles qu'on rencontre le plus fréq·uen1n1ent dans les gisements. 

La faune des grès de Crimée est très riche en La1nellibranches d'espèces variées , 
dont qu~lques-unes à affinités boréales; . on peut cependant encore la qualifier de 
c< faune ju~assienne )) . 

B. Hauterivien. 

l. Répartition géographique. 
n. ·. Conclusions sur les faciès ·et les faunes. 
A l'époque hauterivienne, une :partie des aires continentales,· exondées au Valanginien, sont 

de nouveau envahies par la. mer. Le bassin de Paris est immergé de la Meuse au Cher, et 
pr<?bablement jusqu'au Pays de Bray au Nprd; 'le long du géosynclinal méditerranéen, la 
mer s'étend sur les Hauts-Plateaux de Tunisie, d 'Algérie et du Maroc. La Crimée et le Cau­
case ·sont encore en commu,nication avec la Tethys; celle-ci communique avec un bras de 
mer · qui couvre la partie orientale · du Mexique. 

Bassin de ·Paris. 
L'Hauterivien inférif'ur est représenté, dans une partie du bassin de Paris , par des dépôts 

transgressifs sur ceux que nous avons étudiés dans le chapitre précédent. Ce sont des cal­
caires plus ou moins marneux, de faciès uniforme, s '~tendant de la Meuse au C her. Ils sont 
connus sous le nom de << calcaire à Spatangues ~>, à cause de l'abondance de ces fossiles dans 
les gis.ements. La faune des Lamellibranches est extrêmement riche et variée . Je ne ferai 
que la passer en revue, puisque je ·lui aidéjà consacré une étude ( 1921 h ). Le calcaire est jaune, 
souvent rempli d'oolithes ferrugineuses. Il ressemble alors au « calcaire deN eufchâte l >> que 
nous étudierons plus loin. Il altern~ avec des bancs marneux riches en Panopées et Phola­
domyes, avec Exogyra latissima LK. et Toxaster, comme dans les marnes à Spatangues du 
Sud-Ést. 

Dans la· Haute-Marne, la partie inférieure du calcaire à Spa tangues est formée par une 
marne grise appelée par Cornu~lla << marrie bleue ·» et qui contient ln même 'faune. ·.. · 

Le calcaire à Spatangues doit comprendre tout !!ensemble de l'Hauterivien , si l 'on en exclut 
es formations littorales et lagunaires vues dans le chapitre . précédent, et qui en représentent 

peut':"être la base. On trouve immédiatement au-dessus du calcaire les « argiles ostréennes » 
harrémiennes. Il faut donc supposer que .la par.tie supérieure très littorale, dépourvue d.'Am­
monites, telle qu'elle se présente à Saint-.Dizier ou à Brillon représe~te la zone à Crioceras 
.Duvali. Cette diminution de profondeur d~ la fin de l'étage annone~ la régression barré-
mienne. J'ai indiqué da~s le travail précité que, dans les ·carrièr~s· de Brillon et dans celles 
de Saint-Dizier, le calcaire, marneux à la hase, devenait .de plus en plus . grossier de texture 
en allant yers )a surface, de plus en plus zoogène et ne contenait plus à la surface qu'Exo-
gyra· latissima LK. · 

La faune du. ·~alcaire à Spa tangues est essentiellement littorale, les parties les plus pro-
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fondes seules contenant · des Ammonites· (Bettancourt, Haute-Marne). Les Lamellibranches , 
les Gastropodes et les Échinides forment la majeure partie des espèces. 

Ce sont presque toutes celles qui ont apparu da.nsle Valanginien du jura et du Sud-Est de 
la France. Il y a, en outre, un cert.ain nombre d'espèces locales. Les Trigonies sont abon­
dantes dans tous les gisements, ainsi que les Exogyres lisses et plissées. 

Cher. Aux envir·ons de Sancerre, le càlcaire à Spatangues n'a fourni à DouviLLÉ que des 
Toxaster. 

Yonne. On ne trouve plus de coupe du calcaire à Spatangues dans l'Yonne, mais de rares 
affleurements. Le faciès ordinaire, à te.xture fi~e ., est très difficile à observer à l 'heure 
actuelle. Il était bien représenté dans les carrières ouvertes autrefois aux envfrons d'Am~erre. 
On' y à' recueilli quelques Ammonites. . . ~ · 

Un faciès plus littoral se rencontre à Gy-l'Evêque, et se prolonge à travel's l'A'ube jusqu'à 
Saint-Dizier , d 'après J. LA:\IREHT ( 1916). . ! 

C'est le « calcaire réciforme » de Cotteàu, à éléments be~ucoup plus grossiers, ·riche en 
Méandrines, en Spongiaires, en .Chlamys, .Limes, Arches, Exogyres. Les Ammonites sont 
absentes. On retrouve ce faciès à Marolles, à Lignières, au Grand-Virey (Yonne) où on 
peut enc.ore voir les restes d'anciet:tnes carrières décrites par Raulin. 

Voici la liste des espèces de Lamellibranches recueillies dans l'Yo~ne, dans les deux faciès. 
Ell~~ proviennent des c01leé~~ons: Cotteau, Per~m, Lambert, C. Rouyer, dans lesquelles j'ai 
pu vérifi~r les déterminations de toutes ces espèces. ' 

.AC Nucula. planata. DEsu. et var. Cornuelia.na n'Ons. 
Auxerre, Flogny, Lignorelles, Égriselles, Saints, 
Saint-Sauveur, L~ugny, Gy,. Monéteau. 

c Nuc_ula simplex DESH., Auxerre, Leugny, Gy, 
Saints . Flogny, ·saint-Sanveùr. 

c Leda. scapha. n'Ons . ,Gy, Saint-Sauveue, AuxetTC, 
La Cha pelle. 

AC Arca Carteroni n'OnB., Gy, ~eugny, Saint-Sau­
veur. 

AC Arca Dupiniana ·n'OnB., Saints, . Leugny, Gy, 
La Chapelle . 

c Barbatia Raulinia. na. LEYM., Leugny, Gy, Saints 
Saint-Sauveu r, Auxerre, La Ch::~pellP. 

c Barha.tia ma.ru llensis n'Ons., Saint-Sauveu.r, 
Saints , Leugny, Auxerre, La Chapelle. 

* Ba.rba.tia Baudoniana. CoTT:, Gy. 
" Barbalia epi.scopalis CoTT., Gy. 

. AC Grammatodon securis DEsu., Leugny, La Cha­
pelle Auxerre , Jonches. . 

c Idonea.rca. Gabrielis DEsH.~ Saint-Sauveur, 
Saints, Gy, Leugny, Auxert·e, Monéteau, 
F ogny. 

c ldonearca Robina.ldina n'Ons., Saints, Leugny, 
Gy, .Cheney, La Chapelle. 

c ldonea.rca. Cornuelia.na. n'ORB., Auxerre, Leug·ny , 
Saint-Sa uveur, Gy, Saints, Monéleau, Flo­
gny. 

A Trigonoarca consobrina n'Ons., Leug·n.y, Gy, 
· La Chapelle. 

A Peclunculus marullensis LEnl., · Leugny, Gy, 
Venoy, Bemouil, La Chapelle. 

LAMEJ.LIBIIA ~CH ES N IZOCO~IIIDiS. 

A Dreissensia lanceola.ta · Sow., Saint-Sauveur, 
Auxene. 

, c Septi(er lineatus Sow., Fontenoy. Gy, Auxerre, 
Chevannes, Monéteau, La Chapelle. 

CA Modiola. Fitton( n'Ons., Fonten9y, Auxerre , 
• Saints, Leugny, La Chapelle. . 

c Modiola aequalis Sow., Auxerre, Orgy, Saint­
Sauvem, Gy, Leugny, Monéteau, La Cha­
pelle, Ch.éneley. 

c Modiola. simplex DEsu., Auxerre, Saints, Saint­
Sauveur, Gy, Leugny, Monéteau, Jonches, 
Flogny. 

Crenella hella. Sow., Gy, Auxerre,- La Chapelle. 
Lithodonws praelongus n'ORB., Auxerre, L~u­

gny. 
c Lithodomus oblong us n'Onn., Saint-Sauveur 

Auxerre, ~ernouil, Gy, Fontenoy. 
c Lithodomus amygda.loides DESH., Saint!?, Saint­

Sauveur, Fontenoy, Gy, Chenay, La Cha­
pelle, Gy, Auxerre. 

~A 'Lithodomus (Botula ) Archiaci LEY~t., Saint-
Sauveul', Tronchoy, Leugny, Gy, Monéteau. 

A Lithodomus (Botula ) prestensis P. et C., Gy. . 
* Myoconcha La.mberli GILLET, Gy. 
" Myoconcha. icaunensis GILLET, Gy; Auxerre. 
* Chlamys icaunensis CoTT.,. Gy, Font~noy. 

Chla.m.ys Goldfussi DEsu., Saints, Saint-Sauveur, 
Gy, Auxerre, Lignières. 

c Chlamys Robina.ldinus n'Onn., Gy, Auxerre, 
Saints, Saint-Sauvem·, Fontenoy, Leugny , 
Monéteau, Flogny. 

23 
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c Chlantys Archia.ci, o'Ons. Gy, Bleig·ny-le-Car­
reau, Saints , Auxerre. 

" Chlamys Coquandia. nus o'Ons., Auxerre, Tron­
choy. 

c Chla.mys ( Ca.mptonectes ) Cotta.ldinus o'Ons. 
' Auxerre, La Chapelle, Thieffrain, Bernouil, 

Gy, Leugny, Orgy, Fontenoy. 
Chla.rnys (Ca mptonectes ) slria.to-puncta.tus RoEM., 

Gy, Fontenoy, Leugny, Beine, Saints, Saint­
Sauveur, Auxerre, Lignières. 

* Neithea. valangitliensis P. et C., Auxerre, Orgy. 
c Neitheâ atava RoEM., Saints, Saint-Sauveur, 

Leugny, Gy, Saint-Georges, .Monéteau, Flogny, 
Lignières, Auxerre et 

c var. neocomiensis o'Ons., Auxerre, Ot·gy, Blei­
gny-le-Carreau, Volvent, Vauchonvilliet·s. 

èA Prohinnites Leymeriei DESH., Gy, Auxerre, Blei­
gny, 1'Fontenoy, La Chapelle, Flogny. 

c* Prohinnites Renevieri P. et C., · Fontenoy, 
Auxerre. 

CA Lima. E.oyer~a.na. o'Ons., Gy, Leugny, Saint-?au­
Sauveur, Volvent, Auxerre. 

c Lima. (Pla.giostoma~ Ca.rteronia.na. o'Ons., Saint­
Sauveur, Saints, Gy, Auxerre, Monéteau, 

Leugny, LignoreUes, Flogny, La Chapelle, 
Bemouil. 

* 'Lima (Pla.giosloma ) dubisiensis P. etC. 
Auxerre, Monéteau. 

c Lima (Mantellum) undata DEs.H., Auxerre, Gy, 
Fonlenoy, Saints1 Saint-Sauveur, Monéteau. 

* Lima (M.). Orbignya.na MATH., Auxerre. 
* Lima (M.) Robinaldina. n'Ons., Leugny, Saint­

Sauveur, Gy, Auxeree, -Bleigny-le-Carreau, 
Venoy. 

c Lima (Lima.tula.) Tombeckia.na. o'Ons., Auxeree, 
Orgy, Volvent, Gy, · Fontenoy, Saint-Sauveur. 

·A Lima. (Limatula) Dupiniana. o'Ons., Auxerre, 
Gy, Saint-Sauveur, Fontenoy. 

c Spondylus"' Roemeri DEsH., Auxerre, Gy, Fon­
tenoy, Saints, Monéleau, Lignières, Cheney. 

c * Plicatula pla.cunea LK., Auxerre. 
Avicula Cotta.ldina n'Ons. et var Carteroniana 

n'Ons., Auxerre, Gy, Leugny, Saints, Saint­
Sauveur. 

·* Avicula neocomiensis CoTT., Auxerre. 
A Pinna. sulci{era. DEsn., Auxerre, ~Orgy; Sainls, 

Saint-Sauveur, Gy, Monéteau, Lignorelles, 
· Flogny. 

c Pinna. Robinaldina n'Ons., Leug-ny, Orgy, Gy, 
Saints, Auxerre. 

c Anomia. laevigata: Sow., Auxerre, Monéteau. 
Liostrea. Cottea.ui CoQ., gisement indéterminé. 

c Bxogyra. Tom,beckiana o'Ons., tous les gise-
ments. 

* Exogyra a.utissiodorensis CoTT., Auxerre. 
c Exogyra latissima LK., tous les gisements. 
c Exogyra tuherculi{Pra CoQ., id. - : 

c Exogyra. Boussingaulli o'Ona. var. Minos CoQ., 
Sai.nt-Sauveur, Saints, Leugny, Gy, Auxerre, 
Monéteau, Flogny, Lignor~lles. 

AC Alectryonia (Arctostrea.) rect~ngqlaris RoEM., 
Saints, · Fontenoy, Gy, Auxene, · Monéteau. 

AC Gervilleia. a.liformis Sow., Gy. 
c Gervilleia (Ge rville/a) anceps DESH., .Auxerre, 

Chenoy, Leugny, Volvent, Gy, Saints, Saint-
Sauveur, Flogny, Lignorelles. . 

* Gervillela (Pseudogervilleia. ) episcopalis GILLET, 
Gy. 

Perna ·Mulleti DEsH:., Auxerre; Gy, Leugny, 
Saint-Sauveur, Traune, Saints, La Chapelle, 
Thieffrain. 

AC Perna. Ricordeana o'Ons., Leugny, , Au~erre, Gy. 
c Trigonia. ornata. n'Ons., Gy, Volvènt, Auxerre. 
c Trigonia diva.ricala. n'OtŒ., gisement? 
c Tr'igonia scapha AG., Saint-~auveur . Jusqu'à 

l'Hauterivien seulement. 
c Trigonia caudata AG., Auxerre, Leugny, Fon te­

noy, Saint-Sauveur, Saints, Bernouil, Ouains, 
Gy, Monéteau, Lignorelles. 

c Trigonia. nodosa Sow., Volvent, Saints, Leugny, 
Auxerre, Monéteau, Saint-Sauveur. 

c Trigonia carina.ta. AG., Saints, Saint-Sauveur, 
Fontenoy, Leugny, Ouaines, Gy, Auxerre, 
Monéteau, Flogny, Lignorelles, Gy, Che­
vannes. 

c Trigonia longa AG., Gy, Venoy, S~ints, Saint-· 
Sauveur, L.eugny, Flogny, La Chapelle. 

c Opis neocomiensis o'Ons.·, Gy, Auxerre, Sain ts, 
Saint-Sauveur, Flogny, Lignières. 

A Cardita neocomiensis o'ORs., Auxerre, Saints, 
Saint-Sauveur, Leugny, Flogny, Lignières, Gy. 

Cardita qua.dra.ta. n'Ons., Saints, Fontenoy, La 
Chapelle. 

* Ca.rdita. Orbinyana. CoTT., Gy. 
c Asta.rte tlOngata DEsH., Gy, Leugny, Saint-Sau­

veur, Auxerre, Saint.s, Monéteau, Flogny, 
Cheney, Lignières. 

Ac Astarte numismalis n'Ons., Leugny , Saint-Sau­
veur', Saints, Lignorelles, Auxerre, Bernouil. 

A As tarte subacuta o'Ons. Gy, Saints, La Chapelle. 
Ac ·Asta rte subcostata. n'Ons., Leugny, Saint-San- · 

veur, Bernouil. 
Astarte subformosa o'Ons., Auxerre. 
Asta.rte disparilis n'Ons., Saint-Sauveur, Saints, 

Gy, Leugny, Auxerre, La Chapelle. 
Astarte giga.ntea. DESH., Saint-Sauveur. 
Asta.rte Jforeana. o'Ons., Saint-Sauveur. 

c Asta.rte Beauinonti DEsn. et var. neocomiensis 
o'Ons., Leugny, Saint-Sauveur, Auxerre, Fon-
tenoy, Lignières. · 

A As tarte pseudo-slriata. o'Ons., La Chapelle, 
Auxerre, Venoy. 

* Astarte aff. senecta Woons., (coll. Peron). La 
Chapelle, Auxerre. 
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* Astarte (Coelaslarte) icaunensis CoTT. t Gy, Leu­
gny, Volvent, Auxer re, Lignières. 

Lucina Dupiniana n'Ons. , Saint-Sauveur, Gy, 
La Chapelle. 

* Lucina Robinaldina CoTT., Gy. 
* Lucina sp. ? Auxerre . 
c Corbis (Sphaera) corrugata Sow., Auxerre; Flo­

gny, Lalande, Sain ts, Saint:-Sauveur, Leugny, 
Venoy, Gy, Monéteau. · 

Unicardium inorna um n'Ons . , Saint-Sauveur, 
Leugny. .. 

A Anthonya Cornueliana n'Ons. , Saints . 
A Protocardia impressa · DESH., Leugny, Saints, 
c Protocardia peregrina n'Ons., Gy, Volvent, Leu-

gny , Saint-Sauveur, Cheney, Lignières , Ligno­
relles , La Cha pelle . 

A Prolocardia imbricataria DEsn., Saints, Saint-· 
Sauveur, Gy, Auxerre, Leugny, Ligny, Ligno­
rell es, La Chapelle, Volvent. 

c Cardium subhillanum DESH., Gy, Volvent, Leu­
gny, Sai .11ts, Saint-Sauveur, Venoy, Cheney, 
La Chapelle. 

c Cardium Voltzi LEYM ,, Auxerre, Saint-Sauveur, 
Saints, Ouaine, Leugny, Moné teau, Flogny, 
Lignorelles. 

.Ac Cardium Cottaldinurn n'Ons., Saint-Sauveur, 
·, Saints, Auxerre, Moné teau, Ligny, Flogny, 

Lignorelles. 
* Cyprin a Marcor~.sana DE Lon., Gy. · 
c Cyprina bernensis L~YM., Gy, Auxerre, Bleigny, 

Volvent. 
c Anisocardia neocomiensis n'Ons., Orgy, Fontenoy, 

Auxerre, Saints, Amance, Leugny, Monéteau. -
AC Clementia (Flaventia) Brongniarlina LEYM., Saint­

Sauveur, Leugny . 
c Meretrix vendoperata n'OnB. , Leugny, Saints, 

Volvent, Gy, Saint-Sauveur, Lignières, 
Auxerre, Monétea u . 

Meretrix Robinaldina n'Ons., Saints, Saint­
Sauveur, Gy, Fontenoy, Ouaine, Leugny, 
Monéteau , Flogny, Cheney, La Chapelle. 

A Meretrix Cornueliana n'OnB., Auxerre, Gy, Vol­
vent, Saint-Sauveur, Leugny: Monéteau. 

A Meretrix Cottaldina n'OnB., Volvent, Auxerre, 
1\t!"onéteau , Saint-Sauveur, La Chapelle. 

A Meretrix icaunensis n'OnB., Saint-Sauveur, 
Auxerre. 

A Merelrix Galdrina n'OnB., Les Ouvot~, Saint 
Sauveur, Gy. 

Meretrix neocomiensis n'OnB., Gy. 

A Cypruneria Dupiniana n'Ons. , Saints, Sain t­
Sauveur, Gy, Monéteau , La Chapelle. 

c Ptychomya Robinaldina n'Ons., Volvent, Venoy, 
Gy, Saint-Sauveur, Lignorelles, Auxerre, 
Lignières, La Cha pelle. 

cA Ptychomya neocomiensis DE Lon. , Gy, Leugny, 
Venoy. 

A* Ptyc.homya soli/a n'OnB., Gy, Leugny , Tronchoy. 
A Tellina Carteroni n'OnB., Gy, Saint-Sauveu r, 

Leugny, Egriselles, Moné teau , La Ch ~:~ pell e. 
A Tellina Couloni n'OnB., Leugny ~ Saint-Sauveur, 

Gy, Auxerre, Monéteau, Flogny. 
A Linearia subconcentrica n'Ons. , Volvent , Gy, 

· Saint. Sauveur, Leugny, Auxerre , La Chapell e . 
A Cercomya Robinaldin a n'Ons., Saint-Sauveu•·. 

Platymya Carteroni n'ORB., Saint-Sauveur, les 
Ouvots, Auxerre. 

Platyntya marullensis n'OnB., La Chapelle, 
Auxerre. 

Platymya J\gassiz i n'ORB., Saint-Sauveur, 
Auxet·re. 

P. subsinuosa n'OnB .. , Saints, La Chapelle, 
Thracia Robinaldina n'Ons., Saint-Sauveur, 

Lignot·ellse. 
Thracia neocomiensis n'OnB., Chevannes, La 

Chapelle , Saint-Sauveur. 
A Gonyomya caudata AG., Saint-Sauveur, Auxerre . 
A Gastrochaena dilatata n'Ons., Auxerre . 
* Gastrochaena/ Ra(hieriana CoTT., Saints, Ligno­

relles. 
c Pholadomya gigantea So>v., Auxerre, La Cha­

pelle, les Ouvots, Leugny, Saints, Saint-~au­
veu~· , Fontenoy, Flogny, Monéteau. 

* Pholadomya Trigeriana CoTT., Auxerre, Jonches. 
Arcomya Dupiniana n'Ons., Gy, Bleigny, 

Auxerre, La Chapelle. ' • * Arcomya icaunensis CoTT., Volvent, Auxerre, Gy. 
Corbu.la carinata n'OnB., Saint-Sauveur, ·Gy , 

Leugny, La Chapelle .. 
A Corbula ~ncerta n'OnB. La Chapelle. 
* Psammobia Gillieroni P. et C., Gy. 
A Mactra. m.atronensis n'Ons., Auxerre. 

·A Mactra Dupiniana n'OnB., La Chapelle. 
* Pharus Robinaldinus n'ORB., Saint-Sauveur, Gy. 
* Martesia ica.unensis CoTT., Auxerre : 

Myopholas semi-costa AG., Leugny, Fontenoy, les 
Dumonts, Saint-Sauveur, Flogny, Auxerre . 

Panopea Cotla.ldina n'Ons., Volvent. 
c Panopea plicata. Sow., tous les gisements. 

Nota. -Les espèces marquées d'un astérisque sont celles qui ne sont pas représentées dans les autres 
régions du Bassin de P~ ris. Le double astérisque indique une espèce rencontrée dans une autre région 
seulement. Les espèces précédées _d'un c sont cosmopolites , elles ont apparu au Valanginien e t se con ti­
m;ent jusqu'à l 'Aptien. 
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Aube. Lès gisements de la b01'dure de.l'Aube et · de. VYonne présentent le faciès récifor~e 
(Marolles, Lignièl'es, Fouchères, Courtenot). Le premier gisement contient presque toutes 
les espèces hauteriviennes; il est aujourd'hui comblé. 1 

De l'autre côté de la vallée de la Seine, le gisement de · Vandeuvre présente une belle 
coupe de calcaire à faciès .normat alternant avec des marnes; les -espèces !iont peu' n~mbre~ses. 
ùa partie supérieure ne contient plus que dea moules ·de gros .Rholas.et Exogyra latiss.im-a, 
LK. On ti·ouve ici a'ussi l'émersion que j'ai signalée~ dans 'la Meuse et-la Haute-Marne. 

Voici la liste des principales espèces provenan~ des collections PERON et LA~JHEHT. 'La _col-
lection L~Y ŒRIE a été_ dispersée et ses type_s égarés. · ' ' 

AC Nucula. plana.ta. DESH:, M:;lrolles. 
c Nuc.ula. simplex DEsH., id. 
c Leda. sca.pha. n'OnB., id. 
c Arca. ca.rleronia.na. n'O,RB., id. 

AC Arca. Dupinia.na. n'OnB., id. 
c Ba.rba.'tia. Ra.ulinia.na. LEYM., Lignières, Marolles . 
c Ba.rbatia. ma.rullensis n'OnB., Marolles. 
* Ba.rbatia. 'Ba.udonia.na CoTT., id . . (coll. Peron ). 

AC Gra.mma.todon securis LEni., id. 
c Idonea.rca. Ga.brielis DEsH., id. et Vandeuvre. 
c ldonearca. Robina.ldina. n'OnB., id. 
A Trigonoa.rca. 'consobrina. n'OnB., . id. 
A Peclunculus m.a.rullensis LEYM., id. (Type) . 
* Mytilus densesulca.tus n'OnB., Soulaines (type ). 
c Septi{er linea.tus Sow., Marolles . . 
c Modiola. .Fittoni n'OnB., id. 
c Modiola. simplex ,DESH., id. 

Crenella bella. Sow., id. 
Lithodonws pra.elongus o'OJlo., Brienne. . , .; 

c Lithodomus amygda.loides. DESH., Mat:ol1es. 
AC Lithodomus Archia.ci DEsn., id. 

-Pinna sulcifera. DEsn., Vandeuvr~. (c~ll. Larn­
. bert). 

c Ca.mptonectes Cotta.ldinus n'OnB., Vandeuvt·e. 
c Neithea. a.t:Va. RoEl\I.., Marolles . . 

AC Prohinnites Leynœriei DESH., Soulaines. 
. c Lima. unda.ta. DEsH., Vandeuvte. 
c Pla.giostoma. Càrleronia.na o'OnB., :Marolles. 
c Lima.tula. Tombeckiana o'OuB., id. · 
A Lima.tula Dvpinia.na. o'OnB., id. 
c Spondylus Roemeri DEsH : ,LigU:ièl'es, Fouchèl'e_~. 

c Exogyra latissima. LK., tous les gisements. 
t; Exogyra Tombeckia.na. n'OnB., Lignièees, COut'­

: tenot. . 
c Exogyra. Boussin]aulti n'ORB., Fouchères. 

AC Gervilleia aliforinis Sow., Marolles, Vandeuvre , 
(coll. _Lambert). 

c Gervilleia. an,ceps DESH., id. 
Perna. Mulleli DESH., id. 

c Trigonia. cal)dalfL AG., Marolles, Ligniè l'e s. 
c . Trigonia. nodusa Sow., Lignièrès. 
c Tt:igoniâ ca.rinata AG., 'Lignorelles , Li g n iè res, · 

V ande Ùvre. · 
c Triqonia longa. AG., :\larolles. 
c Opis ne.Jcotniensis n'O ns ., Marolles , Bemon. 

A Ga.rd~ta neocomiensis.o'OnB. , Ma t·olles . 
Cardita. qua.drata. n'ORB., i:l. 
A:>tarte gi,ga.ntea. DEsH:., Vandeuvre. 

c As tarte elonga.la n'ORB., Mat·olles. 
AC Astarte n·umism.a.lis n'OnB. , id . . 

A Astarle suba.cuta o'OnB., id. 
AC Asla.rle subcoslata. n'OnB., id . 

Asta.rte dispa.rilis .n'Onn., id . 
* Astarle (Coela.sla.rt e) ica.unensis Corl'. , Lignières 

et Vandeuvre. 
. ,Asta.rte su.bstria.ta. LEnr,., type de l 'Aube. 
. Anthonya œquiua.lvis ,DEsH. 
c Ca.rdiwn Vollzi DEsH., Vandeu:vre , Marolles. 

Ac Cardium Cottaldinum o'OnB., Mat·olles. 
Ca.rdium. subhillanum DEsu., id . 
Protocarclia peregrina o'OnB. , id. 

A · Protocardia im.bricataria DEsn., id : 
Spha.era corruga.ta ,Sow ., id . 

* Cyprina Marcou sana. nE Lon ., id. 
c Cyprina hernensis LEYl\t. , id. 
c Anisoca.rdia. neocom.iens is n'OnB ., Vandeuvre· 

( coU. ·Peron.) 
Meretrix vendopera.ta o'OnB ., Lignières. 
Me ret rix Robinald ina o 'ORB. , Marolles. 

A Mere.trix Cornueliana. n'OnE. 
A Merelrix Cot.ta.ldina n'OnE . 

· n.. Meretrix icaunensis o'OnB . 
A Cypdmeria. Dupiniana. n'Ons. 
c Ptychomya. Robina.ldù~~l .n'OnB·. , id : e t Li g·nières . 

. A } Te, !lina, Carter/mi . o'.Oll~. , .Ma rolle s. 
A Te/lina. Goùlo~ i .Q'ÜaB.,, id . 

t A Linea.ri,a. ·suficonccntrica. o'O nB., id . 
Platymya Agfl.ssi;zi id., Va ndeuvœ . .- . 
Plfl.(ymya ma.ru.llensis ;o'0nB. , Marolles (type): 

A Platymya. subsinuosa. n'On B., id. 
'A : Thra.cia. . subanglila~a. DËsu.,i d. 

Thra.cia neocomiensis o'OnB. , id. 
c Pholadomya.fjiganlea Sow., id. et Vandeuvre. 

Arcomya Dupinia.na n'ORB., Marolles. 
* Corbula carina. ta. o'OnB., id. 
A Corbula incerta. n'Ons., id . 

Corbula compressa. 'o'OnB ., So!llaines~ 
Mactra 'Dupinia.na. n'ORB., Marolles. 

c Pt;tnopea. plicata. Sow., dans tous les g isements. 
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Haute-Marne. C'est aux. environs de Bettan.court-la-Fe~ ée, près de Saint-Dizier, · que 
semble avoir été la pa·rtie la plus prof~nde du bassin, .ainsi que nonJoin de là, à Brillon, 
dans la Meuse. Tol\iB ECK a recueilli un certain nombre d'Ammonites de l'Hauterivien 

inférieur: 

~eopoldia L eopold ina n'Ons. 
Leopôldia castellanensis n'Ons. 

Acanlhodiscus radia tus n'Ons. 
Polyptichyles hidichotomus KEvs. 
.. ' ' 1 : 

Les Lamellibranches, frès abondants, et conservés avec le test cristallisé proviennent 
presque tous de Bettahcom·t (coll. Tol\IBECK à la Sorbonne). Les principales espèces détermi-

nées sont : 

A C 'Vucula planata DESH., vVassy. 
c Leda scapha n'Ons., Ancerville. 

A C Arca Carteroni n'Ons., Bettancourt. 
c Arca Dupiniana n'Ons., id. 
c Barha.tia Rauliniana n'Ons., id. 
c Barhatia marullensis ri'Ons., id. 

AC Grammatodon securis DEsH., id. 
c ldonearca Ga.hrielis DEsH. Attencourt, B'ettan-

cour.t. 
* Idonearca Moreana n ' O~s., . Bettancour~. 
c Idonearca Rohil1aldina n'Ons., id. 
c Idonear~a Cornueliana n'Ons . , id. 
A Trigonoarca consohrina n'Ons., id. 
A Pectunculus marullensis LEYM. '· id. 
* Mytilus den sesulcatus n'Ons., Morancourt. 
c SGptifer lineatus Sow., Bettancourt, Bailly, Saint­

Dizier. 
c llfodiola Carteroni n'Ons., Bettancourt. 

Modiola Matronensis n'Chm., id : 
.lfodiola .simplex DEsH., ~lorancourt, Wassy. 
Crenella bella Sow., Morancom·t, Bettancourt. · 

c Lithodomus amygdaloides DEsH., Wassy, Bett~n: 

court. 
Ac Lithodomus Archiaci LEYliL, Bettancourt. 

A Lithodom us pres tensis P. etC., Bettancourt. 
L'hlamys Goldfussi DEsH., Saint-Dizie1', Moran­

court, Bettancourt. 
c Chlamys Rohinaldinus n'Ons., Morancourt, Saint-

Dizier. . . · 

c Chlamys Archiaci n'ORs., Mora~court. 
c Camptonectes Cottaldinus n'Ons., Wassy, Saint-

Dizier. Bettancourt, Gnind.recourt. ,.. . 
Ca.mptonectes cinctus Sow., Guindrec~url. . 
Carnptonectes slriato-punctalus RoEliL, Saint­

Dizier . 
c Neithea al f!va RoEM., Valler~st, _ Louvem~nt, 

vVassy, Bettancourt , Morancourt. 
c Neilhea neocomiens is o'Ons. 

AC Prohinnites Ley merie! ·DEsH., ~a·int-Dizier, :\Jo­
rancourt. 

c * Prohinnites Renevieri P. etC., Morancourt. 
Lima Ro!feriana. n 'O~s ., Morancourt, Bettan­

court, Sai nt-Dizier. 

c Lioui (Plagiostoma) Carteronia~a n'Ons., Moran­
court, Bettancourt, Saint-Dizier, vVassy. 

c Lima (Manlellum) undata DEsH., Saint-Dizier, 
Bettancourt. 

c Limatula Tomheckiana o'Ons . , .Morancourt, Bet­
lancoUI·t, Wassy. 

c Spondylus Roemeri DESH., Morancourt. 
Plicatula placunea LK., Bettancourt, W,assy. 
Plicatula sp. '? Morancourt. 
Avicula Cottaldina n'Ons. et var. Carleroniana 

n'Ons., Bettancourt. 
* Avicula (Oxytoma) inœquivall,is Sow. et vat·. 

Cornuelia~a o'Ons., Morancourt. 
* Pinna Hornhresi P. etC., Wassy. 
A Pinna sulcifer.a. LEnt., Wassy, Bettancourt, :\io­

• rancourt, Guind1·ecourt. 
c Pinna. Rohinaldina n'Ons., ,Morancom·L 
* Avirula neocomiensis n'Ons., Guind1·ecourt. 

Liostrea Colteaui CoQ., Bettancourt . 
c Exogy ra . Tompeckiana n'Ons., id; 
c E,xogyra latissim,a LK., dans tous les gisements. 
c Exogyra tuherculifera· CoQ., id. · 
c Exogyra Boussi~gaulti n'O.A.s. var. Minos CoQ. , 

Morancourt. · 
c Alectryonia. reclangularis RoEM., vVassy, Saint­

bizie~, Bettancourt. 
A C Gervilleia aliformis Sow., Bettjlncomt, Saint.:.. 

Dizier. . . 
c Ger.villeia anceps DESH., Bettancourt, Attencourt 

Perna Mulleti DE~H.,_ Wassy, Vallerest, Somme­
voires. 

A Plicatula asperrima n'Ons., Gy, Orgy, Ble ig-ny, 
AuxeiTe. 

Plicatula Roemeri o'Ot~B ., Gy, Bleig·ny, le s 
Du monts. 

c Trigonia ornala. n"OHB., Saint-Dizier, vVassy, 
Bettancourt. 

Trigonia dinaricn.ta o'Ons., Bettancourt. 
Trigonia scapha AG., Bettancourt. 

c Trigonia c;1~dal~ AG., Betbutcour.t, Attencourt , 
Saint-Dizier. 

c Trigonia nodosa Sow., Saint-Dizier, Be ttan­
court. 

1 
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c Trigon in ca. rina.La AG., Atte'ncourt, Saint-Dizier. 
c Trigon ia longa AG., Be ttancourt, Attencourt , 

. Saint-Dizier. 
c Opis neocomiensis n'ORB., Bettancourt, Moran­

cout·t, Saint-Dizier . 
Cardita quadrata n'ORB. , Bettancourt. 

c A sta. rte elong a.ta. n'Ons. , Bettancourt. 
AC A sta.rte numisma. lis n'OnB., Bettancourt, Saint­

Dizier . 
A Astarte suha.cuta. n'ORs . , Bettancourt. 
c A sta. rte suhcosta. ta. n'Ons ., Bettancourt, Atten-

court. 
Asta. rte disparilis n'ORB., Saint-Dizier. 
As tarte g iga.ntea. DEsH., Bettancourt, Saint-Dizier. 
A slarte Moreana n'ORB. , Bettancourt. 

c Astarté Beaumonti LEYl\f. et var. neocomiensis 
n'ORB., Saint-Dizier, Morancourt. 

Lucina (Phacoides ) Cornueliana n'Ons., Bettan­
court. 

c Sphaera corrugata Sow., Saint-Dizier, Wassy. 
Unicardium inornatum n'Ons., Bettancourt. 
Crassatella suhregularis Douv. race occid~ntalis 

GILL ET, Bettancourt. 
A Anthonya. Cornueliana n'Ons., Bettancourt, 

Attencourt, l\forancourt. 
Protocardia impressa DESH., dans tous les gise­

ments. 
c Protocardia peregrina n'Ons., Bettancourt. 
A Potocardia imhricata.ria DEsn., Morancourt , Bet­

tancourt. 
c Cardium :suhhi~lanum LEYM., Bethincourt, MOI·an­

court. 

c · Cardium Valtzi LEY.M. , Be tta ncourt, Atten 
court. 

AC Gardium Cottaldin um n'Ons. , Morancourt , Bet-
tancourt. 

c Cypi·ina h ernens-is DE Lon., Morancourt. 
c A n isocardia neocomiensis n'Onn., Sainl-Dizi et·. 
c Clementia (Flaventia ) Brongniartina LEYM. , Bct.: 

tancourt . 
c Meretrix vendoperata n'OHs . , Bettancourt. 

Meretrix Rohinaldina n'ORB., Morancourt. 
A Meretrix r:ornueliana n'ORB. , Bettancour t. 
A Merelrix Cottald ina n'ORs., Be ttancourt . 

Meretrix Galdrina n'Ons., Be ttancourt. 
A Cyprimeria Dupim ana. n'Ons ., id. 
c Ptychomya Rohinaldin a n'Ons. , Morancourt. 
A Tellina Coulon i n 'O n~ . , Attencour t. 
A Linearia subcon centrica n'Ons., Bettancourt. 
A Cercomy a. Rohina. ldina n'Ons ., Bettancourt. 

Platymya Cornueliana n'Ons ., Bettancourt. 
Platymya Carteroni n'ORB. , id . 
Platymya. marullensis n'Ons. , Sain t-Dizier. 
Pla. tymya. Aga.ssiz i n'Ons. , W assy , Be ttancolll't. 
Thra.cia R obina. ldina. n'On s ., Bettancourt. 
Th:racia aff Couloni P. e t REN., Beitancourt. 

A Gonyomya ca udala. AG., Bettancourt. 
c Pholadomya giga.ntea Sow., Bettancourt. 

Corbula carina. ta n'Ons., At_tencourt, Bettan­
court. 

A Ma.ctra matronensis n'Ons ., Bet ta ncourt. 
* Pharus Warhurloni (FoimEs) Woons, Bettan­

court. 
c Panopea plica.ta. Sow., tous les gisements . 

Meùse. Le gisement le plus riche est celui de Brillon, dans les carrières de Ville-sur­
Saulx. Les Anuponites sont beaucoup in oins nombreuses qu 1à Bettancourt. 

La faune des Lamellibranches devait être aussi riche que dans cette dernière localité ,' mais 
les types de Buvignier ont disparu , et cette faune n'est connue que pa1· quelques fossiles des 
collections Tombeèk et d'Orbigny, de la collection Corroy. Pour le~ autres, j 'ai dù me borner 
à citer -les listes de Buvignier: 

A C Nucula plana.ta. DEsH., Brillon. 
·c Nucula sùnplex DEsH., Sommelonne. 
c L ed a scapha n'ORB., Ancerville. 

AC Arca Carteroni n'Ons., Sommelonne . 
AC Arca Dupiniana n'Ons., id. . 
A C Gramma.todon securis DESH ., Ville-sur-Terre, 

Sommelonnne. 
c Idonearca Gahrielis DESH. , Brillon, Cousan­

celles. 
Idonea.rca Morea.na n'Ons., Brillon, Brousseval. 

c ldonearca Rohinaldina n'ORB., Sommelonne. 
c ldonearca Cornueliana n'Ons., id. · 
A Trigonearca consohrina n '0 RB., id. 
A P ectunculus marullensis LEYl\I,, Sommelonne. 
c Modiola. aequalis Sow., Sommelonne . 

Modiola matronensis n'Ons., id. 

c Modioln simplex DEsH. , id. 
Crenella. bella Sow. , Vaul x-sur-Blaise. 

c Lithodomus o'hlongus n'Ons. , id . 
c Lithodonws amygdaloides DESH., Baudrecourt, 

Brillon, (coll. Tombeck). 
c Chla.mys Rohina.ldinus n'Ons. , Brillon. 

Chlantys Coquandianus n'Ons., id . 
c Camptonectes Cottaldinus n'Ons., Sommelonne . 

Chlamys striato-punctatus Rom\1. 1 id. 
c Neithea atava. RoEM. , Brillon. 

AC Prohinnites· L eymeriei DEsn., Mussey, Soulaines. 
AC Lima Royeriàna n'Ons ., Brillon. 
c Plagiostoma Carteronia.na n'OnB., Ancerville, 

Baudrecourt . 
c Lima (Mantellum ) undata. DEsn., Ancerville , 

Lignorelles. 
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· A'C Lima.tula ·Tornbeckia. na. n'Ons., gisement? 
Avicula Cottaldina n'OnR., Sommelonne, Brillon. 

A Pinna sulcifera DEsH., Soulaines. 
c E x ogyra. Tombeckiana n'Onn., Ancerville. 
c -Exogyrà la.tissima Lie, toüs les gisements. 

· c Exogyra tuberculifera. CoQ., id. 
c Exogyra Boussinga ulti n'ORB. var. Minoso'Ons., 

Ancerville. 
c Alectryonia. (Arctostrea.) reclrtngula.ris RoEllt., 

Brillon. 
c Gervilleia an ceps DEsH., Brillon. 
A Gervilleia. a.liformis Sow., Ville-sur-Terre. 

Perna Mulleti DESH., Sommevoires. 
c Perna Ricordea11a n'Ons., B1·illon. 
c Trigonia orna,ta. o'Onn., Sommelonne, Ancer­

ville. 
Trigonia divarica ta n'Onn .", g isement? : 

c Trigonîa scapha AG., Bri~lon (coll. École des 
Mines, Sorbonne). 

c Trigonia ca udata AG., Sommelonne, Brillon. 
c Trigonia nodqsa. Sow., Ancerville, Sommelonne, 

Brillon. · 
c Trigonia. carina ta AG., Chancenay, Brillon. 
c Trigonia ·tonga AG , •Brillon. 

Cardita neocomiensis n'Ons., Sommelonne. 
Card'ita quadrata n'On-s., gisement? 

c Astarte elonga.ta n'Onn., gisement? 
c As-tarte subcosta.ta o'Ons., Ancerville. 

Aslarte subformosa o'Ons., Ancerville, Somme­
lonne. 

·Astarte giga.ntea DESH., Brillon. · · ' 
A.slarte -Moreana. o 'O~s., id. ·•. 

c ·Astarle Beaumonti LEY~I., Ancerville, Brillon, 
Ville-sur-Terre (coll. Lambert). ··· 

Lucina Cornueliana n'Ons., gisement? 
c Sphaera corrugata S.ow., Brillon. 

Unicardium inornatum, Sow., Sommelonne. 
A Anthonya Cornueliana n'ORs., id. 
c Protocardia peregrina n'Ons., id. 
A Protocardia im.bricataria DEsH . , Sommelonne. 
c Cardium subhillanum ·LEnt., Baudonvilliers. 

. c Cardium Voltzi LEYM., Sommelonne : 
AC Cardium Cottaldinum o'Ons ., Brillon. · 

* Thetironia minor Sow., Sommelonne, Brillon. 
c Anisocardia neocomiensis o'Ons., id. 

Meretrix Robinaldina n'Ons., Baudrecourt 
A Meretrix Cornueliana. n'Ons., Sommelonne. 

Cyprimeria Dupiniana n'O.as., id. 
c · PtychomyaRobinaldina n'Ons., Ville-en-Blaisois. 
A T§llina Carteroni n'Ons., gisement? 

Platymya Cornueliana n'Onn., Cousancelles. 
A Gonyomya caudata. AG., Vaulx-sur-Blaise. 

Gastr~ochaena dilatala n'Ons., gisement? 
c Pholadomya .gigan-tea Sow., Brillon. 

Arcomya Dupiniana n'Onn., id. 
Myopholas semi-cos'la AG. . Moreana · Buv., id. 

On trouve encore à Brillon deux espèces du ~ura ;. 

Arca s~nclae-crucis P. etC. 

· dans la collection Corroy (mes déterminations) qui indiquent la proxi~ité de cette rég-ion. 
Les. Gastropodes, les Brachiopodes' et les Échinide.s sont rares. . · . ~ 
Parmi 

1 

les espèces citées dans l'Yonne, l'Aube, la Haute-Mar'ue et la Meuse, éertaines 
sont localisées dans un ou plusieurs _de ces départements, quelquefois dans un .seul -gisement. 
Ce sont : . 

·Lima Robinaldi'na. n'Onn., Yonne et Aube. 
Exogyra autissiodo rensis CoTT. A Auxerre, dans 

l'Yonne. · 
1-Gervillela (Ps eudogervilleia) episcopalis GILLET. A 

Gy-l'Évêque, dans l'Yonne. 
Myoconcha La.mberti GILLET, id. 
Myoconcha icaunensis Gr~LET, id. eLà A_.uxerre. 
Avicula neocomiensis CoTT.,Auxerne et Guindrecourt. 
My'tilus densesulcatus n'Ons., Soulaines· (Aube) et 

Morancourt (Haute-Marne). 
Cœlastarte icaunensis CoTT., Gy-l'Év.êque (Yonne) 

Lignières, V and eu vre (Aube). 
Crassa.tella subregularis ' Douv. race occidenlalis 

GILLET, Bettancourt (Haute-Marne). 
Cardita Orbignyana CoTT., ·Gy-l'Évêque (Yonne). 
Anthonva aequivalvis DEsu. . 

Gorbula incerta o'Oas., Marolles (Aube) . 
Corbula compressa n'Ons., Soulaines (Aubf3) . 
Arcomya icaunensis CoTT., Gy-l'Évêq-ue (Yonne). 
Barbatia Baudoniana €oTT., Gy et Marolles. 
Platymya subsinuosa Marolles· (Aube), La Chapelle 

(Yonne) et Saints. 
Platymya Carteroni n'ORs., Saint-Sauveur ('Y.onne), 

Bettancourt (Haute-Marne). 
Martesia icaunensis CoTT., Auxerre .. 
Plicatula· sp., Morancourt (Haute-Marne) .. 
Idonearca ·Moreana n'On:n., Ma1rolles (Aube), Bettan-

court (Haute-Marne), Brillon, Brousseval (Meuse). 
Astarte .subformosa n'O.Rs., Auxer.re, Ancerville et 

Sommelonne (Meuse). 
Gastrochaena Rathieriana. Co TT., Lignorelles (Yonne ~ . 

Lucina Dupiniana n10Im. (plusieurs gisements). 
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Lucina. Robinaldina CoTT., Gy. 
[ nicardium inorna.tum n'Ons ., Saint-Sauveur, Leu­

gny (Yonne), Be ttancourt ( Haute-~larne ) , Somme-
. lonne (Meuse) . · 
llferetrix Ga.ldrina n'Ons., Saint-Sauveur ~Yonne) , 

Bettancourt ( Haute-~farn e) . 

llferetrix icaunenûs n'Ona.,Saint-Sauveur, Auxerre; 
Marolles (Aube ). 

Meretrix Cotta.ldina. n'Ons. , Yonne (nombreux gise­
ments), Be ttancourt (Haute-Marne); Sommelonne 
(Meuse). . 

Te/lina Couloni n'ORs.,Yonne·(nombreux gisements), 
Marolles (Aube), Attencourt (Haute-Marne) . 

Ma.ctra. Dupinia.na.. n'ORs ., La Chapell~ . (Yonne), 
Marolles (Aube), 

Thr.·a.cia. suha.ngula.ta. DEsH., Soulaines (Aube). 
Thracia. aff. Couloni P. et REN., Attencourt (Haute­

Marne.). 
Trigonia. divarica.ta. .n'Ons., Bettancourt et Meuse .. 
Trigonia. scapha. AG. N'est pas représentée dans 

l'Aube. 
Nu cula. simplex DESH. N'est pas repeésentée dans la 

HÇtwte-Mame. ' 
Leda.. scapha. n'Ons. Non.plus. 
Ba.rha.t.ia. Ra.ulinia.na. et marullensis n'Ons. Ne sont 
· pas représentées dans la . Meuse. 

Barha.tia. episcopàlis ,CoTT. · Est localisée dans 
l',Yonne, il Gy-l'Évêque,. 

Anisoca.rdia Montmollini P. et REN. Est localisée à 
Bettancourt (Han te- \fa rne ) . . 

Opis neocomiensi~ n'Ons. N'est pas citéedansla Meu&e. 
As tarte suba.cuta. n'Ons. N'est pas citée dans la Meuse. 
A.~/ a rte substriala. LEYl\1. Est localisée dans l'Aupe. 
Asla.rle pseudostriala n'Ons. Est localisée da.ns 

l'Yonne. 
Lucina Cornueliana. n'Ons. N'existe ni dans l'Yonne, 

ni dans l'Aube. · · · 
Antlwnya Cornuelia.na. n'Ons. Id. 
Protoêa.rdia im.pressa. DEsH. N'est pas citee· dans la· 

Meuse . 
Thetironia nûnor Sow. Est localisée dans la Meuse. 
Cyprina. Marcousa.na DE Lou. Est l<Ycalisée dans 

l'Yonne et dans l'Aube. 
Cyprina.' bernensi-s LEnt. N'est pas signalée d'!nS ]a · 

Meuse : 
Flaventia. Brongnia.rtina LEYM. et 
Meretrix vendoperala n'Ons. Non plus. 

. ' 

Ptychemya neocomiensis. DE Lon~ N'est sign~lée qu' il 
Gy-l'Évêque. · 

Plychomya solila n'Ons. Dans · divers gisem'ents èle 
· , l'Yonne. ·.. , ' · 
· TeUina. Carteroni n'Ons. N'.a pas été Lrouvée.dans la 

IM~ute .:. Marnè. ' 
Tellina CouloniD'O'na . N'est pas citée dans la Meuse . 
Linearia. subconcPntrica. n'Oua. Ndn p lus . 

. Cercon1y'a Rabina.Jdina n'Ons; Ni dans l'Aube, ni dan s 
la: 4leuS'e / ' r •• · 

Th racia R obin:i ld,ina 'Otts. Ni dans l'Aube, ni dan 
la Meuse. 

Thracia neocomiensis n'Ons. Ni dans la Haute -Mamf', 
ni dans la Meuse. 

Gonyomya caudata AG. Pas s ignalée da ns l'Aube . 
Gastrochaena dilata.la n'Ons . Pas da ns la Ha ut ~ 

. Ma J;ne. 
Pholadomya Trigera. nia.CoTT. Locali sée dans l'Yonne , 

à Auxe~·re et Jonches. 
A rcomya Dupiniana n'Onn. Pas dans la Haute-Ma m e. 
Corbula. ca.rinala n'Ons . Pas ·da ns la .Meuse. 
Psammobia Gillieroni P. et C. Localisée à Gy 

(Yonne) . . 
llfa.clr __ a Ca.rleroni n'On?. J e n'a i dé terminé q11 'un 

exemplaire de la Hat,Ite-Marne 
Mâ.clra m a.tronensis n'Ons. Ni dans l 'A ube ,. ni dans 

la Meuse . • 
Plwrus Wa.rburtoni FonDES. J e n'ai rencontré. qu \ m 

exempl.aire d'e la Hau te - Marne . 
Pharus Rpbinaldinus n'Ons. Signalée seulement dans 

. . l'Yonne dan s un gisement. . 
llfyophola. s se~ni-cos la Ac . Ne se renconti·e pas dans la 

H~ute-Marne . 

Dreissensia lanceoléJ, la. Sow. N'ex iste . que . dans 
l 'Yonne. 

Sep~ifer linea.tus So·w. N'es t pas signalée dans 1 ::~ 
Meu.se. 

ModùJla Fittoni n'Ons. Ni dans la aaute:-Marne, . n i 
dans la Meuse . 

llfodiola. Carteroni n'Oua. Localisée dans la Hnutè­
Marne. 

Modiola. ;equalis So·w. Pas ·dan s la ' Haute-Marne. 
Modiola. llfatronensis n'O'ns. Ni dans l 'Yonne, ni dans 

l 'Aube. 
, Lithodomu$ praelongus, n'Ons. Ni 'dans la Haute-

Marne, ni dans la Meuse, · 
Lithodomus oblong us n'Ons. Ni dans la Haute-Ma m e 

ni" dans l'Aube. · 
Litlwdomu's A l·chiaci DF:sH. Pas da ns la Meuse. 
Lithodomus prestensis P. et C. Bellancourt et Gy. 
Chlam.ys icaunensis CoTT. Localisée à Gy (Yo'nnc). 
Chlamys. Goldfussi DEsi-1. Ni dans l'Aube., nLdans la 

Meuse.· 
Chlamys Robina. ldinus n'Ons. Pas da ns l 'Aube. 
.Chlamys Arêhiaci o'Ona~ · Ni dans l'Aube, ni tlans la 

Meuse . •· 
C. Coqua.ndianus n~Ons. · Ni da ns l'Au be,· ni dans la 

Haute-Marne. · 
C.a.1nptoneètes slria. to-pu nctatus RoEM. Pa s . dans 
, l'Aübé. 
Camptonectes cinctus .Sow. Espèce boréale localisée 
· (~an s ~n gisemen t· de. la Haule-Mai·ne: · 
Neithea. va. langiniensis . P. et C. Localisée ·dan s 

l'Yonne. 
Prohinnites L eymeriei P. e t C. Pas da·ns l'Aube. 
Prohinnites Ren:evieri P. et C . J e n 'ai déterminé 

4u ' un exempl aire de la Haute-Marne .. 
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L 'ima Royeriana n'ORB. Pas dans l'Aube. 
Plagiostoma d ubis iensis P. et C. Localisée dans 

l'Yonne .. 
Mantellum Orbignyana. MATH. Id., à Auxerre. 
Mantellum. Robinaldina. n'ORB., les types, seuls 

conrius, proviennent de Saint-Sauveur (Yonne) et 
Brienne (Aube). 

Lima.tula Dupinia.na n'ORB. Pas dans la Meuse. 
Spondylus Roemeri DESH. Pas dans la Meuse. 
Plicatula placunea L K. Ni da.ns l'Aube, ni dans la 

Meuse. 

Avicula Cottaldina n'ORB. Pas dans l'Aube. 
Oxytoma Cornueliana .. n'ORB. Localisée dans la 

Haute-Marne. 
Pinna Hombresi P. et C. Id. 
Pinna Robinaldina n'ORB. Ni dans la Meuse, ni dans 

l'Aube. 
Anomia laevigata Sow. Localisée dans l'Yonne. 
Liostrea. Cotteaui CoQ., Yonne el Haute-Marne. 
Perna Ricordea.na. n'ORB. Ni dans la Haute-Marne, 

ni dans l 'Aube. 

La région la plus riche en ~amellibranches est donc l ;Yonne, et dans ce département le 
gisement le plus favorisé est celui de Gy-l'Évêque; il correspond à la partie la moins profonde 
de la mer néocomienne dans le bassin de Paris à l'Hauterivien. C'est le seul endroit où on 
trouve une petite faune locale qui ne s'est pas propagée plus loin qu'Auxerre; les autres 
régions ne contiennent pour ainsi dire pas d'espèces locales. 

Les espèces cosmopolites sont toutes représentées dans les quatre départements. Ce sont 
elles qui ont apparu les premières au Valanginien, et qui s.ubsistentjusque dans l'Aptieri. Ce 
sont donc les éléments les plus intéressants de la faune néocomienne. Un certain nombre 
d'entre elles se retrouve toujours dans les gisements les plus profonds où tous les autres 
Lamellibranches littoraux ont disparu et dans les moins profonds où le~ espèces les moins 
euryhalines ne peuvent subsister .. 

Qn certain nombre d'espèces, rencontrées dans d'autres régions que le bassin de Paris, ne 
sont pas représentées dans le Jura. Ce sont · 

Cardita guadrata n'ORB. 
Astarte disparilis n'OnB . 
Astarte Moreana n'Ons .. 
Astarte substriata .LEYl\l i 

Pholadomya Trigeriana CoTT. 

Anthonya Cornuelia.na n'ORB. 
Thetironia minor Sow. 
Phafus Wa.rburtoni FoRBES 
Mantellum Robinaldina n'ORB. 
Anomia laevigata Sow. 

Les espèces représentées seulement dans le Jura et le bassin de Paris sont: 

Chla1nys icaunensis CoTT. (dans le Valanginien d'Ar-
zier). 

Lima dubisiensis P . et C. , Valanginien du Jura . . 
Idonearca Robinaldina. n'Ons. 
Anisocardia Montmollini P. et REN.,Aptien du Jura. 
Çyprina. Marcousana DE LoR. 
Meretrix Rohina.ldina n'ORB. 
Meretrix Corn ueliana. n'Ons. 

Arcomya Dupinia.na n'ORB. 
Psammohia Gillieroni P. et C. 
Mactra Carteroni n'Ons. 
Mactra Matronensis n'ORB. 
Pharus Rohina.ldinus n'Ons. 
Modiola. Matronensis n'ORB. 
Lithodomus prçstensis P. et C. 
Liostrea. Cottea.ui CoQ. 

La présence d'un Cylindrotheutys dans la Haute~Marne, de même que celle de Campto­
nectes cine tus Sow., espèce caractéristique de la. province boréale ;' la présence de Oxy toma 
Çornueliana n'ORB. et de Chlamys striato-punctatus Rm;M., espèces abondantes dans la même 
provinc~ ; celle de Thetironia minor Sow., espèce de l'Allemagne et de l'Angleterre du Nord, 
signalée par B u viGNIER dans la Meuse, indiquent l'existence de courants tempérés descendant 
vers les régions tropicales. 

Chaînes jurassiennes. 
Jura. Dans les chaînes du Jura, l'Hauterivien est représenté par un ensemble d'assises 
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marneuses désignées sous le nom de « marnes d'Hauterive » du noin d'un village des 
environs de N eufchâtel 1. 

Dans la région de Sainte-Croix, ces marnes sont ttès riches en fossiles , et ont fourni 
autrefois à PrcTET ·et à CA:\:IPICHE une faune prédominante en Lamellibranches, décrite dans 
une série de Monographies devenues classiques. 

D 'après RnTENER ( 1902), un horizon inférieur à llolcostephanus astierianus n'ORB. contient 
surtout . des Bryozoaires et des Spongiaires, avec Exogyra latissima LK. et Arcomytilus. 
Couloni MARC. 

C'est l 'horizon supérieur 'qui a fourni les espèces types de Pictet et Campiche. Elles se 
composent de nombreux Lamellibranches, d'assez abondants Gastropodes et Brachiopodes. On 
retrouve Holcostephanus astierianus n'ORB., et un cèrtain nombre de Céphalopodes, surtout 
des Hoplitidés. Les Échinides ne sont pas très nombreux comme espèces, mais Toxaster 
retusus Lit. est très abondant. · 

Parmi les Lamellibranches, beaucoup appartiennent . à des espèces communes avec le 
Sud-Est de la France : 

A Pinna Gillieroni P. etC. , Landeron. 
*A Cardita sa.nctae-crucis P. et C., Saï'nte-Croix 

(type à Lausanne). 
A Thetironia Renevièri P. et C., Sainte-Croix, 

Nozeroy. 
A Psammohia intermedia. P. et C., Sainte-Croix. 
A Pholadomya. min'uta DE LoR., Sainte-Croix. 

A Pholadomya scaphoides Aa. Sainte-Croix, Lande­
rou. 

A Cyprina auhersonensis P. etC. 
Lima arzierensis DE Lon. 
Exogyra Etalloni P. et C. 

* Trigonia palmata DEsH. , Auberson 
Genève~. Non citée par Pictet. 

· ' 
'( Musée de 

Les autres espèces sont, en g-rande partie, des espèces cosmopolites, un grand nombre ayant 
déjà apparu au Valanginien -

Nucula. simplex DE!m., M~rteau~ 
Ba.rhatia. ma.rullensis n'ORB., id. 
A rea Carteroni n'ORB., id. · 
A rea Dupiniana n'ORB., id. 
ldonearca Cornueliana n''ORB., id : 
Trigortoarca. consohrina n'ORB., id . 
Modiola Carteroni .n'OnB., id. 
Pinna. Rohinaldina n'ORB., id. 
Limatula Tomheckiana n'OaB. Sainte-Croix, Lande-

rou, Villers. ' 
Plagiostoma Carteroniana · n'ORB., Sainte-Croix, 

Locles., Yillers, 'Morteau. 
Lima Royeriana n'ORB., Morteau, ·Neufchâtel. 
Chlamys Cottaldinus D 'OnB., N eÙfchâtel, Morteau. 
Neithea alat•a RoF;M., forme large, Auberson (Musée 

de Lausanne). · 
Neithea neocomiensis n'ORB.' Neufchâtel, Villers. 
Exogyra Boussingaulti n'OnB., Villers, le Locles. 
Ex ogyra latissima 'LK., .Le Loch~, Villers, Neufchâtel. 

Trigonia cau data A a., Le Locle, Villers. 
Astarte suhcostata n'OnB. , Morteau. 
Astarte numismalis n'ORB., Villers. 
Astar·te elongata n'ORB., Morteau. 
Astarle sinuafa n'OnB., id. 
Astarte neocomiensis n'ORB., id. 
Protocardia impressa DEsH., id. 
Protocardia peregrina n'ORB., id. 
Card!um s~bhillanum LEYM., id. 
Protocardia im'bricataria DEsH., id. 
Meretrix Cornueliana n'ORB., id. 
Tellina Carteroni n'OnB., Sainte-Croix. 
Platymya mar.ullensis n'ORB. , Villers. 
Pholadomya gigantéa Sow., Neufchà tel , Villers. 
Gonyomya Agassizi n'ORB., Morte~u. 

Panopea plicata. Sow., Sainte-Croix, Villers. 
Panopea arcuata Aa., Villers . 
Panopea Cottaldina n'OnB., Morteau. 
A1.~comya Dupiniana n'ORB., Sainte-Croix. 

Un certain nombre d'espèces sont localisées · dans le Jura, ·et se rencontraient déjà au 
Valanginien : 

Protocardia Jaccardi P. etC. 
Prolo_cardia Germani P. et C. 

Thracia vulva.ria P. etC. 
Myoconcha sabaudiana DE Lon. 

1. Les marnières, aujourd'hui abandonnéès, ne m'ont fourni qu'un certain nombre de Beachiopodes. 
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Mylilus sanctae-crucis P . .et C. 
*Lima duhisiensis P. et c~ 
Lima russilens is P. et C. 

Lima vigneulensis P: et C. 
Ostraea sanctae7crucis P. et C. 

J'ai déjà cilé les espèces communes avec le bassin de Paris seulement (p. iSo) . 
Mont-Salève. FAVRE (1913) cite dans les« marnes. d'Hauterive »du Salève, aux gorges de 

la Varappe: 

Chla.mys Goldfussi DEsH. 
Chla.mys Carteroni n'OnB. 
Neithea. atava RoEM. 
Neithea. neocomiensis n'OnB . 

Exogyra latissima LK. · 
Cardium suhhillànum DEsH. 
Trigonia ctwdata AG. 
Panopeâ plicâta-Sow. 

. DE LoRIOL cite, de ' plus (1861), les espèces suivantes, dont les types sont au Museum de 
Genève : 

A Liostrea Leymeriei DEsH. Rare. 
Exogyra Boussinga.ulti n~ORB. Rare. La Varappe. 
Exogyra lat issima LK. Toutes les localités. 
Alectryonia rectangularis RoEM. Très abondante. 
Spondylus Roemeri DESH., Vàrappe. Fréquent. 
Neithea atava RoEM. et neocomiensis n'OnB. Tous 
· · les gisements. 
Camptonectes Cotta.ldinus n'ORB., La Varappe. 

Fréquent . 
Chlamys Archiaci n'OnB. = Oosteri DE Lon., com­

mune. Varappe, Grande-Gorge. 
Chla.mys Rohinaldinus n'ORB,, assez abondante. 

Varappe, Grande-Gorge. 
Chlamys Carteronianus n'OnB. Commune dans tous 
. les gisements. 

Chlamys Goldfussi DEsH., assez 1}-bondante. Va-
. rappe, Grande-Gorge,. 

Avicula Cottaldina n'OnB. Id. Très rare. 
Lima. unda.ta DEsH., Varappe. 
Lima varapensis DE Lon. Espèce locale. Va­

rappe, Grande-Gorge . 
A Ctenostreon pseudo-prohoscidea. nE Lon. =Lima 

Picteti de Lon., Varappe, Croisette, Grande­
Gorge; assez abondante. 

Limatula. Tomheckiéina n'OnB. Très · rare. 
Pla.giostoma Carteroniana n'ÜnB., Varappe, assez 

rare. 
Lithodomus amygdaloides DEsH . . Id. T~ès rare. 
Modiola. suhsimplex n'ORB., Vat·appe. Très rare. 
Septifer lineàtus Sow . Id. Très rare. 

. Myoconcha sa.haudia.na. DE Lon. Très rare (Type). 
Pinna sulcifera DESH. Id . Très rare . 
Arca salevensis nE Lon . Id. Assez rare. (Type) . 
Arca Gresslyi DE Lon . Espèce locale. Très com-

mune, paraît un jeune d'A. Gahrielis DEsH. (un 
exemplaire au Musée de Lausanne). 

Grammatodon securis LEYM., Varappe. Rare. 
Idonearca. Cornueliana · n'OnB. Id. Assez rare. 
Nucula Cornueliana n'ORB. Id. Très rare. 
Anisocardianeocomiensis n'OnB., Varappe. 

Anisocardia Studeri DE .Lon. Id. Assez commune, 
paraît être un Cardium. 

Unicard'ïum inornatum n'OnB. Un seul exem.:. 
plaire. 

Cardium suhhillanUTh LEvM., Varappe: · Rare. 
Sphaera corrugata Sow., Varappe, Grande-Gorge. 

Assez commune. 
Lucina Cornueliana n'OnB. Très rare. 
Cyprina Deshayesiana DE Lon. (Type), Varàppe, 

·Grande-Gorge etc. Commune. · 
Cyprina Marcousana nE Lon. (Type), Varappe. 
Cypr~na hernensis LEvM. Id. A!?sez rare. 
Trigonia longa AG. Très rare. Moules. 
Trigonia ca.rinata. AG : Commune, VarappE>, Petite-

Gorge . 
Trigonia cauda.ta. AG., Varappe. 
Cardita neocomiensis n'OnB. Id. Rare . 
Ptychomya. neocomiensis DE Lon. Type. Varappe, 

Grande-Gorge. Assez abondante. 
As tarte pseudostria.ta n'ORB. Id. Très rare. 
Astarte neocomiensis n'OnB. Id. et Grande-Gorge. 

Assez abonda~ te. · 
A Opis Desori DE Lon. Type. Varappe. Assez abon- . 

dante. 
A Thetironia Renevieri DE Lon. Type. Moules. 

Meretrix vendoperata n'OnB., Varappe. Rare. 
A Meretrix Thurmanni DE Lon. Id. Rare (type). 
A Meretrix varapensis DE Lon. Id. Très rare. Moules. 

Meretrix Escheri DE Lon. Id. Assez rare. Moules. 
Type. 

_Meretrix Cornueliana n'OnB. Assez rare. La Va­
rappe. Moules. 

A Flaventia suhhrongniartina LEYM . , Varappe, 
Grande-Gorge. Assez commune. 

Tellina Carteroni n'OnB., Varappe. Assez rare. 
Platymya Orhignyana. DE Lon. Id. Très rare. 

Type. 
- A Platymya Agassizi n'OnB. Très rare. Id. 

A Pholadomya minuta DE Lon. Type. Très rare. Id. 
Phola.domya. fl.igantea Sow. Id. Rare. 

·, 
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Pa.nopea. plica. la Sow . Nombreux gisements. 
A Pa.nopea. rostra.ta. n:ORs., Varappe. 
A Pa.nopea. a.rcua.ta. AG. Tous les gisements. 

A P a.nopea. Ca.rtéroni o·'ORs. , La Varappe. 
A Pa.nopea. irregula.ris n'ORs.,La Varappe. 

Toutes ces espèces, sauf exception, se trouvent dans le Jura proprement dit. 
Dans cette région, l 'Hauterivien supérieur est .représenté par un calcaire lumachellique 

glauconnieux qui passe insensiblement à un calcaire dur, jaune , plus ou moins~ oolithique, 
exploité aux environs de Neufchâtel (La Coudre) et à Morteau (Doubs) où il est sans 
fossiles! La partie inférieure seule est fossilifère. 

' La faune contie~t un certain nombre d'espèces locales, dont j'ai vu les types au Muse.um, 
de Genève: 

A Leda scaphoides P. et C. 
A Arca.? dubisiensis P. etC. Morteau. 
A Arca. Ja.cca.rdi P. etC., Morteau. Se retrouve dans 

l'étage suivant. 
Opis duhisiensis P. et C.: Morteau, type unique; 

pi. ·1, fig. 20. 

Meretrix Escheri DE LoR. ,déjà citée dans le niveau 
inférieur, au Mont Salève. Sainte-Croix. Se 
retrouve aussi dans l'étag·e suivant. 

A Meretrix sa.ncta.e-crucis P. et C., Morteau. 
A Psa.mmohia. interm.edia. P . el C., id. 

On rencontre, en outre, des espèces cosmoplites : . 

Gastrocha.ena. dila.ta.ta. DEsH., Sainte-Croix. 
A G. a.strearum P. et C., id. 

Pa.nopea. plicata. Sow. 
• Pa.;wpea. a.rcua.ta. ·AG., Villers. 

A Pa.nopea Cotta.ldina. n'ORB . , Morteau. 
Arcomf1a. Dupinia.na. n'ORs., Sainte-Croix. 
Phola.domya gigantea. Sow., Neufchâ tel, Villers . 
Gonyomya. Aga.ssizi n'ORs., Morteau. 
Platymya marullensis n'ORs., Vi.ll ers. 
Tellina. Ca.rteroni n'ORs., Saint-Croix. 
Psammohia. intermedia. P. et C., Morteau. 
Meretrix Cornuelia.na n'ORs., id. 
Meretrix·sanctae-crucis P. etC., id. 
Protocardia. impressa DEsn., id. 
Protocardia peregrina n'ORs., id. 
Cardium suhhillanum· LEYM., id. 
Prôtoca.rdia imhricata.ria. LEYM., id. · 
Astar1e neocominetis n'ORs., ·id. 
Astarte subcostata n'ORs., id. 

.Asta.rle numisma.lis n'ORs . , Villers. 
As tarte elonga ta. n '9Rs . , Marolles. 
Asta.rte sinuata. n'Oiis ., id. 
Nucula. simpléx DESH., id. 
Ba.rha.tia marullensis n'ORs., id. 
Arca Carteroni n'ORs., id. 

· Ba.rha.tia Dupinia.na. n'ORs., id. 
ldonea.rca. Cornueliana n'ORs. 
Trigonoa.rca. consohrina. n'ORs., id. 
Modiola. Carleroni n'ORs., id. 

- Pinna Rohina.f.dina n'ORs., Villers, le Locle. 
Lima.tula Tomheckia.na. n'ORs., Le Locle, Villers. 
Pla.giostoma. Cà.rteroniana n'ORs. Tous les gise-

. ments. 
Lima. Royeriana. n'ORs., Neufchâtel, Morteau. 
Chla.m.ys Cotta.ldinus n'ORs., Neufchâ tel, Morteau. 
Neitha. neocomien~is n'ORs. 

· Exogyra Boussinga.ulti n'ORB. 
Ex ogyra. la.tissima LK. 

Quelques Ammonites de l'horizon inférieur : .A canthodiscus radial us n'ORB. , LeÇJpo{dia 
Leopoldinus n'ORB., Leopoldia castellanensis n'O~B., des Échinides , des Gastropodes peu 
nombreux, des Brachiopodes encore moins abondants. 

Au Mont Salève, c'est un calcaire jaune zoogène, oolithique 'ou spathique·, très vo1sm 
d'aspect du calcaire précité. FAVRE ne signale que des Échinides et des débris de fossiles 
divers ; DE LORIOL figure uné moule· de Trigonie qu'il appelle rotundata (type à Genève) et 
dont Favre n'a pas retrouvé d'exemplaire. · · . 

Savoie. Dans les chaînes jurassiennes de Savoie, l 'Hauterivien inférieur est représenté par 
des marnes à Acanthodiscus radiatus n'ORB., sans Lamellibranches. L 'Hauterivien supérieur, 
par des « marnes à Tox aster >> semblables à celles du Sud..;Est de lR France, mais dépourvues 
d'Ammonites. On n'y rencontre guère que des Panopées, des Pholadomyes et E x ogyra 
latissima LK. en abondance. Un niveau calcaire à i~te-~calations marneuses riches en Pano-
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pées semble représenter le cal~aire de Ne~fchâtel. RÉVIL ( 191 t ) cite à la Chambotte, dans 
les « marnes à Toxaster » où abonde Tox aster relusus LK. : 

* Idonearca Gabrielis DEsH. (Musée de Chambéry). 
* Pinna sulcifera 'DEsH. 

Lima Royeriana n'ORB. 
Neithea atava RoEM. 
Chlamys Goldfussi DESH. 
Avicula Carteroniana o'OnB. 
Avicula sp. ? 
Exogy ra latissim.a LK. 

A Cardiurn aubersonense P. et C., espèce du Jul'a.' 
Sphaera corrugata Sow. (variété globuleuse, au 

Musée de Chambéry) . 
Trigonia. carinata. AG. 
Trigonia nod osa Sow. 

* Trigonia ca.udata AG. 
Trigonia sca.pha AG. (Musée de Chambét·y). 
Cyprina. Deshayesiana. DE Lon. 
Anisocardia neocomiensis n'ORB. 
Cyprina rostrata o'OnB. 
llferetrix vendoperata n'ORB . 

A M eretrix helvetica P. et C. 
Meretrix Robinaldina n'ORB . 
Meretrix sanclae-crucis P. ·et C. 
Mere/rix Cornueliana n'ORB. 

A Meretrix ohesa o'OnB. 
Ptychomya Robinaldina n'ORB. 

J'ai vérifié les déterminations de celles de ces espèces qui sont au Musée de Chambéry. 

A Entoger, RÉ VIL a recueilli 

Trigonia caudata AG. 
Exogyra lat issima LK. 

qui sont au Musée de Chambéry. 

Ptychomya Rohina.ldina n'Ü'RB. 

Chaînes suhalpines. 
Savoie. On trouve ici, comme dans les chaînes jurassiennes, un faciès p:ofond à la base de 

l'Hauterivien. Ce sont des marnes et argiles phosphatées glauconnieuses à Acanthodiscus . 
radiatus n'ORB. et autres Ammonites de type jurassien. On voit aussi apparaître des Desmo­
ceras et Crioceras Duvali n'ORB.' types de faciès àlpin qui n'existaient pas dans les chaînes 

jurassiennes. 
L'Hauterivien supeneur est représenté, comme dans ces tlernières régions, par· des 

« marnes à Toxaster »,faciès uniforme, sans Ammonites. 
Ré vil y cite les espèces sui vantes ( 1911) 

Neithea. .atava RoEM., Mont-Pennay, Corbelet, 
Nivollet et var. neocomiensis n'ORB., La Combaz. 
Pinna Gillieroni P . .et C., La Combaz. Espèce 

du Jura. Musée de Chambéry. 
Exogyra la.tissima LK., tous les gisements. 
Protocardia peregrina n'ORB., Corbelet, La Com­

baz. 
Cardium Cottaldinu m n'ORB. Id. 

_A Cardium auhersonense P. et C. J.d. Espèce du 

Jura. 
Astarte Beaurnonti DESH. Id. 
Trigonia carinata AG. Id. Nivollet et La Combaz. 
Meretrix Rohinaldina n'ORB., Corbelet, La Com-

baz. 
Ptychomya Robinaldina n'ORB. Id. 
Panopea · plicata Sow., Corbelet, Nivollet, Mont­

Pennay, La Combaz. 
Phola.domya gi,gantea Sow. , Corbelet, Nivollet. 

J'ai détermiBé les espèces suivantes dans la collection DÉMOLY ; elles proviennent de 

Saint-Thibaut et de Saint-Jean-de-Couz 

Pinna Hornhresi P. et C. 
Neithea a.tava RoEM. 
Perna sp. 
Septifer linealus Sow . 
Dreissensia la.nceola.ta Sovv. 
Modiola a.equalis Sow. • 
Phacoides Dupinia.na n'Ons. 
Opis neocom.iensis n'ORB. 

Protocardia sp.? 
Trigonia carinata AG. 
Grammatodon carinata Sow. 
Panopea irregularis AG. 
Panopea plicata Sow . 

A Panopea obliqua n'Ons. 
Pholadomya gigantea Sow. 
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Toutes ces espèces, sauf deux, sont communes à la pr~vince méditerranéenne 1. 

Dauphiné. Le même niveau glauconieux se retrouve; mais ici, à la base de l'Hauterivien . 
Il est plus ou moins riche en Lamellibranches. On y voit apparaître quelques Ammonites de 
type alpin, mais la majorité des espèces est composée d'Hoplitidés. Les Gastropodes, les 
Brachiopodes, les Échinides accompagnent toujours les Lamellibranches, mais sont en moins 
grand n.ombre. . 

Les gisements de Malleval et de Saint-Pi~rre de Chérenne (Isère) ont fourni une riche 
faune d'Ammonites. J'ai visité le premier où je n'ai recueilli que des Ammonites et des 
Bélemnites; je n'ai pas retrouvé le second qui paraît enfoui sous· la végétation. Voici la 
liste des espèces de Lamellibranches recueillis par Gevrey et provenant de la collection du 
laboratoire de Géologie de Grenoble : · 

Saint-Pierre de Chérenne. 
Exogyra Boussingaulti n'ORB. 
Exogyra latissirria LK. 
Exogyra Tombeckiana n'ORB. 
Neithea atava RoEM. 
Alectryonia rectangularis ROEl\1. 

Lima Robinaldina .n'ORB. 

A Grammatodon securis DEs~. 
Astarte Beaumonti LEYM. 
Sphaera corrugata Sow. 

A Flaventia Brongniartina LEnt. 
Flaventia Ricordeana n'ORB. 

Panopea. . plicata Sow. 
Inoceramus sp. 
Monopleura' va.langiniensis P. et -C. 

Malleval. 
({ ({ 

({ ({ 

({ ({ 

({ ({ 

Chlamys Archiaci n'ORB. 
Plagiostoma Carteroniana. 
Lima neocomiensis n'ORB. 

A Lima gallo-provincialis MAJ'H. 
Plicatuia Roemeri n'ORB. 

A Astarte striato-costata . 
Cardita neo comiensis . 
Protocardia peregrina n 'ORB. 

A Cardium pelilu m DE LoR. 
(( ({ 

Monopleura valdensis P. e t C. 

Le~ Brachiopodes et les Échinides sont prédominants en individus, puis les Ammonites et 
les Bélemnites, les Lamellibranches et les ·Gastropodes, quelques Nautiles ; à Saint-Pierre se 
trouve un certain ·nombre de Polypiers. 

C'était une région moins profonde qu'au Muret, près de Grenoble, où un riche gisement 
d'Ammonites a été signalé par W. KILIAN (1912). Qu.el'ques-unes sont de type alpin. Je n'ai 
pu y découvrir que de rares espèces de Lamellibranches à l'éta~ de moules;. 

Pl~catula placi.mea LK. var. radio/a LK. 
Nucula sp.? ' 
Lithodomus sp. '?déjà cité par W. K1LIA~. 

Isoarca neocomiensis VACEK, j usqu'ici localisée dans 
un même niveau à faciès semblable au Vorarlberg. 

L~Hauterivien supérieur est représenté, dans tout le Dauphiné, pa1~ les calcaires marn.eux à 
·Toxaster de Savoie. La faune est beaucoup moins riche en Lamellibranches; elle ne contient 

· guère que des Hétérodontes siphonés et des Desmodont~s, avec Toxaster retusus LK. 
La collection du laboratoire de Géologie de Grenoble contient quelques rares fossiles de 

ce niveau : · 

Pinna Gillieroni P. etC., espèce du-Jura; La Rivière Pinna Hombresi P. etC. 
psère) . Modiola Baini SH.,espèce sud-africaine; La Rivière. 

J'ai recueilli à la Rivière Panopea plicata Sow., espèce comospolite . 

f . Les espèces indiquées comme du Jura. 
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Région Rhodanienne et Provençale. 
Ùn retrouve, dans toute la région, représentant l'ensemble dé l'Hauterivien, les calcaires 

marneux et les œarnes à Toxaster du_ Valanginien supérieur, mais la faune est beaucoup plus 
riche, surtout dans la Provence, dans les faciès néritiques. 

Dans les « faciès mixtes », les Ammonites prédominent, la faune y est souvent aussi 
« mixte »; c'est-à-dire composée de types alpins et de types jurassiens, aussi bien pour les 

Lamellibranches que pour les Ammonites. 
Dans les régions de faciès « mixte »,les gisements les plus fossilifères se trouvent, dans . 

les Bouches-du-Rhône, à Tarascon, la Montagnette, aux Alpilles. Les collection$ DE BRUN, 
CuRET et COLLOT m'ont fourni de nombreux exemplaires dont j'ai révisé les déterminations 

ou que j'ai déterminés. 
CoLLOT cite ( 1890) à Tarascon : 

A Leda scaphoides P. etC., espèce du Jura. 
Trigonia nodosa Sow., espèce comospolite. 

A Lima gallo-provincialis MATH., espèce locale (citée 
dans le Dauphiné). 

Les fossiles se trouvent dans la collection CuRET à la Sorbonne. Celle-ci contient encore : 

· Nucula planata DEsH., espèce comospolite. 

Le même auteur cite à la Montagnette : 

Lavignon rhomboidalis LEYM., espèce du bassin de 
Paris. 

Panopea recta n'ORB., espèce locale. 
Panopea plicata Sow. 

A Flaventia B rongniartina LEYM. 
Meretrix llicordeana. n'ORB. 
Meretrix Cornueliana n'ORB. 
Anisocardia neocomiensis .n'Ons. 

La collection DE BRuN contient en outre 

Grammatodon securis LEYM. 
ldonearca Rohinaldina n'ORB. 
Septifer lineatus Sow. 
Modiola aequalis Sow. 
Exogyra latissima LK. 
Plagios-toma Carteroniana n'ORB. 
Trigonia carinata AG. 
Trigonia caudata AG. 
Cardium suhhillanum LEnt. 
Cardium Vo ltzi LEYM. · · 
Protocardia imbricata.ria LEYM. 
Protoca.rdia peregrina n'ORB. 
Spha.era corruga. ta Sow. 

A Arca salevensis DE LoR. (Orgon), espèce du Jura. 

Astarte Beaumonti LEYi\1. et var. neocomiensis n'ORB. 
Cyprina hernensis LEYM. 
Cyprina Deshayesiana n'ORB. 
Protocardia impressa DESH. 
Idonearca Gabrielis DEsH., espèces comospolites. 
Nu cula planata DEsH. · 
Limatula Tombeckiana n'ORB. 
Neithea atava RoEM. 

A Meretrix? galloprovincialis MATH. 
Meretrix Robinaldina n'ORB. 
Meretrix · vendoperata n'ORB. 
Tellina Carteroni n'ORB. 
Pholadomya gigimtea Sow. 

A Panopea cuneata MATH. 
A Panopea irregularis n'ORB. 
A Panop~a sinuosa· MATH. 
A Panopea aff. cUl·ta AG. 

Panopea christoliana MATH., espèce locale. 
Platymya Ca.rteroni ri'ORB. . 
Platymya dilatata AG. 
Thracüi Phi/lipsi RoEM., espèce boréale. 

Dans la chaîne des Alpilles, P. DE BRUN a recueilli .les espèces suiv~ntes que j'ai détermi­
nées comme les précédentes . 

Exogyra Tombeckia;na n'ORB. 
Exogyra latissima LK. 
Pinna Robinaldina n'ORB. 
Chlamys Cotta. ldinus n'ORB. 

Carteronianus n'ORB. 

Idonearca Gabrielis DEsH. 
A Panopea cuneata MATH. 

Grammatodon securis LEYl\1, 
Protoca.rdia. peregrina. n'ORB. · 
Meretrix Cotta.ldina. n'ORB. 
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Cardiu1n Vollz i LEn r. 
Corbula aff. incertf). n'Ons. 
Sphaera ,corruyata Sow. 

A Perna Ric~rdeana n'Ons. var. Germaini P. et C. 
A Tellina Carteroni n'Ons. 

Neithea atava RoEi\I. e t var. neocomiensis n'Ons. 
Trigonia .caudata AG. 
Trigonia nodosa Sow. 
Pholadomya gigantea Sow~ 

Acesla undata DESH. , 
Plagiostoma Carteroniana n'.Ons. 
A sla. rle Morea.na. n'Ons. 

Pinna. Gillieroni P. etC. , espèce du Juca. 
Panopea. plica. ta Sow. 

A Panopea. irregula.ris n'Ons . 
A P. curta. AG. 

E x ogyra. tuherculifera CoQ. 
Alectryonia. recta.ngula.ris RoEM. 
Lima Royeria.na. n'Ons. 

A Lima. galloprovincia.lis M ATH . 

Plagiostoma. expansa FonsEs. 
A Gonyomya. cauda.ta. AG. 

Pla.tymya. Carteroni n'ORB. 
Astarte 'Beaumonti LEYl\L 

Dans le N .-E des Bouches-du-Rhône, les giseme.nts de Meyrargues, P eyrolles, Ginasservis 
rejoignent ceux de Quinson, Moustiers-Sainte-Marie, La Palud-de-Moustiers, Barrème, 
La Lagne et Castellane qui sont sur les bords du géosynclinal dauphinois . J'ai examiné les 
espèces s·uivantes, dans la collection CoLLOT, à Dijon; provenant d~ Ginasservis 

Lima Royeriana n'Onn. 
Perna Mulleti DEsH. 
Gervilleia ancepç DESH. 

Alectryonîa. rectangularis RoEM. 
ldunea.rca. Gabrielis DEsH. , espèces comospolites. 

Un exemplaire de Trigonia palmata DEsH. provient de ·Meyrargues. Cette espèce, très 
rare, a apparu dans les « marnes noires » de la Haute-Marne, et nous la retrouvons dans 
le Barrémien inférieur de l'Y <mne. 

Les Ammonites sont moins abondantes que les Lamellibranches; les Échinides domjnent 
dans la faune par le. nombre des individus, sinon par celui des espèces. Les Gastropodes et 
les Brachiopodes sont peu nombreux. 

Les espèces provenant de Quinson, et qui se ~rou vent également dans la collection Collot, 
sont : 

Trigonia palma.ta. DESH. 
Trigonia cauda.ta. AG. 
Pinna Rohinaldina. n'Ons. 

Modiola Baini Su., espèce sud-africaine et néo­
: calédonienne. 
Neifh(!a. atava. RoEl\f. 

A Gonyomya caùdata AG . 

Les Échinides irréguliers sont abondants, surtout Toxaster retusus LK. Les Ammonites 
sont l'élément essentiel de 'la faune: Leopoldia Leopoldina n'ORB., Holcostephanus astierianus 
n'ORB., Neocomites neocomiensis n'ORB. sont les plus caractéristiques. 

A Motistiers-Sainte-:Marie, les Ammonites constituent la . presque totalité de la faune. 
Aux types jurassiques où dominent les Hoplitidés s'ajoutent quélques espèces de type 
« alpi_!!. » (Desmoceras, Pachydiscus, Holcodiscus). KILIAN cite quelques rares espèces de 
Lamellibranches (1895). Ce sont des espèces comospolites : 

Exogyra latissima LK. 
Trigonia. ca.udata. AG. 

avec de nombreux Toxaster retusus LK. 

Lima longa RoEM. 

A ~a Palud-de-Moustiers, la faune des Lamellibranches est un peu plus riche. J 'ai déter­
miné dans la colle.ction CuRET 

Gervilleia anceps DEsu_. 
Alectryonia rectangularis RoEM. 
Plicatula sp. 

Pinna Robinaldina n'Ons. , espèces comospolites. 
Platymya sp. ? 
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KILIAN (1895) y cite, à Gôté de Toxasler retus.us LK. : 

Ë'xogyra. la. tissima. LI<. J!holadomya. gigantea. Sow. 

19'3 

associées à de no~breux Hoplitidés (Acanthodiscus radiatus n'ORB., Leopoldia Leopoldina 
n'ORR., H olcostephanus Atherstoni Sn. ), un Desmoceras. 

A La Lagne, p rès de Castellane, à côté de Lamellibranches néritiques comme · 

Phola.domya gigantea Sow., très abondante. 
Trigonia caudata. AG. , assez abondant.e. 
Lavignon rhomboidaJis L~YM., commune avec le 

bassin de Paris. 

~ecqeillies par Hébert dans les marnes, et de 

Trigonia caudata AG. 
A Pycnodon ta vesiculosa GuER. (coll. Hébert) Sor-

Mantellum sp.? (coll. Hébert), Sorbonne. 
Sphaera corrugata Sow . 
Lima RoyP.riana. n'Ons . . 
Panopea curla Ac., espèce d_u Sud-Est. 

bonne. 
Gervilleia anceps DESH . 

intercalées dans un niveau gréseux, les collections m'ont fourni des espèces de profond~ur, 
dont je traiterai à propos du néocomien bathyal, comme : 

~ Phola.dom,ya. barremensis MATH. 

Pinna castellanensis Jous. sp. nov., non fig·urée; 
coll. lab. géol. Grenoble, Sorbonne, coll. SAYN. 

Prospondy·lus Eu thymi PicT. à Castellane. 

Prospondyll!S occitanicus PicT. Id . 
. A Variamussium alpinum n'Ons. (Coll. _Curet). 

Lima sp. nov.; La Garde, près Castellane. 

·La faune consiste presque uniquement en Ammonites. Les Hoplitidés sont encore prédo­
minants ( Neoco_mites neocomiensis n'ORB., Leopoldia Leopold in us n'ORB.) 

A Castellane, Hébert indique _la prem~ère ébauche -des dépôts de glauconie que nous 
trouvons en plus grande abondance au sud. · 

Dans les régions de faciès néritiques, les intercalations de glauconie deviehn_ent en effet 
beaucoup plus fréquentes, dans les gisements dù Var et des Alpes-Mariti~es. Les Lamel­
libranches sont alors abondants en espèces~ 
. Une première lign_e d'affleurements comprend les gisements de Comps, Bargème, 
La Martre , Séranon, Andon. 

Le gisement d ' Esc~agnolles rejoint une deuxième ligne passant par ·Brovès, Mons, Saint-
Vallier. · 

Je donne la liste des espèc~s de Lamellibranches publiée par Tomitch, d'après les déter~ 
minations faites au lab~ratoire de géologie d.e Grenoble dans les matériaux GuEBHARnT. J'y 
ajouterai quelques espèces des mêmes matériaux, et celles . de la. collection CuRET à la Sor­
bonne que j'ai déterminé~s . 
. Je citera i à part le gisement de Comps (Vat) qui a fourni au Dr· Guebhardt et à Curet 
une r~che faune d'espèces communes à toute la .rrovince méditerranéenne, ou d'espèces du 
Jura. 

[txogyra Etalloni P. etC., espèce du Jura. Coll. 
Curet. 

Exogyra Tombeckiana n'Ons. 
Chlamys Robinaldinus n'ORB. 
Plagiostoma Ca rleroniana n'Ons. 
Lima Royeriana n'ÙRB. Coll. Çuret. 
Neithea valangùziensis P. e t C . 
Prohinnites va. lan!Jiniensis P. et C. 

L .. \1\IEI.I . IDHA~CHES N I~OCO~IIENS. 

• Neithea atava RoEi\J. 
Pinna sp. nov. 
Ëxogyra latissima LK. 
A lectryonia. rectangularis RoEM. Coil. Cure t. 
Sphaera corrugata Sow . 
Trigonia carinata AG. 
Trigonia sca.pha . AG. En lumachelles dans des 

bancs siliceu'x . · · 

25 
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• Trigonia cau data. AG. Coll. Curet et labr de géol. 
de Grenoble, très abondante. 

• Trigonia ornata n'ORB. Coll. Cm·et et Grenoble. 
Astarte Beaum.onti LEYM. Dans les bancs siliceux. 
Cardium sp. ? 
Panopea plicata Sow: Très abondante. 
Panopea sp. ? 

A Panopea sinuosa MATH., espèce des Bouches-du­
Rhône. 

Panopea lata Aà. 
A • Lavignon minuta n'ORs., espèce du Barrémien 

supérieur de vVassy. 
Lavignon rhomhoidalis LEYM. 
Pholadomya gigantea Sow. · 
Thracia sp.? 
Prospondylus occitanicus PICT. Espèce des gise­

ments bathyaux. 

(Les espèces marquées d'une as~érique sont celles qu1 n'ont pas été citées dans la liste 
donnée par ToMITCH.) 

Les Ammonites sont peu nombreuses, les espèces peu variées (Holcostephanus astierianus 
n'ORB. et Crioceras Duvali n'ORB.) 

A Brovès, comme à Comps, on retrouve des bancs siliceux à la base de l'Haulerivien. Ils 
forment également des lumachelles à Trigonia scapha AG. Le Dr GuEBHARDT y a recueilli un 
c~rieux genre de Bivalve ~ignalé par KiLIAN dans la note publiée pftr Tül\HTCH ( 1918-19), pl. II, 
f. 9. . . 

La charnière est épaisse et le cro.chet fortement recourbé. Une grosse dent tuberculeuse 
et une petite cavité pour la dent de la valve opposée forment la charnière de la valve 
gauche, seule connue. Cette unique valve connue est brisée à l'extrémi-té postérieure, de 
sorte que. la détermination n'est pas. possible. La faible élévation du crochet ne me paraît pas 
permettre de ranger ce -fossile parmi les Rudistes. Il semble plutôt que ce soit un Cardiidé, 
groupe d'où sont très probablement dérivés les Rudistes. 
- J~ ·donne en une seule liste tous les autres gisements des Préalables maritimes, donCla 
plupart des· espèces ont été déterminées par mdi au laboratoire de Grenoble 

Gonyoma .villersensis P. et C., Brovès (Var), 
espèce du Jura . . 

A Pholadomya Gillieroni P. et C., Peyroules (B.-A.J, 
Séranon (A.-M.), espèce du Jura. 

A Pholadomya Picteti MAY.-EYM. Caussols (A.-M.), 
(Algéde, S.-E. africain). 

Pholadom.ya valétn!JÎniensis P. et C., La Martre 
(Var), Rougon (B.-A. ), espèce du Jura. 

Pholadomya pedernalis RoEM., Brovès (Var). 
A Pholadomya sp.? La Martre, Brovès. 

Thracia neocômiensis n'ORs., Peyroules (B.-A..), 
La Martre, Brovès. 

Panopea Cottaldina n'ORs., La Roque-Esclapon 
(Var). 

A Panopea cylindrica AG., Peyroules, Séranon, 
espèce du Jura. 

Panopea Carteroni n'ORB., Val-de-Roure (A.-M.). 
Panopea plicata Sow., Peyroules, La Martre. 
Panopea. cf. atlenua.ta. AG., Mons. 
Panopea. sp? Séranon, La Martre. 
MP.retrix sp.? La :Martre, Escragnolles (A.-M.). 
Anisoca.rdia. neocomiensis n'ORB., Peyroules .. 

JL Unicardium Couloni P. et C., Brovès., espèce du 
Jura. 

Thetironia. sp? Comps. 
Cyprina. hernensis LEYM., Pey•·oules (B.-A.), Bar­

gème (Var). 

' 

Cyprina. sp.? La Martre. 
Ptychomya. Rohinaldina. n'ORs., Brovès; 
Cyprina auhersonensis P. et c.; Brovès., espèce 
· du Jura. 
Cyprina sp.? La Martre, Brovès. 
Sphaera. corruga.ta Sow., Escragnolles, La Martre, 

Rougon. 
Lucina sp.? Saint-Vallier-de-Thiey. 
Protoca.rdia peregrina. n'ORs., Séranon, La Martre . 
. Ca.rdium Voltzi LEYM., Escragnolles. 
TrirJOnia. ca.rinata. AG., La Martre, Bargème. 
Trigonia Rohina.ldina. n''ORB. = Trigonia. scapha 

AG., Bargème, Mons. 
Trigonia. cauda.ta. AG-. Très abondante, Séranon, 

.La Martre, La Roque-Esclapon, Mons, B1·ovès, 
Le Bourguet (Var), Clars, près Escragnolles. 

Trigonia nodosa Sow., La· Roque-Esclapon. 
Trigonia. divaricata. n'ORs., Jabron (Var). Un seul 

exemplaire. 
Trigonia sp.? La Bastide, La Roque-Esclapon. 

A Trigonoa.rca. consohrina. n'ORB., Mons. 
A Grammatodon securis LEYM., Saint-Vallier- de-

Thiey. 
Mytilus salevensis DE LoR., Escragnolles . 
Modiola Ba'irii SH;, Clars. 
Perna. Ricordea.na n'ORs ., La Martre. 
Ctenos.treon proboscidea n'ORs., Peyroules. 
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Lima Royeriana n'Ons., Bargème. 
Lima Arzierensis DE Lon., Séranon, La Martre, La 

Roque-Esclapon, Mons. 
Lima sp. ? Séranon. 
Camptonectes Cottaldinus n'Ons., La Garde (B.­

A.), Peyrolles, Val-de-Rôuse (A.-M. ), Escrag­
nolles, Chateauvieux (Var). 

Camptonectes aff. Cottaldinus n'Ons., Séranon, La 
Roque-Es cl a poo. 

Chla.mys Archiacia.nus n'Ons., La Martre, Saint­
Vallier. 

Chlamys Robinaldin us n'Ons., La Martre, Escra­
gnolles. 

Chlamys Goldfussi DEsH. La Roque-Esclapon. 
Neithea atava RoEM., La Roque-Esclapon, Mons, 

Jabron (Var). 

Neithea valanginiensis P. etC., La Roque-Esclapon. 
Prospondylus Euthymi PICT., La Martre, Bargème. 

Espèce plus profonde. 
Prohinnites Renevieri P. etC., Brovès. 
A lect ryonia rectangu laris RoEM., La Martre, La 

Roque-Esclapon, Comps. 
Exogyra tuberculifera CoQ., La Martre, Barg·ème , 

La Roque-Esclapon, Brovès. 
Exogyra latissima LK. Partout. 
Exogyra Boussingaulti n'ORB., La Martre, Bargème 

Saint-Vallier-de-Thiey, Ja.bron. ' 
Exogyra Etalloni P. etC., Peyroules, Escragnolles , 

Bargème, Brovès. 
Exogyra Tombeckiana n'ORB., Peyroules, Escra­

gnolles, Saint-Vallier-de-Thiey, La Martre . 
Plicatula placunea LK., Mons, Brovès. 

Nombreuses Térébratules, Toxaster, Ammonites de type jurassien (Hoplites, Holcoste­
phanus). Les Crioceras, Holcodiscus, Desmoceras, Phylloceras apparaissent dans les couches 
marneuses. 

Notons que c'est dans les Préalpes Maritimes que nous rencontrons le plus d'espèces du Jura , 
les régions de faciès mixtes nous ayant fourni des Lamellibranches d'espèces comospolites. 

Si nous examinons maintenant les régions néritiques du sud des Bouches-du-Rhône, 
nous trouvons dans les marnes à Toxaster, à Leopoldia Leopoldinus n'ORB. et Holcostepha­
nus astierianus n'ORB . une riche faune de Lamellibranches. Elle se pompose des espèces 
suivantes citées en partie par HÉBERT ( 1871) et conservées à la Sorbonne. 

ldonearca Gabrielis DEsH. == I. cor MATH., Allauch 
(coll. Hébert). 

ldonearca Gabrielis var. Astieriana MATH., var. 
locale (coll. Collot à Dijon). 

A Arca · allaudiensis MATH., espèce looale. 
Nucula Cornueliana, n'ORB., La Bédoule et Au­

bagne (citée· par Hébert). 
Avicula Carteroniana n'ORB., Allauch (coll. Ré­

bert) var. Cottaldina n'ORB. Id. (Coll. Collot). 
A Avicula Sowerbyana MATH., id. (Espèce locale.) 

Avicula allaudiensis MATH., id. Espèce locale 
qu'on retrouve dans le calcaire du Fontanil. 

Perna Ricordeana n'ORs., id. (coll. Hébert). 
Alectryonia rectangularis RoEM., id., ibid. et coll. 

Collot. 
A Liostrea Leymeriei DESH., id., coll. Hébert. Appa­

raît pour la P''emière fois ici. 
Exogyra latissima. LK., Allauch, Aubagne, La 

Bédoule (coll. Hébert). 
Prohinilites Leymeriei DEsH. 
Lima Royeriana n'ORB. Allauch (coll. Collot). 
Lima undata. DEsH., id. (Coll. Hébert). 
Plagiostoma Carteroniana n'ORs., id. (Coll. Col-

lot). 
Chlamys Ca.rteroniana n'ORB., id. ibid. 

Camptonectes Cotta.ldinus n'ORB., id., ibid. 
Chlamys Archiaci n'ORB., id., ibid. 
Chlamys (Camptonecte$) striato-punctatus RoEM. , 

id., coll. Hébert. 
Camptonectes cinctus Sow. Espèce boréale, Al­

lauch (point le plu~ méridional où on ren­
contre cette espèce). Ibid. 

Anomia sp. Aubagne. 
Perna. Mulleti DEsH. (Coll. Collot). 
Arcomytilus Couloni MAne., espèce méridionale, 

id., ibid. 
A Opis Desauri DE "LoR., id., ibid. 

Neithea atava RoEM., Allauch. Coll. Curet. 
Protocardia impressa DESH., Allauch. Coll. Collot . 
Astarte gigantea ·DEsH., Allauch (coll. Hébert). 
Sphaera corrugata Sow., id., ibid. 
Cyprina bernensis LEYM., id., ibid. 
Meretrix neocomiensis n'ORB., id., ibid. 

A Panopea cuneata MATI-r. Espèce locale (coll. Col­
lot). 

A Platymya Heberti DEsH. (Coll. Hébert). 
Platymya sp.? Espèce géante, ibid. 

A Protocardia aff. sphaeroidea FoRBES, Marseille, 
Ibid. 

P. DE BRuN a recueilli aux Escaupres, _près d'Allauch 

ldonearca allaudiensis MATH. 
Avicula. SowerLyana MATH. 

Avicula a·llaudiensis MATH. 
Pla.giostoma Çarteroniana n'ORB. 
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Lima Royeriima o'ü'Ëts, 
Prohinnites Leymeriei ÛE!'H. 
Exogyra latissima LK. 
A lectryonia reciangularis RoEM. 
Sphaera corrugata Sow. 

Astarle gigantea DESI-i. · 
Cyprina Deshayesiana DE · LoR. 
Panopea plicata Sow. 
Panopea cuneata MATH. 
P. Voltzi MATH. 

L'Hauterivien est encore néritique au Mont-Luberon,_ dans le Vaucluse . Dans l'Ardèche, 
sur la rive droite du Rhône, dans le Gard, le même faciès à Toxaster représente tout 
l;étage. La faune e'st très pauvre, et ne comprend guère. qu'Exogyra latissima LK. 

Aux environs de Nîmes, ToRCAPEL ( 1S84) montre que le faciès affecte seulemen ~ l'Haute­
ri vien moyen et supérieur. Il cite, à côté de nombreuses Ammonites de type jurassien, 
Exogyra latissima LK. et Chlamys Goldfussi DEsH. 

Au sud de Nimes, l'Hauterivien supérieur seulement affecte le faciès néritique. 
Daris la région d'Alais, il y a une partie plus profonde où les Lamellibranches ne sont plus 

,représentés. Les Ammonites appartiennent .~u type alpin. C'est le Barrémien.qui est envahi 
par le faciès à Toxaster (_v~ir le chapitre suivant). 

Dans la région de Valence, on ne. trouve presque plus de Latnellibranches ; nous sommes 
au voisinage de la fosse vocontienne, et les espèces bathyales apparaissent. 

Péninsule Ibérique. 
Espagne. Les format~ons d'eau douce w~aldiennes -recouvrent une partie de l 'Aragon et 

de la Vieille-Castille. • 
Dans le sud de la Province d'Alicante et dans les Préalpes subbétiques, l'Hauterivien et 

le Barrémien sont bathyaux et ne contiennent pas de Lamellibranches. · 
Dans le sud de la Province de Valence, l'Hauterivien est représehté par des calcaires 

sableux à Toxaster Ricordeanus CoTT., avec Aleciryonia rectangularis RuEM., accompagnés 
d'Ammonites de type jurassien, comme Leopoldia Leopoldina n'ORB. 

Dans le nord de la même province, VILANOVA cite ~t Morelia 'Tri,qonia Hon deana LEA 
comme hauterivienne. Il sembl~ . étonnant que cette espèce ait déjà apparu à cette époque 
(voir-p. 66). 

Portugal. L'Hauterivien inféri~ur est représenté, dans la région de Cintra , par des 
calcaires marneux à Exf!gyra latissima LK. qui surmontent un niveau de calcaires à Alectryo­
nia rectangularis RüEM. sans Ammonites. 

L'horizon inférieur ne contient que. quelques Lamellibranches, Gastropodes, Échinidèi· 
et Bryozoaires (I Nautile, 1 Bélemnite). 

Les Lamellibranches sont, d'après CHOFFAT ( 1885) : 

.Trigonia cau data AG.' P~sào, abondante. 
Pinnigena Marcoui CnoF., Mexhilhoeira, Murche~. 

Espèce locale .. 
A Arcomy(ilus Couloni MARC., Mexhilh0eira. 

Per:na. Fischeri CnoF., id., espèce locale. 
Neithea neoconliensis o'ORs., Murches. 

Prohinnite.s Renevieri P. etC., Pisào . 
Pecten sp. . 

A Liostrea Carezi CHoF., Mexhilhoeira, espèce locale. 
Alectryonia rectangularis RoEM-. , pullule à Pisâo 

et Mueches. 
Exogyra latissinta l .. K. ; Murche~. Très ~bondante. 

Les calcaires à Exogyra latissima Ln:. c.ontiennent, d'ap~ès CHOFFAT i: 

Idoneâ.rca Gabrielis DEsH., Méxhilhoeira. 
Grammatodon securis LEYM., Id. -
Barbatia aff. mar!Jllensis, n'ORB., id. 
Arca Carteroni n'ORB. Id., ra~e. 
Arca sp. 

A Pinnigena Picleli DE LoR. Espèce loc&.le . Calhao 
de Corvo. · 

A Finnigena Marcoui CHOF. , id . , Pisâo. 
• Arcomytilus Couloni MARC., Mexhilhoeira. Espèce 

méditerranéenne. · 

1. Les ~spèces marquées d'un astérisque sont celles qui se trouvent dans la collection de la Sorbonne ~ 
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Jlfodiola Baini SH. = aff. perplicata (ET.) CHoF. 
Espèce du Sud-Est de la F•·ance, du Sud-Afri­

. cain et d~ la Nouvelle-Calédonie. 
A Perna Fischeri CHoF. Espèce locale. Id. 

Gervilleia anceps DESH. Id. 
Avicula Carteroni n'ORB., Calhao de Coroo, Capa 

Rota. 
Neithea atava RoEM., Pisâo et var. neocomiensis 

n'ORB. Tous les gisements. 
Prohinnites Leymeriei DESH., Pisâo. 

A Chlamys aff. Rho(lani P. et Roux, Mexhilhoéira. 
A Lima cf. Eucharis CoQ. Espèçe de l'Aptien d'Es-

pagne. Id. · 
Lima neocomiensis n'ORB., Barril. 

* Spondylus Roemeri DEsn., id., Pisâo, Calhao de 
Coroo. 

Plicatula placunea LK., Barril,· Pisâo, Murches. 
A Liostrea Boc:1gei CHOF., ·Barril. Espèce locale; 

A leclryonia rectangularis RoEl\1., Pisâo, Murches. 

Exogyra tuberculi[era 'CoQ., Mi:H·ches , Pisâo •. 
Exogyra Boussingaulli n'ORB., Mexhilpoei ra . 
Anomia cf. pseuqoradiata n'ORB. , ·id. 
Opis neocomiensis n'ORB., id. 
Trigonia carina.ta AG., id. 
Trigpnia caudala AG., i.d. et Murches. 
Trigonia aff. divarica.t;;1 o'OnB., Mexhilhoeira. · 

A* Ptychomya neocomiensis DE. Lon., id. · 
Ca.rdita sp., id. 
Astarte elongata n'ORB., id. 

* Sphaera corrugata Sow., id. 
Cardium sp., id. 
Cyprina sp., id. 
Meretrix aff. Escheri DE Lon., id. 

A Flaventia Brongniartina LEYl\1. 1 id. 
Meretrix · vendoperata n'OnB., id. 
Panopea. plicata Sow., id, 
Pholadomya gigantea Sow., Capa Rota. 

Les Ammonites ~pparÜennent aux genres Phylloceras, Lytoceras, Schloenbachia, 
H?lcostepha nus, Hoplites (majorité). Crioceras lusitanicum GHOF. est . caractéristique. 
Nombreux Gastropodes, Brachiopodes, Échinides, Bryozoaires. 

Nous voyons, d'après cette liste, que la majorité des espèces sont, comme dans les gise-· 
~ents de toute la France, des espèces. communes à t~ute la province méditerranéenne à 

tous les niveaux . 
. L~s calcaires à Crioceras . lusitanicum CHOF •. , qui représentent l'Hauterivien supérieur, 

contiennent une plus grande proportion d'Ammonites, quelques Gastropodes. Les Lamelli­

branches sont :· 

Arca. sp., Mexhilhoeira. 
Pin1iigena Marcoui CHoF,? 
Neithea atava RoEM., Calhao de Cot·oo. 
Neithea ,neocomiens(s n'ORB., Mexhilhoeira, 
Pecten sp.? 
Spondytus Roemeri DEsn., Mexhilhoeira, Calhao de 

Cüi'OO . . 
Alectryonia rectangu laris RoEM., id. et .Murches. 

Exogyra tuberculifera CoQ :, Mexh., .Murches. 
Liostrea Bocagei CHoF., Mexh., Calhao de Coroo. 

Espèce locale. 
Exogyra latissiTna LK., Mexh. 
Trigonia caudata Ao., Murches. 
Ca.rdium sp. Mexh., Murches, Calhao de Coroo. 
Panopea plicata Sow., Mexhilhoeira. 

Dan·s la région de Carregueira et Presa, un faciès latéral embrassant tout l'Hauterivien 
contient surtout des- Lamellibranches, avec quelques Gastropodes, Brachiopodes, un certain 
nombre d'Échinides, quelques Polypiers, 2 Ammonites seulement. C'est un calcaire roux ~ · 
peu fossilifère à la partie supérieure, qui ne contient que quelques GJ.stropodes, un· 
Lamellibranche, un Échinide, deux Brachiopodes. 

Les Lamellibranches sont, d'après la liste donnée par CHOFFAT : 

Arca. sp., Casa es. 
Pinna sp., Sabujo. 
L ithodomus sp., Casa es. 
Avicula. sp., id. , 
Neithea aiava RoEl\1. 1 Carregueira, Casaes de Camara. 
Prohinnites Renevieri P. et C. 
f>rohinnit es Leymeriei P. et C. Les trois gisements. 
Pecten sp. 

Plagiostom.a. Carteroniana n'OnB. Dans les deux 
niveaux de I'Hauterivien, Casaes, C~rregueira. 

Spondylus Roemeri DESH. Casaes. 
Plaçunopsis ?_ · . 
Exogyra: latissima LK. Canegueira. 
4lec_lryonia rectangularis RoEM. Carregueit:a, Casaë-s. 
Exa,qyra. Boussingél:ulti n'OnB. Id. 
Exogyra tuberculifera CoQ. -Cas~tes. 
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Liostrea. Bocagei CHoF., Casaes, Sabugo, espèce 
locale. 

Trigo'}-ia. ca.rina.ta. AG., Casaes. 
Ca.rdita. sp. , id. 
Meretrix sp., id. 
Spha.era. corruga.ta. Sow. Carregueira et id. 

A Protoca.rdia. miles CoQ., Casaes, espèce de l'Aptien 

d'Espagne. 
Ptychomya. neocomiensis DE LoR., Carregueira. 
Phola.domya. giga.ntea. Sow. , Casa es. 
Pa.nopea. sp. Tous les gisements. 
Pla.tymya. sp., Casaes. 
Thra.cia. sp., Carregueira . 

Les Huîtres sont l'élément prédominant de la faune. 
Hauts-Plateaux algériens, tunisiens et marocains. 
L'Hauterivien est bien représenté dans les Hauts-Plateaux, de la Province de Constantine, 

d'Oran et d'Alger par des faciès néritique et même littoraux. De même que dans le Sud-Est 
de la. France, on rencontre, en remontant vers le géosynclinal méditerranéen, les faciès 
mixtes à riches faunes d'Ammonites. 

Deux gisements du Néocomien littora!'ont été rendus classiques par les travaux de PERON 
(1883), aux confins de la province d'Alge~ et de celle de Constantine: le Djebel Bou-Thaleb 
et le Djebel Kerdada 

Le premier, situé près du village d'Anouel, contient, dans des grès et argiles à Toxaster 
sans Ammonites, une riche faune de Lamellibranches, Brachiopodes, Gastropodes et Poly-
piers (couche de base). ' 

J'ai déterminé, dans la collection de la Sorbonne, les espèces suivantes de Lamelli­
branches, dans la -collection Peron: 

Nucula. Co1~[luelia.na. n'ORs., Bou-Thaleb. · 
lsoa.rca. sp., id. 
Neithea. atava. RoEM., Teniet-Courass, près Anouel. 
Alectry·onia. recta.ngula.ris RoEM., id. 

A Liostrea. Eos CoQ. Espèce locale. Très abondante. 
Région de Gergville. 

· Modiola. Montmollini P. etC., Djebel-Seba. 
A Prohinnites Leymeriei DESH. Teniet-Courass . 

• 

A Arcomytilus Couloni MARc., 
Espèce méditerranéenne. 

Asta.rte Bea.llmonti DEsH. 

Tenie t-Courass. 

Trigonia. suh-hondea.na sp. nov . GILLET, Bou-Tha-
leb (pl. II, f. ;l). Espèce locale. 

Ptychornya. Robina.ldina. o ' ÜRB. , id. 
Opis sp.? Id. 
Cardium sp.? 

Les grès contiennent probablement la base du Barré mien au sommet . Trigo nia suh-
hondeana appartient à un groupe urgo-aptien. 

Au Djebél-Kerdada, près l'oasis de Bou-Saada, les calcaires marneux à L iostrea · Maresi 
CoQ. de la base représentent vraisemblablement le Valanginien. 

L'Hauterivien et, salis doute, la base du Barrémien sont représentés par des calcaires à 
Toxaster. (PERON signale en effet une espèce barrémienne, Liostrea Leymeriei 'DEsH., déjà 
citée dal!s l'Hauterivien d'Allauch). La composition de la faune est à peu, près la même que 
dans le gisement précédent tpas. de couche à Polypiers). 

J'ai déterminé, dans la collection PERON, les espèces de Lamellibranches suivantes : 

Plica.tulét. pla.cunea. LK. 
Plica.tula. sp.? 
Modiola. Gillieroni P. et C., Jura et Sud-Est de 

la France. 
Modiola Ca.rteroni o'Ü.HB. 

Exogyra. la.tissima. LK. 
A Liostrea Ma.resi CoQ. Locale. Djebel-Kardouda. 

Avicula. vala.nginiensis P. et C. du Valanginien du 
Jura et des « marnes noires » de Haute-Marne. 

Trigonia. sub-hondea.na GILLET. Vue dans le gise­
ment précédent. 

Trigonia. hou-saadiensis · GILLET. Fig·u rée pl. II, 
f. L Espèce locale. 

Asta.rte pseudo-stria.ta LEYM., Djebel-Kardouda. 
Trigonia. ca.uda.ta. AG. 
Cyprina. sp. ? 
Spha.era. corrugala. Sow. 
Pa.nopea plica.ta. Sôw. 
Phola.domya. sp. ? 
Pla.tymya. sp. ? 
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A part quelques espèces locales, on rencontre donc surtout des types comospolites, 
comme c'était le cas au Portugal et dans le Sud-Est .de la France. 

Dans la province d'Alger, on retrouve les mêmes faciès littoraux sans Ammonites, avec 
abondance d'Huîtres, de Brachiopodes, d 'Éc~inides. 

Le gisement de l'Oued-Kerkor, étudié par Ficheur (f 900), dans le massif des Matmates, 
est formé de grès et d 'argiles gréseuses peu fossilifères représentant Pensemble ·du Valangi­
nien, de l'Hauterivien et du Barrémien. Alectryonia rectangularis RüEl\f. forme des luma- ' 
chelles dans certains bancs. 

Nota. BLAY AC a signalé ( 1912), en pleih centre du géosynclinal, dans le. nord du bassin de 
la Seybouse, de l'Hauterivien supérieur ou du Barrémien inférieur à Rudistes avec Exogyra 
latissima LK., L ima sp. · ' . . 

En Tunisie, au Djebel-Mrilah, l'Hauterivien est représenté par des calcaires et marnes 
qui ont fourni à PERVINQUIÈRE une riche faune jurassienne. C'est encore le faciès à Toxas,ter 
( Toxaster retusus LK. ) sans Céphalopodes, avec de nombreux Gastropodes. 

PERVINQUIÈRE à décrit les espèces suivantes que j'ai examinées dans la collection de la 
Sorbonne : 

Nucula planata DEsH. 
Avicula Carterrmiana n'ÜnB. 
Lima Carteroniana n'OnB. 
Neithea atava RoEM. 
Ex ogyra latissima LK. Abondante. 

· Exogyra Boussingaulti n'OnB. 
Exogyra tuherculifera CoQ. 
Gervilleia aliformis Sow. 
Trigonia carinata AG. , Djebel-Oust (moule in­

terne) . 
Trigonia caudata AG. Très abondante (moules 

Toutes ces espèces sont comospolites. 

internes). 
Anisocardia sp. ? Moule interne. 
Plesiocyprina sp. ? Moules internes. 

A Cardium aff. · sphaeroidum FoRBES. Tous petils 
individus. 

Cardium suhhillanum LEYM. 

Pholadomya gigantea Sow. 
A Corhula carinata Sow. 

Panopea plicata Sow. Très abondante. Moules 
internes. 

Maroc. Les gisements littoraux de type équivalent à ceux d'Algérie et de Tunisie sont 
très mal connus . BRIVES et P. LE.l\:IOINE ont signalé à Safi des calcaires à ExogyJ·a latissima 
LK. et Tox aster africanus CoQ. 

L. GENTIL a découvert, à rextrémité ouest de l'Atlas Occidental, entre Mogador et Sous, 
un gisement hauterivien à faune plus profonde, étant donnée la proximité du géosynclinal. 
Ce sont des calcaires marneux, riches en Ammonites de type jurassien (W. KILIAN les a 
rapprochés d 'espèces du Jura et de la Crimée (KILIAN et GENTIL 1907 a). Ils contiennent des 
Brachiopodes, des Gastr~podes, un certain nombre de Lamellibranches. 

J'ai déterminé les espèces suivantes déjà signalées (191"8) : 

Barbatia Rauliniana n'ORB. 
Arcomytilus Cou loni MARC . Espèce commune dans 

la région méditerranéenne. 
Pinna sulcifera LEYM. 

Plagiostoma Carteroniana n'ORB. 
Ex ogyra latissima LK. 
Alectryonia rectangularis RoEM. 

Exogyra Boussingaulti n'ORB, 

Trigonia carinata AG. 
Trigonia caudata AG. 
Lucina Dupiniana n'ORB. 
Cyprina hernensis LEYM. 

A Meretrix vassyacensis LEYM. 

Meretrix sp. 
Pholadomya. gi,ganlea Sow; ·. 
Panopea plicata Sow. Très abonda~ te. 

Toutes ces espèces, sauf Arcomytilus Couloni, sont cosmopolites. L'Jiauterivien supérieur 
ne contient plus que des Ammonites. 
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Alpes Suisses. L'Hauter:ivien est représenté _par des brèches à Échinodermes , très pa~_vres 
en fossiles, dans les régions néritiques. (Pygurus i·ostratus AG. abondant). E xogyra latissima 
LK. est à peu près le seul Lamellibranche. · 

1. Alpes orùmtales. Dans les nappes de Glaris et de Murtschen, ce calcaire est peu dévelop.pé. 
Dans la nappe d'·Axen et dans le nord du Santis, il atteint 50 à_ 150 mètres. Dans la nappe 
de Churfisten, de même. Au Righi et dans la nappe supét·ieur de Glaris, 100 à 250 mètres. 

~De même au Pilate où KAUFl\IANN qite (1867 }, dans les calcaires à silex, une fau ne néritique · 

T xaster retusus LK. Ostrea sp. ? 
Chlantys Robinaldinus n'ORB. 

avec Rynchonella Gihhsiana Sow. 
_ MoESCH cite, dans les calcaires à silex du Santis ( 1878) : 

.Alectryonia. rectangu.laris RoEJ~I. 
Exogyra latissima LK. 
Pinna Rôbinaldina n'ORB. 
lVeithea atava ROEJ\1. 
Chlamys Carleronianus n'ORB. 
Chlamys Archiaci DESH. 

A Variamussimn alpinum n'Ons., espèce des gise-
ments bathyaux. 

Chlamys . striato-punctatus RoE~r. 
Gervilleia an ceps DESH. 
Arcomytilus Couloni MARC. 

Modiola. Carteroni n'ORB. 
Idonearca Gabrielis · DESH. 
Barbatia Rauliriia.na. n'Ons. 
Idonearca. Moreana n'On.s. 

1 

Trigonia. ca.udata AG. 
Astarte ·aff. formosa FITT. 

Aslà.rte gigantea DEsH. 
Astarte substriata LEYM. 
Astarte neocomiensis n'ORB. 
Sphaera corrugata Sow. -

- A Protocardia impresa DEsir'. 
Cardium. Voltzi LEYM. 
Cyprina bernensis L.EYM. 
Cyprina Deshayesia.na n'Oils. 

Panopea pl fcula Sow. 
Pholadomya sanctà.e-crucis P. E T C., espèce du 

Jura. 
Pholas Cornueliana n 'ORs. , espèce aptienne. 

2. Alpes occidentales. Autochtone. On ~etrouve à Saint-Maurice la même brèche à Échino­
dermes, de même dans la nappe parautochtone. Ame Diablerets, sa puissance est réduite. 
Dans le front de la nappe de Wildhorn, au lac de Thoune, dans le val de Just, l'Hauterivien 
est représenté par un calcaire glauconnieux à Criocères, très riche en Ammonites, sans 
Lamellibranches. 

Dans les Préalpes externes, ~es calcaires schisteux à Criocères représentent seuls l'Haute­
rivien. 

Voràrlhe_rg. VACEK (187_9) a décrit, au-dessus des marnes berriasiennes, du calcaire à silex 
h~t~yal du Valanginien et de-s marnes h~uteriviennès sans fossiles, un niveau de l 'Hauter:i­
vien supérieur glaue'onnieux comparahle à ceux . du Sud-Est de la France. 

Comme · dans cette région, c'est une faune de type « mixte>>. A côté de Phylloceras, 
Lytoceras, Haploceras, on trouve Holcostephanus astierianus n'ORB.·, Leopoldia castellanensis 
n'ORB., Leopoldia Leopoldina n"ORB., des Gastropodes et' de -nombreux -Lamellibranches 
d'espèces du Jura. 

Ce sont: 

Sporidylus Roemeri DEsH. 
Prohinnites Leymeriei DESH. 
Modiola Cuvieri MATH. 

Chlamys Cttrteronianùs n'Ons. 
Camptone~tes Cottà.ldinus n'ÔRB. 
Neithea neocomiensis n'ORB. . . 
Ctenoslreon pseudo-proboscidea DE Lon. 
Lima ca.pillaris P. et C. Localisée dans le Jura. 

Oxytpma inaequivéJ,lvis Sow.·, var. Cornueliana n "Onn. 
Myoconcha Sabaudiana ne LoR. 
IsC!a.rca neocomiensis V Ac . sp. nov ., retrouvée dan~ 

l'Hauterivien inférieur du Dauphiné. 
Arca? dubisiensis P. et C. Localisée dans le Jura. 
Idonearca Robinaldina n'ORB. 
Cyprina Ma.rcousana DE Lon. 
Cardiul[l Sl!bhillam~m LEYM. _ 
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• 
On trouve aussi des Brachiopodes et des Échinides: dont Toxaster retusus LK. 
Hongrie. Au Sud du Lac Balaton , dans le Mont Meesek , un lambeau de terrain méso­

zoïque comprend de l 'Hauterivien à faciès corallien qui a été décrit par HoFFl\rAN et VADESK 
(1913). C'est sans doute un faciès de bordure du géosynclinal dinarique, celui-ci se trouvant 
beaucoup plus au sud. A côté des Rudistes et des Polypiers , on trouve un grand nombre 
de Lamellibranches non rudistes. Ce sont : 

P erna Ricordeana n'Onn. 
A Ctenostreon pseudo-prohoscidea DE Lon. 

N eithea atava RoE M. 
Chlamys Carteroniana n'Onn. 
Spondylus striatu s Sov;r, 
E x ogyra Boussingaulti n' Onn . 
E xogyrp, latissima LK. 
E x ogyra tuherculifera CoQ. 
A rcomylilus Co uloni MAne . Espèce méditerra­

n éenne, 
Lithodomus auhersonense P. et C. Localisée dans 

le Jura . 

La faune locale est donc très développée. 

A leclryonia mecsekens is sp. nov . , très voisine d'A. 
rectangularis RoE~!. 

A. r:ornuelis, var. rotundata sp. nov. Locale . 
Neithea aequicos la, var . virgato-auritus HoFF. u. 

VAn. ·Locale. 
A starte neocomiensis n'Onn. 
Corhis R iegeli sp. nov . Locale. 
Praeconia ventricosa sp. nov. 
Trigonia matyasovsliaei sp. nov. ~ E , 

1 1 Astarle suhcordiformis sp. nov. ( speces oca es . 

Pterocardium Cymotomon FELIX. Retrouvée au 
Mexique dans un m ême faciès. 

Karpa thes . La nappe inférieure des Karpathes seule contient des dépôts de type « mixte », 

la nappe supérieure ne· renfermant que des formations bathyales. ' 
En Moravie et en Silésie autrichienne, l'Hauterivien est représentée par des grès à 

Ammonites de type alpin, accompagnées de Lamellibranches, de Brachiopodes et de Gastro­
podes assez nom breux. E. AscHER · a décrit ( 1906) cette faune, . composée pour la plus 
grande partie de Lamellibranches. Ceux-ci appartiennent aux espèces suivantes : 

Myocon cha aff. transatlantica BuncK. Espèce de la 
Cordillère argentine . ' 

Pecten sp. 
Ctenostreon pseudo -proboscidea DE Lon. , Aspèce mé-

diterranéenne. 
E x ogyra latissima LK. 
Nucula Cornueliana n'Onn. 
Leda sp. (2 espèces): 

Plusieurs Cyrènes . 

Trigonia ornata n'Onn. 
Trigonia sp. 
Lucina Rouyana n'Ons. de l 'Aptien du Sud-Est. 
Lucina aff. Vrtlentula 
Lucina sp. 
Lucina obliqua GoLDF. ? 
Tm·nus nanus AscHER. Espèce locale. 

AscHER signale un Brachiopode caractéristique de la région méditerranéenne : Peregri­
nella peregrina n'ORB. Il accompagne souvent , dans le Sud-Est de la France, des Lamelli-
branches de profondeur. · 

Les principales Ammonites sont : Phylloceras Rouyanum n'OH!3 ., Crioceras Duvali n'ORB., 
Lytoceras suhfzmhriatum n'ORB. 

Ces grès sont intercalés entre des ·couches valanginiennes et harrémiennes bathyales. 
Serbie. ANTHULA (1900) a décrit des calcaires roux hauteriviens à Croljevica. C'est un 

faciès à Échinides, Spongiaires', Bryozoaires, Brachiopodes (un seul Nautile). Les Lamelli­
branches sont : 

Exogyra latissima, Lie 

E x ogyra crassinodosa sp. nov . Espèce' locale. 
Alectryonia rectangularis RoEM~ 
Chlamys Robinaldinu.s o'Onn. 
Pecten sp .. 
Ne itha atava RoE.\:1, 

LA l\Œ LLI BRAN C H ES NÉOCO~II ENS. 

Neithea neocom.iensis n'Ons. 
Perna aff. Ricordeana n'ORB. 
Plicatula p!acunea LK. 
Idonearca aff. Gabrielis DESH. 

Pholadomya cf. Gillieroni P. et C. Espèce du Jura. 

26 
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Donc, en grande partie des espèces cosmopolites. 
Crimée. L'Hauterivien de Crimée est représenté, d'après KARAKASH (1907), par des grès à 

Toxaster retusu~ LK., avec nombreux Hoplitidés. Quelques Polypiers dans les parties les 
plus néeitiques, suetout à la fin de l 'étage. Les Lamellibranches sont très nombreux (29 
espèces), les Gastropodes moins abondants (9 espèces), les Brachiopodes sont très riches en 
individus (15 espèces). La communication avec la Russie a cessé ; elle devient difficile, 
d'après KARAKASH, avec les Balkans et le Caucase. On trouve, à la fin de l'étage, des calcaires 
à Criocères, Phylloceras, Lytoceras. 

Les principales espèces de Lamellibranches sont, d'après KARAKASH : 

Exogyra latissima LK. 
Eyogyra Boussingaulti n'ORB., Sably, Bitak. etc. 
Exogyra tuher_culifera CoQ. 

Alectryonia rectangularis RoElu. 
Spondylus Roemeri DESH. 
Plicatuta placunea LK. 
Plicatula taurica KAR. sp. nov. Locale. 
Limatula Tomheckiana n'ORB.,. Sably. 
Lima Royeriana n'ORB., Mangousch. 
Acesta undata D~sH., Sably. 
Ctenostreon pseudo-prohoscidea nF: LoR. 

A Lima Ferdinandi WEERTH. Espèce de l'Alle-
magne duN. 

Neithea atava RoEM. 
Neithea aff. Deshayesiana MATH. , Biassala. 
Neithea neocomiensis n'ORB., Sably, Bitak. 
Ch lam ys Goldfussi DEsH., Khoba, Karagatsch, 

Sably. \ · · 

Chlamys Archiaci n'ORB., SabÎy, Bitak. 
Chlamys Khohensis KAR. sp . nov. 
Camptonectes Cotlaldinus n'ORB., Khoba. 
Oxytoma inaequiva,lvis Sow. var Cornueliana 

n'ORB., espèce à affinités boréales, Tschokourt­
scha, Bitak. 

Avicula alata sp. nov. Kar., Khoba. 
Gervilleia anceps DESH., Biassala. 
lnoceramus aucella TRAU'l'SCH ., Biassala. 
Modiola simplex DEsH., Khoba. 
Crenella bella Sow., Tschokourtscha. 
Lithodomus praelongus n'ORJ3., Raraga tsch. 
Trigonia caudata AG., Riassala. 

A As tarte illunala LEYM., id. 
Astarte .neocomiensis n'ORB., Khoba. 
Sphaera glohula J.{AR. Iq., espèce locale. 
Cardium Voltzi LEYM., id. · 

A Protocardia impressa DEsH. , Tschokourtscha. 
Cyprina hernensis LEYM. Biassala, Tschokourtscha. 
Cyprina· Eichwaldi KAR. sp. nov., espèce locale. 
Anisocardia neocomiensis n'ORB., Biassala. 
Monopleura. hiassalica sp. nov., id. 
Meretrix Escheri DE LoR., Tschokourtscha. 
Panopea gurgitis Brongniart == P. plicata Sow. 

A Panope.a irregularis n'ORB. 
Panopea truncata sp. nov. Locale. 

Certains Échinides sont très abondants : H ôlectypus macropygus DESOR et une petite 
espèce locale, Holaster .exilis· EicH. 

Caucase. On rencontre de chaque côté de la· chaîne centrale ·du Caucase des formations 
néritiques plus ou moins· profondes, analogues à celles des chaînes subalpines, ce qui fait 
supposer la p.résence d'un géosynclinal médian, comme le fait remarquer E. HAuG dans son 
traité de géologie (p. 121.9). 

Dans le Daghestan, à Shakk Dagh, l'Hauterivien est représenté par des grès oolithiques à 

Toxaster complanatus avec : 

Alectryonia rectangularis RoEM. 
Exogyra latissima LK. 

Neithea atava RoEl\L 
Sphaera c'orrugata Sow. 

Sur les bords Nord de la chaîne du Caucase, des calcaires gréseux contiennent une très 
riche faune de Lamellibranches, avec des Gastropodes et des Brachiopodes, des Échinides, 
dont Toxaster ret us us LK., très abondant. On trouve des Ammonites de type alpin , comme 
Crioceras Duvali n'ORB., Lytoceras suhfimbriatum n'ORB. Voici la liste des Lamellibranches, 
d'après KARASKASH (1897). 

Exogyra latissima LK. 
Alectryonia rectangularis RoEl\1. 

Exogyra tuherculifera CoQ. 

Exogyra Boussingaulti n'ORB. 
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Lima und a ta. DESH. 
Lima. Ahichi sp. nov. Espèce locale. 
Lima. cauca.sica. sp . nov . Id . 
Lima. Ra.ulinia.na n'ORB. 
Lima. Royeria.na. n' ORB. 
Chlamys Carteronia.na n'ORB. 
Chla.mys Arch ia.ci DEsH. 
Chla.mys Rohin.aldinus n'ORB. 
Ca.mptonectes Cottaldinus n'ORB. 
Chlamys stria.to-pu nclatus RoEM. Abondante dans 

les régiops boréales. 

Ca.mptonectes cinctus Sow. Espèce à affinités 
boréales . 

.Neithea. a.tava. RoE:M. 
.Neithea. vala.nginiensis P. et C. 
Oxytoma.in a.equiva lvisSow. var. Cornuelia.na.n'ORB. 

Espèce abondante dans les régions boréales. 
Avicula. a.ff. sa.nctae-crucis P . etC. Localisée dans 

le Jura. · 

Avicula sp. 
A.vicula Eddae sp . nov. 
Gervilleia extenuata EICH. Espèce locale. 
Gervilleia aliformis Sow. 
Modiola a.equalis S~w. 
Lithodomus praelongus n 'ORB. 

A Grammatodon securis LEYM. 
Trigonoarca Cornueliana n 'ORB. 

. Idonearca sp. ? 
Opis sp.? 
Trigonia carinata AG. 
Trigonia caudata AG. 

A Astarte pseudostriata LEYr.f. 
Astarte ·numismalis n'ORB. 
Astarte Favrei sp. nov. Espèce locale. 
Sphaera corrugata Sow . 
Protocardia peregrin:i n'ORB. 
Ca.rdium subhillanum LEYl\1. 

AProtocardia imhricataria n'ORB. 
Cardium Cottaldinum n'ORB. 
Ant_honya aequivalvis DEsH. Espèce du Bassin 

de Paris . 
Cyprina bernensis LEY :1. 

Cyprina Deshayesiana n'ORB. 
Cyprina sp. ? 

A Flaventia Ricordeana n'ORB. 
Meretrix vendoperata n'ORB. 
Mereretrix dupiniana n'ORB. 
Meretrix. sp. 
Thetironia min or Sow., espèce des régions bo-

réales. 
Panopea plicala Sow. 
Panopea sp.? 
Pholadomya gigantea Sow. 

A part quelques· espèces indiquant le voisinage des mers de la province boréale, c'est' nue 
faune essentiellement jurassienne et cosmopolite, ~n ce qui concerne les Lamellibranches. 

L'Hauterivien supérieur ne contient plus que des Ammonites. 
Dans la régio~ ··Sud du Caucase central, des couches · marneuses contiennent, autour de 

Kutaïs ; d'après F ouRNlÈR ( 1896), Holcostephanlis astierianus n'ORB. 2 avec : . 

Exogyra latissima. LI{. 
Atectryonia rectangularis RoE~I. 
Perrta Mulleti DESH. 
Panopea p licata Sow. 
Neithea ata.va RoE:M . 

Astarte neocomiensis n'ORB. 

Lima. sp. 
A Gra.mmatodon securis LEY:M. 

Avicu'la cf. allaudiensis MATH, 

Sphaera corrugata Sow. 

Dans le Caucase Ouest, dans la province ·de Kuban, sur le versant Nord de la chaîne, on 
trouve des marnes à faciès · « mixte » avec Holcostephanus astierianus n'ORB., Lytoceras, 
Sphaera corrugata Sow. Sur le versant Sud, dans le Caucase Est, on trouve à Alti-Agach 
des calcaires fo ncés à Exogyra latissima LK., Trigonia Archiaciana LYe. et Thamnastrea. 

A part quelques types locaux ou.boréaux, la faune du Caucase est donc une faune c9mpa- . 
i·able à celles des régions subalpines. 

Danemark. Des dépôts littoraux se rencontrent' dans la Baltique : A l'île de Mors, on a 
recueilli des cailloux roulés (grès calcaires) d'origine inconnue dans lesquels se trouvait une 
riche faune consis tant surtout en Lamellibranches. Quelques Ammonites fragmentaires n'on 
pas permis de dé terminer le niveau. C'est une faune jurassienne, à espèces cosmopolites, sans 
aucun. élément boréal. Il semble qu'elle appartienne à l'Hauterivien. inférieur ou peut-être à 

la partie supérieure du Valanginien. Les espèces sont, d'après SKEAT et MADSEN (1898) : 

Chlamys striato-p unctatus RoEM. 
Oxytoma inaeq uivalvis Sow . var Cornueliana n'ORB. 

Gervilleia ll:nce'ps DESH. 
Modiola simplex DESH. 
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Crenella bella Sow. 
Idonearca Cornueliana n 'ORs. 
Trigonia cf. ornata n'ORB. 
Trigonia scapha AG. 
Astarte numisrnalis n'ORB. 
T heliron ia laev igata Sow . ' 
Anthonya Cornuelia na n'ORB. 

Cardium suhhillanum D EsH. 

Panopea plicata Sow. 
Platy mya marullensis n'ORB . 
Corhula neocom iensis n' Orw . 
Merelrix sp. ? 

So lenocurtus sp. ? 

Apporrha.is Rohina.ldina. n'ORB. , très abondant, est presque le seul Gastropode. Hoplites cf. 
ox ygonizzs N EUl\L u. UHL. du g roupe d'Hoplites rega. lis , du Valanginien supérieu r de Speeton, 
èst la seule espèce d 'Ammonite caractéristique. 

Un autre bloc trouvé à Bovhjerg, sur la côte ouest de Jutland , contient H olcostep ha.n us 
cf . Kleini N EU)I. u. UHL. du « Hilsconglomerat >> qui ressemble aussi à un groupe jurassique . 

La faune vue plus haut prouve que des courants chauds avait gagné la Baltique.' Ce sont 
ces mêmes courants, d 'après ,Skeat et Madsen, qui amenaient , dans le nord de l'Angleterre, 
la faune méditerranéenne. 1 

La faune· recueillie dans le nord-ouest du Jutland s 'est déposée tout près du rivage (abon­
dance de Cardium t Corhula. ) ;"elle est comparable à cell du bassin de Paris . 

M exique. Des dépôts à faciès coralliens . se rencontrent sur le bord du géosynclinal andin, 
au Mexique, où F ÉLIX , a décrit ( 1891 )1 dans l'État d~ Puebla, à Tehuacan , des calcaires à 
JVeiihea. a. ta.va. RoEYI. et Pteroca.rdium Cymotomon F ÉLix, espèces qu'on rencontre en Hongrie 
dans les dépôts de même faciès vus plus haut. Les Polypiers simples sont abondants. Les 
Monopleuridés sont bien représentés. Les Gastropodes sont des formes à gros· test : N éi·inées , 
Tylostoma.. 

Plus au sud, vers Tlaxiaco , dans l 'État de Oaxaca, Félix a également signalé des couches 
marneuses à Ammonites de type ~jurassien (nombreux Hoplitidés ), avec quelques débris de 
Poissons. Deux espèces de Lamellibranches sont très intéressantes : 

Dimya subrotunda FEL . qui montre l 'apparition 
d'un type nummulitique , nqn signalé jusqu'à pré­
sent dans le Crétacé . 

Posidonomya cretacea. FÉL. qm montre la pers is­
tance d 'un type archaïqu~ , ju squ'ici exclusi ve­
ment jurassique . 

~ Une espèce locale : Inocera.mus Montezumae F ÉL. 

Conclusions. 

L'Hauterivien est caractérisé par la n1onotonie des faciès ,- presque uniformément 
r~présentés, dans toute la province 1néditerranéenne, par des calcaires marneux à 

Échinides irréguliers ou à Huîtres. Les espèces de Lamellibranches vivant en n1ilieu 
vaseux y sont prédominantes, ainsi que les espè.ces à vaste r épartition géogra­
phique qu 'on trouve dans tous les faciès. 

J'ai déjà indiqué, pour le Valanginien, que la composition de la faun e de ces cal-
caires marneux variait avec la profondeur : , 

Dans les régions à "Néocon1ien entièrement néritique, comme le Jura, la Provence , 
les Lamellibranches, Gastropodes , Brachiopodes sont très abondants et les Céphalo­
podes, tous de type jurassien, sont très rares . (Marnes d 'Hauterive, 1narnes à 
Toxaster de Provence. ) 
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Un faciès 1noins néritique est représenté dans les chaînes jurassiennes de Savoie 
et les chaînes subalpines du Dauphiné ; les Ammonites y font cependant défaut, mais 
les Lan1ellibranches et les Gastropodes y sont très rares. Les Toxaster y pullulenl. 

Au sud du géosynclinal, quand on est sur la zone encore profonde qui le borde, . 
on trouve une faune d'An1monites de type alpin, quelques-unes de types juras­
sien et de très rares . Lamellibranches néritiques mélangés avec des types de 
profondeur. Toxél;ster retusus LK. et Exogyra latissima LIL sont les dernières 
espèces qu 'on rencontre n1élangées aux faunes alpines, Trigonia cau data AG. est 
fréquente aussi parmi les faunes « mixtes •>. 

Si l'on s'éloigne du géosynclinal, on ne rencontre plus que des Amn1onites de 
type jurassien, les Lamellibranehes sont plus abondants (Exem.ple, environs de 
Nîmes, La P alud-du-Moustiers). 

Plus an sud encore, on retrouve les Lamellibranches cités plus ·haut (Provencer 
~aturellement, dans cette région même, il se rencontre des dépôts à faune plus 
profonde qui correspondaient à des fosses océaniques, de même que des seuils. pou­
vaient se trouver dans les parties géosynclinales. 

En· dehors de la France, les mêmes conditions de faune se rencontraient dans 
toutes les r égions de bordure de géosynclinaux, Algérie, Tunisie, Maroc, Espagne, 
Alpes suisses et orientales, Crimée, Caucase. 

En Espagne, le faciès change, c'est un calcaire sableux ; d;:ms les Préalpes ~~fari­

tÎlnes, le calcaire devient glauconieux, de n1ême dans le Dauphiné, à la base de 
l'étage. Les Toxaster sont ici rares, les Bélemnites étant l'élément prédon1inant. 

Dans les régions tout à fait littorales, les calcaires à Toxaster sont très peu mar­
neux, en grande partie zoogènes; on voit apparaître les Polypiers et les Spongiaires, 
les Bryozoaires. Les Amn1onites sont pour ainsi dire absentes, sauf dans quelqnes 
régions un peu plus profondes. Les animaux -fixés deviennent . assez nombreux, 
indiquant u n dépôt en n1ilieu plus agité (Calcaire à Spatangues du Bassin de Paris). 
C'est la faune la plus riche du NéoconlÎen. · 

Dans l'Hauterivien, qui a été qualifié parE. HAuG de période froide, à cause de 
l'absence de récifs de Rudistes, on trouve exceptionnellement des formations coralli­
gènes : en Hongrie, au Mexique, la présence de Rudistes et de Mollusques à test 
épais indique le voisinage de récifs tout au moins rudimentaires. 

· Très peu d 'espèces apparaissent à l'Hauterivien, en dehors des espèces localisees 
dans une région restreinte. Con1me nous l'avons vu au chapitre précédent, la grande 
anivée de la faune commune à toute la province méditerranéenne a eu lieu avec 
le début du Valanginien. 

L'Hauterivien est seulement marqué par l 'arrivée de cette faune dans un certain 
nombre de régions abandonnée·s par la 111er au début de l'époque crétacée. 

Barrémien. 

Je rang.e dans ce chapitre les formations non coralligènes, réunissant ces dernières sous la 
rubrique (( U rgonien >> avec une partie de l'Aptien. 
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L'époque barrémienne est caractérisée, dans le bassin de Paris, par .des oscillations du-sol 
qui amènent u.ne série de régressions et de transgressions se manifestant chaque fois par des 
dépôts de nature di!férente. · 

Une série de transgressions ont lieu dans les régions abandonnées par la mer à la fin du 
Jurassique. 
A~ début de 'l'étage, dans le nor~ de l'Arabie. 
A la fin de l'étage, dans le pays de Bray, lè Boulonnais, en Aragon, au Texas. 
Bassin de Paris. . 
Le Barrémien inférieur est · à peu près uniformément représenté dans l'Yonne, l'Aube et 

la Haute-Marne par des argiles caractérisées par l'abondance d'une espèce déj à apparue spo­
radiquement dans l'Hauterivien, Liostrea Ley meriei DESH. 

Yonne. Dans cette région, BEttTHELIN a distingué un niveau à Astarte Fittoni n'ORB . = suh- · 
formosa n'ORB. où on trouve les espèces suivantes que j'ai vérifiées ou déterminées dans les 
collections J. LAMBERT (Sorbonne) et PERON (Museum) : 

Nucula.pla.nata. DEsH., \[enoy, Périgny, La Borde 
var. Cornueliuna. n'ORB., Venoy Montigny 
Soulaines. 

Nucula. obtusa. Sow.; Monéteau. 
Leda scapha n'ORB:, Venoy. 
Grammatodcm securis LEYM., Montigny et · 

Auxerre. 
Septi{er line;ûus Sow., Villefargeau, Bleigny-le-

Carreau, Villefargea·u (Peron). 
Modiola simplex n'ORB., Auxerre, Orgy (Peron). 
Modiola aequalis Sow., id. 
llfodiola Fittoni n'ORB., Moné~eau. 
Lithodomus l.!)hlongus fr'Ol.lB., Saints. 
Pinna Rohinaldina n'Oll.B., Périgny, Monéteau, 

Auxerre (Peron). 
A Pseudoptera suhdep·ressa FoRBEs., Périgny (espèce 

du Lower Greensand). ' 
Chlamys Rohinaldinus n'ORB.~ Bleigny, Che­

vannes, Venoy. 
Neithea atava RoEM., Monéteau, Venoy. 

A Neithea llforrisi P. et R~, Périgny. 
Lima Royeriana n'OnB., Périgny, Montigny. 
Lima.tula Dupiniana n'OnB., Venoy. 

· Plicatula asperrima n:OnB., Pontigny. 
Exogyra tuherculifera CoQ., Auxerre. ' 
Exogyra Boussingaulti n'ORB., id. (Peron). 
Gervilleia aliformis Sow., Pérign·y. 

A Gervilleia. linguloides FoRBES, Villefargeau, Saints 
(lumachellP- à Cor bu les) ; espèce urgo-aptienne. 

Anomia laevigata Sow., Auxerre (Lambert et 
Peron). 

Anomia pseudo-radiata Sow., Auxerre (Lambert · et 
Pe1·on). 

Sphaera corrugata.Sow., Venoy, Egriselles. 
·Lucina globiformis DEsH., Leugny, 
Lucina Dupiniana. n'ORB. 
Lucina sp. ? espèce globuleuse, Saint-Georges. 
Astarte vendoperata LEYM., partout. 
Car,dium Cottaldinum n'ORB. (moules dans tous les 

gisements). 
Cardium Voltzi DEsH. Id., dans ·les deux collections 
Protocardia peregrina n 'OnB., Venoy, Vaux-les-Car-

reaux, Périgny. 
Astarte subformosa. n'ORB. Partout. 
--Astarte suhcostata o'OnB. Id. 
As tarte striato-costata n'ORB. Villefargeau. 
Trigonia câuda.ta AG., Égriselles, Venoy, Vaux-les­

Carreaux ( m.oules). 
Trigoniasp.? Venoy. 
Trigoni~ palmata. DEsH., Venoy (espèce apparue 

dans les marnes noires), moule externe d'Auxerre; 
(coll. Peron). 

Cyprina hernensis. LEYM., Venoy, Saint- Georges. 
Meretrix ohesa n'Ons., id. 
Corhiila sp. ? Auxerre. Lumachelles. 
Corhula striatula Sow., très abondante . Apparaît à 

ce niveau dans des lumachelles. 
Gastrochaena . . dilatata n'ORB. , Ligny (d'après Rau-

lin )·. . . 
Panopea plicata Sow. Moules abondants dans 

tous les g·is.ements, (dans les deux èollections). 
Thracia neocQmiensis n'Ons., Àuxerre . 
Platymya sp. ? Venoy. 
Pholadomya pedernalis RoEM., Auxerre. 
Myopholas semi-costa AG., Montigny, Venoy, Saint­

Georges (d'après Raulin). 

Ces espè~es sont accompagnées d'u~ certain nombre de moules de Gastropodes, de Crusta­
cés, d'Annélides. 

L'horizon supérieur ne fournit plus que de mauvais moules de Panopées , d'As~artes de 
Venus, de Cardium, de Corhis (Sphaera corrugata Sow., Cardium .V.oltZ'i LEYl\1., Cottal­
dinum n'ORB. abondants). 
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Auhe. Je n a1 pas trouvé dans les collections de fossiles . provenant des cc · argiles 
ostréennes » de l'Aube. La collection Leymerie a disparu, comme je l'ai dit plus haut, et 
j'ai .dû me contenter de recueillir la liste donnée par ce dernier, les affleurements n 'existant 
plus dans la région : . 

Nucula planata DEsH., Bernon, Rumilly. 
Nucula simplea., DESH. 
Modiola simplex DESH. 
Lima sp.? Partout. 
Ch lam ys Goldfuss i DESH. 
Neitha Morrisi P. et REN., Chaource, Rumilly. 
Exogyra tuhercu lifera CoQ. Partout. 
Lucina glohifonnis DEsH., Chaource. 
Lucina Roissyi n'ORB., Bernon, Rumilly. 

As tarte vendoperata LE ni. Partout. 
Astarte suhformosa n'ORB., Chaource. 
Aslarte striato-costata n'ORB. Id. et Jully. 
As tarte sp. ? Partout. 
Cyprina hernensis LEYM. Bernon . 

. Proto~ardia impressa DEsH. Partout. 
Cardium. Voltzi LEYM. Id. 
Corhula sp.? comme dans l'Yonne. Partout. 
Panopea plicata Sow. Briel, Chaource. 

Haute-Marne La collection ToMBECK m'a fourni les espèces suivantes de Lamellibranch~s 
· provenant de Saint-Dizier : 

Nucula Gornueliana n'ORB. 
Perna Mulleli DEsH. 
Spondylus Roemeri DESH. 
Anomia laevigata Sow. 

Alectryonia rectangularis RoEJ.\I. 
Exogyra tuherculifera CoQ. 
Cardium Voltzi LEYM. 
Pan(lpea plicata Sow. 

La collection Cornue! à Saint-Dizier 'contient : 

C(Jrhula striatula Sow. 
Sphaera corrugata Sow. 
Platymya Corn ueliana n'ORB. 
Astarte sinuata n'ORB. 

Trigonia caudata AG. 
Modiola sp. ? 
Anomiasp. ? 
Pinna sp. ? 

Meuse . . T'ai pu observer ce niveau, dans .les carrières de Ville-sur-Saulx, au-dessus du 
calcaire à Spatangues; mais n'y ai recueilli qu~ Liostrea Leymeriei DEsH. Je n'ai pas 
trouvé dans les collections de fossiles venant des << argiles ostréennes », et ne peux donc 
que reproduire la liste incom piète donnée par BuvrGNIER ( 18:12) : 

Leda scapha n'ORB., Brillon. 
Arca sp.? (2 espèces). Mussey. 
Septifer lineatus Sow. 
Modiola Fittoni n'ORB. 
Pinna sp. ? Mussey. 
Prohinnites L eymeriei DESH., Mussey. 
Chlamys Coquandiànus n'ORB.? Brillon. 
Neithea sp.? Mussey. 
Pecten sp. ? Id . 
Alectryonia rectangularis Rout., Id. 
Exogyra latissima LK. Partout. 

Exogyra Tombeckiana n'ORB., Mussey. 
Exogyra luherculifera CoQ. Partout. 
Anomia sp. ? 
Lucina sp. ? 
As tarte sp. 
Sphaera corrugata Sow. Brillon. 
Protocardia impressa DESH. ? Brillon. 
Cardium. Voltzi LEYM. Id. 
Panopea plicata Sow. Id. 
Myopholas semi-costa AG = Moreana Buv., Brillon. 

Ces espèces de Lamellibranches, sensiblement les mêmes dans l'Yonne, dans l'Aube et 
dans la Haute-Marne et la Meuse sont accompagnées, comme nous J'avons vu dans l'Yonne, 
de débris de Crustacés, de Poissons, de Sauriens; des Serpules, une Bélemnite. 

Cette faune, très pauvre, ne contient donc guère que les espèces très eurythermes qu'on 
rencontre dans toute la . province méditerranéenne à tous les niveaux. Quelques nouvelles 
apparaissent , qui subsisteront jusqu'à la fin d~ l'Aptien. Aucune espèce locale du Jura n'a 
pénétré dans le bassin de Paris, qui en était peut-être séparé par un seuil morvano-vosgien. · 

./ 
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Cet appauvrissement de la faune et c~tte diminution de profondeur annoncent la régres­
sion qui a lieu à la fin de l'étage. On ne rencontre alors plus dans le bassin de Paris que 
des argiles d'eau douce mêlées à des sables continentaux. 

Cette régression persiste jusqu'au début de l'Aptien dans l 'Yonne et dans l 'Aube (région 
occidentale) et dans la Meuse ; dans la Haute-Marne et l'Est de l'Aube (rive droite de la 
Seine) qui forment le centre du bassin, la mer revient avant le début de l 'Aptien . 

A Vandeuvre, dans l'Aube, J. LAMBERT (1916) a signalé l'importance d'une sanguine indi­
quant la première étape de l 'invasion marine, contemporaine du minerai de fer d'eau douce 
de Haute-Marne. · 

Dans cette dernière région, c'est, au-dessus du minerai oolithique, une argile également 
oolithique qui correspond au premier indice de la grande transgression aptienne. La faune 
est déjà en grande partie aptienne. Cette couche, très peu épaisse, est située sous la couche 
à Terehratella astieriana n'ORB. qui indique la base de l'Aptien. 

· Elle a été nommée « couche rouge de Wassy ». Les affleurements sont encore visibles 
aujourd'hui dans cette région. Elle recouvre, outre le fer oolithique vu plus haut et qu'on 
exploite dans toute la région, les sables et grès ferrugineux, l'argile rose marbrée, les grès et 
sables piquetés. 

La faune fournie par cet horizon est intéressante ; on y a recueilli à la fois des espèces de 
l'Urgo-Aptien du Sud et du Lower Greensand ; il semple que ce soit la première région 
où apparaisse une partie des espèces qui peupleront les mers aptiennes. La majorité de la 
faune est composée, cependant, de formes hauteri~iennes, surtout d'espèces du Calcaire 
à Spatangues; ce sont : 

Trigonia ornàla n'Ons. 
Leda scapha n'Ons. 
Nucula simplex DEsH. 

Arca Carleroniana n'OnB . 
Ba.rha.tia Ra.uliniana. n'Ons. 
Bttrhatia ma.rullensis n'Ons. 
ldon.earca. Cornueliana n'Ons. 
Protocardia peregrina. n'OnB. 
Opis neoconûensis n'Ons. 
Aslarte suha.cuta. n'Ons. 
Aslarte suhcosta.ta. n'Ons 
Lucina Cornueliana n'OnB. 
Sphaera. corruga.ta Sow. 
Meretrix Galdrina n'Ons. 
Meretrix Rohinaldina n'Ons . 
Meretrix vendoperata n'Ons. 

Linearia suhconc'entrica n'Ons. 
Cercomya Rohinaldina n'ORB. 
Platym,ya Agassizi n'Ons. 
Thracia suhangulata DEsH. 

Periploma neocomiensis n'ORB. 
Periploma Rohinaldina n'Ons. 
Gastrochaena dilatata n'ORB. 
Pholadomya gigantea Sow. 
Gonyomya caudata Aa. 
Panopea plicata Sow. 
Lima. Royeriana n'Ons. 
Pinna Rohinaldina n'OnB. 
Exogyra tuherculifera CoQ. 

Exogyra Boussingaulti n'Ons. 
Lithodomus Archiaci DEsH. 

Les es.pèces communes avec le Lower Green sand sont : 

A Cardita fenestrata FoRBES 
A Cardium Ihhetsoni FonBES 
A Cyprina Saussurei BnoNG. 
A Cyclorisma parva FonBES 
A Liopistha Cornueliana n'ORB. 
A Neithea Morrisi P. et R. 

Parmi ces espèces : 

Ca.rdium lhhetsoni FonBES 
Cyprina. Saussurei BnoNG. 
Lioplslha Cornuelia.na n'Ons. 

se retrouvent dans le Rhodanien du Jura. 

Gervilleia linguloides FoRBES, déjà apparue au 
Barrémien inférieur dans la Haute-Marne. 

J.lferetriœ Roissyi n'ORB. 
A Gervilleia tenuicosta P. et C. 

Barhatia aptiensis P. et C. 

Neithea Morrisi P. et REN. 

Barhatia aptiensis P. et C. 
Gervilleia tenuicosta P. et C. 

• 



Barhatia aptiensis P . etC. 
Liopistha Cornueliana n'OnB. 
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· Neithea Morrisi P. et R. 

se rencontrent dans tout l'Urgo-Aptien. 
On t~ouve: 

M.eretrix ? Roissyi n'Ons. 

dans le Gargas ien de l 'île Maire, près Marseille. 
Deux espèces ont des affinités mé~idionales bien nettes : 

Lioslrea praelong.a SI-I . 
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du faciès à Huîtres ~e la péninsule ibérique et d'Algérie (apparaît ici pour la première fois ). 

Lavignon min uta n' OnB. , dans l'Aptien du Sud-Est. 

Espèces communes av.ec le Rhodanien du Jura seulement: 

· A Anisocardia Mo ntmollini P. et R., (un exem­
. plaire dans le calcaire à Spatangues). 

A Protqcardia hellegardensis .P. et R. 

A Thracia Archiaci P. et R. 
A Platymya Heherti P. et R. 
A Psammohia Studeri P. et R. 

Espèces cantonnées dans la << couche rouge »: 

Anisocardia har'remiensis GrLLET 

Les affinités avec la faune du Lower Greensànd -sont plus grande qu'avec l'Urgo-Aptien, 
ce qui se conçoit étant donnés Ies faciès. Quand l'Urgonien passe aux marnes à Orbitolines, 
on rencontre des espèces communes (les trois espèces citées plm: haut). · 

Le reste de la faune que j'ai décrit avec les Lamellibranches consiste en : Gastropodes, 
dont plusieurs espèces nouvelles, rares Échinides, dou"t Heteraster ohlongus n'ORB., carac­
téristi<iue de l'Urgo-Aptien, rares Brachiopodes, Vers, un Hexacoralliaire, des débris de Ver-
tébrés, un Nautile ( 1921 a). · 

Boulonnais . . On retrouve, au Nord du Bassin de Paris, des dépôts d'eau .douce contenant 
des intercalations marines à la partie supérieure. 

Dans · le Boulonnais, des sables inférieurs aux dépôts à Douvilleiceras Cornuelianum 
n'ORB., ont fourni à -PARENT des Trigonies et des Panopées ; ce serait de l'Aptien inférieur 
ou du Barrémien supérieur. 

D'après DuTERTRE (1923), un niveau inférieur aux argiles à Liostrea Leymeriei DEsH. de 
Wissant (d 'âge probablement aptien inférieur) contient, au-dessus du 'i\Tealdien, à Saint-
Étienne-au-Mont : . 

Exogyra Tomheckiana n'OnB. 
Lima sp. ? 
Modiola simplex DEsH. 

Modiola aequalis Sovv. 
Trigoniasp. ? 

Gastropodes indétermiilés .. 

Astarte sp. ? 
Meretrix sp. ? 
Corhula striatula Sow. Espèce barrémo-aptienn~ 
Thracia PhillipsïRoEM. De l 'Allemagne et de l'An-

gleterre du Nord. 

Pays de Bray. Des sables lagunaires à Panopées semblent correspondre au Barrémien, 
~es argiles à Exogyra latissima LK. les recouvrant. 

LAMELLIBR ANCHE S NÉOCO~fiElXS. 27 
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Chaînes jurassiennes. 
Dans ces régions, comme dans toutes celles qui bordent les géosynclinaux, le Barrémien 

inférieur seul n'est pas coralligène, le Barrémien supérieur, quand il est néritique, se pré-
sente sous le faciès urgonien. · 

Dans le Jura et en Savoie, le Barrémien inférieur est représenté par des calcaires marneux 
plus ou moins oolithiques, différant peu des calcaires hauteriviens sous-jacents. Ils passent 
insensiblement aux calcaires blancs du Barrémien supérieur, en devenant de plus en plus 
oolithiques. 

Dans le Jura, j'ai pu l'observer, dans les carrières de Morteau (Doubs), à l'état de cal­
caires compacts, jaunes. JACCARD (1869) désigne ·cet horizon sous le nom de « marnes de la 
Russille », localité du Jura Vaudois. C'est dans les intercalations marneuses, en effet, que 
se trouve .Je niveau fossilifère. 

A Sainte-Croix, le Barrémien inférieur est mal développé ; dans la région de Vallorbes, il 
est peu visible, d'après TuTEIN N OLTHENLUs ( 1921 ). . 

J_ACCARD cite les espèces de 'Lamel1ibranches suivantes : 
.. 1) Deux espèces spéciales au niveau 1 : · 

Diplodonta? urgonensis P. et C. Je n'ai pas re­
trouvé le type . Moule interne . Sainte-Croix. 

Ca.rdita va ldensis .P. et C. La Russille. 

Les autres espèces sont celles de l'Hauterivien : 

Barbatia ·marullensis n'ORB. Morteau La Russille. 
" Arca Jacca,rdi P. et C. du niveau inférieur . Mor­

teau. 
A rea neocomiensis n'OnB. Morteau. 
ldonearca Cornueliana n'ORB . Morteau, La Rus­

sille. 
Modiola ·Cuvieri MATH. Russille, Sainte-Croix. 

Modiola aequalis Sow. Morteau. 
Modiola Carteroni n'ORB. Russille, Sainte-Croix. 

• . Modiola salevensis DE LoR. Russil.le, Morteau, 
Prasa, B6veresse. 

Alectryonia. rectangula.ris RoEM. 
Lithodomus oblongus n'ORB. Morteau'? Mont-de­

Cire. 
Lilhodonws Archiaci DESH. Sain te-Croix. 

'LiÛt~domus amygda.loides DESH. Vaulin, Val­
lorbes, Ribochet, Morteau. 

L. a.vella.na n'ORB. Morteau, Sainte-Croix. 
·* Pinna helvetica P. et C. Id. 

Trigonia. ornata. n'ORB. Id. 
Trigonia. ca.uda.ta AG. Id. 

* Lioslrea. Germa.ini P. et C. '? Vallorbes. 
* Myoconcha. sa.baudiana. DE LoR. Morteau, Val­

lorbes 
Ca.rdita. fenestrata. FoRBES. Morteau. 

As tarte elongata n'ORB. Id. Morteau. 
Sphaéra corruga.ta Sow. Sainte-Croix. 
Protocardia. peregrina n'ORB . . Id., Russille, Mor-

teau. 
Cardium subhilla.num LEYM . 
Protocardia imbricataria n'OnB. 

* Cyprina fusiformis P. et C. La Russille. 
* Cyprina orhensis P. etC. Tous les gisements. 

Merelrix ohesa n'OnB. La Russille. 
* Meretrix Escheri DE •LoR. Id. 

Psammobia Gillieroni P. et C. Id. 
Tellina Carleroni n 'U~B. Id. 
Platym.ya. marullensis n'OnB . Id. 
Phola.domya gigantea Sow. Sainte-Croix, Morteau, 

Russille, Valorbes. . 
Phola.domya sca.phoides P. et C. Id . 

* Gonyo~ya Agassizi P. et C. Russille. 
Pa.nopea plicata Sow. Vallorbe, Ribochet etc .. 
Panopea Cottaldina n'OnB. Vallorbes, Morteau. 
Pa.nopea lata n'ORa. Id. · 

. Panopea. lateralis AG. Id. 
Panopea Ca.rteroni n'ORB. Id. 
Pa.nopea Carteroni n'ORB. Iù. 
Pan6pea. arcua.ta n'ORB. Sainte-Ct·oix, Russille. 

La faune est sensiblement la même que celle de l'Hauterivien supérieur , à cause de 
l'identité de faciès. Les Échinides sont beaucoup plus abondants, notamment Heteraster 
Couloni n'ORB. nombre·ux Gastropodes, Bryozoaires, un Nautile, des débris de Po{ssons, 
des Crustacés. 

i. Les espèces marquées d'un astérisque sont celles dont j 'ai pu voir .les types à Genève. 

; 
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Au Mont Salève, FAVRE (1 913) signale, au Petit-Salève, à: côté de Spongiaires et d'Échi­
nides, Neithea a lava RoEl\1. 

En Savoie , les calcaires marneux oolithiques du Barrémien inférieur ne contiennent guère 
que des Lamellibranches desmodontes et des Huîtres. RÉVIL ( 1911) cite : 

Panopea plicata Sow. 
Pholadomya gigantea Sow. 

• Exogyra tuberculifera CoQ. 

Exogyra latissima LK. 
Al~ctryonia rectangularis RoEM. 

avec Crioceras Emerici n'ORB. et des ·Brachiopodes. 
Chaînes suhalpines. 
Les mêmes calcaires marneux ·se rencontrent dans les chaînes subalpines de Savoi~ et du 

Dauphiné avec abondance de Toxaster : 
Au Corbelet, Révil cite, dans des marnes à Panopées : 

Panopea plicata Sow. 
Modiola Cuvieri MATH. 

Meretrix sanctae-crucis P. et C. 

Cyprina hernensis LEvl\1. 
Trigonia caudata AG. 

Dans le Dauphi.né, la faune est encore plus pauvre ; on trouve en abondance · 

Panopea plicata Sow. faciès marneux. 
Exogyra .latissima LK. Espèces communes dans les Pholadomya gigantea Sow. 

La collection du laboratoire de géologie de Grenoble contient 

Pinna Hombresi P. et C.LaRivière. Espèce du Jura. 
Pinna. helvetica P. etC. L'Ermitage, près Grenoble. (Bec, de Néron). 

Pa.s d'Ammonites ; des Échinides caractéristiques, comme 

Toxaster retusus LK. var. du Midi, Miotoxaster Rico_rdeanus CoTT. 

Région Rhodanienne et Provençale. 
Pour des causes tectoniques qui ont été exposées par W. KILIAN (1920), les dépôts de 

faciès urgonien, que nous verrons plus loin, ne s'étendent pas au delà d'une ligne passant 
au sud et à l'est d'Aix. 

A partir de ces régions, le Barrémien tout entier est marneux, plus ou moins profond. 
Dans le"s régions à faciès urgonien au Barrémien supérieur, le Barrémien inférieur et moyen 

est représenté par des calcaires marneux, souvent néritiques. La faune est toujours très 
pauvre, et sans intérêt. On trouve uniformément To:raster retusus LK. avec des Panopées. 

A Livron , entre la 'Drôme et le Dauphiné, le Barrémien moyen seulement affecte ce faciès . 
Dans le Gard , c'est le Barrémien inférieur et moyen. 

Cependant, dans la région de Nîmes, le Barrémien inférieur est bathyal. 
Le Barré mien moyen ou Barutélien de ToRCAPEL contient' une faune «mixte», dans laquelle 

celui-ci a décrit un certain nombre d'espèces locales ( 1884) : 

Pinna Ponthieri ToRe. 
Panopea sehencensis ToRe. 

avec: 

Cyprina sp. ? 
Spha.era corrugata Sow. 

un Strombe et Desmoceras dif(icilis n'ORB. 

Cyprina Pellati ToRe. 
Anisocardia angustinarum ToRe. Moules internes. 

Panopea plicata. Sow. 
E xogyra latissima LK. 
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La collection DE BRUN contient, des environs de Lussan, Seynes, les Plans : 

Neithea. a.ta.va. RoEM. 

Trigonia. · ca.rina.ta. AG. 
Idonea.rca. Gabrielis DESH. 
Cardium. Vollzi DEsH. 
Plica.tula. pla.cunea. LK. 
Pinna. Gillieroni P. et C. Espèce d,u Jura. 
Exogyra. la.tissim.a LK. 

Sphaera corrugata Sow. 
Par.wpea curta MATH . Espèce lol!ale. 
Panopea. sinuo . .;;a MATH. Espèce locale. 
Panopea pl ica ta Sow. 
Granu'na.todon securis LEY.M. 

Chla.mys Robina.ldinus n'ORB. 
Acesta undata DEsH. 

Dans les Bouches-du-Rhône, à Orgon, le soubassement des calcaires blancs urgomens est 
représent~ par des calcaires à silex à Toxaster retusus LK. 

Au Mont Luberon, les calcaires marneux. à Tox.aster contiemiènt une intercalation de 
couches à Astartes et autres Lamellibranches qui ne paraissent pas avoir été déterminés. 

Au Mont Ventoux, le Barrémien supérieur contient une faune « mixte » avec Ammonites 
-de type alpin, Échinides, Lamellibranches (Exogyra latissima LK.) dans des calcaires à silex.. 
Des intercalations marneuses ont fourni 

Sphaera. corrugata Sow. 
· A nisoca.rdia. neocom.iensis n'ORB. 

Cam.ptonectes Cottaldinus n'ORB. 
Aleclryonia. rectangularis RoE.M. 

Dans les régions où le f;1ciès urgonien manque, dans le sud de la région du Rhône, dans le 
sud des Basses-Alpes et dans les Préalpes Maritimes, le Barrémien supérieur seul, généra­
lement, est subnéritique en certains gisements, mais les Lamellibranches sont pr~sque 
absents. 

La faune d'Ammonites est très riche dans les intercalations ·glauconieuses qui débutent à 
La Palud-de-Moustiers (Basses-Alpes) et vont en s'épaississant vers les Préalpes Mari­
times. 

A Comps, quelques intercalations marneuses ont fourni un petit nombre d'Échinides, des 
Brachiopodes, ave? : 

A Pycn?donta. vesiculosa. GuER. 

Tomitch cite ( 1918) : 

Grammadoton securis LEYM. 

Pecten sp. 

Trigoni~ ca.uda.ta. AG., coll. Sorbonne . 

Exogyra latissima LK., La Bastide (Var ) . 
Mytilus sp .? Jabron (Var) . 

des matériaux Guebhardt (coll. lab. géol. de Grenoble). 

A Èze, une mince couche glauconieuse, confondue av.ec l' Albien (l'Aptien est absent) 
a fourni à E. FALLOT (1883), d'après mes déterminations dans la -collection de. la Sorbonne: 

A Asta.rte ba.rremica. CossM. de l'Urgonien d 'Orgon. 
Leda. aff. sca.pha. n'ORB. 
Corbula sp.? 
Arca sp. ? 

Neitha. sp. ? peut-être neoco.nûensis n'ORB. 
Pecten sp. ?, 
Mytilus sp.? 

A Vence, JACOB n'a cité que des Brachiopodes (1907). 

L Lors de. ma récente vi&ile dans ce gisement, je n'ai tl'ouvé qu'une mince 'couche glauconieuse inter­
calée entre le Portlandien et le Cénomanien , et représentant vraisemblablement le Barrémien et l'Albien 
cités par E. FALLO_T. 
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Portugal : 
A Casaes , tout le Barrémien est représenté par le faciès urgonien; mais , à mesure qu'on 

s'éloigne de la mer, .le calcaire devient de plus en plus marn.eux . On trouve encore à la base 
les calcaires urgoniens, surmontés par le Barrémien supérieur calcaro-marneux . A Bellas , 
par exemple, CH OFF AT ( 188n) cite un grand nombre de Lamellibranches, surtout fouisseurs 

Pholadornya scaphoides P. et C. Espèce du Jura. 
Pholadomya gi,gantea Sow. 
P. cf. sanctae-crucis P. etC. Espèce du Jura. 
Myopholas semi-costa AG. 
Gonyomya Agassizi n'Ons. 

P anopea rostrata n'Ons. 
Panopea cy lindrica AG. Espèce du Jura. 
Panopea plicata Sow. 
Trigonia caudata AG. 

Des Huîtres, d'espèces cosmopolites ou locales : 

Aléctryonia rectangularis RùEl\1 . 
E x ogyra Boussingaulti d'ORB. 
Exogyra tubercu lifera CoQ. 

A Liostrea pes-elephantis CoQ. Caractéristiques du 

Choffat cite encore : 

Sphaera corrugata Sow. 
Neithea atava RoEM. 

<< faciès africain » de l'Aptien et de l 'Albien, · 
au Portugal , en Espagne et en Afrique . 

A Liostrea Silenus CoQ. · 

A Cyprina Sal)ssurei RoEl\1. Espèce urgo-aptienne. 
A Protocardia miles CoQ. De l 'Aptien d'Aragon. 

Donc, on trouve à. la fois une ·faune du Jura, une faune cosmopolite et une faune locale 
qu'on verra s'épanouir aux étages suivants. 

Les Ammonites sont absentes, les Échinides très peu abondants, les Toxaster , qui abondent 
. d 'habitude dans ~es faciès marneux, étant remplacés par les Lamellibranches siphonés . 

Hauts-Plateaux Al,qériens, Tunisiens. 
Le base du Barrémien paraît, comme nous l'avons vu au chapitre préeédent, être confon­

due, en Algérie avec l'Hauterivien, dans le faciès à Toxaster et Lamellibranches. La pré­
sence à Bou-Saada de Liostrea Leyrneriei DEsH. et Trigonia suhh.ondeana GILLET, espèces 
barrémiennes, ne suffit cependant pas à le prouver. Le Barrémien supérieur est coralligène . 

Dll.ns · le bassin de la Seybouse, le Barrémien est représenté par des grès à 

Toxa.ster afr;icanus CoQ. 

et iVeithea atava RoEM. 
En Tunisie, le Barrémien est formé par des grès ferrugineux à débris d'Huîtres et de Poly­

piers. Il semble représenter tout l'étage, l'Aptien seul est coralligène. 
Maroc . Au nord de l'Atlas occidental, dans le gisement signalé au chapitre précédent , le 

Barré mien surmonte l' Ha'U.terivien et se confond avec lui. Il contient de nombreuses Ammo­
nites, dont beaucoup de type alpin. ~· IÜLIAN ( KILIAN ET GENTIL 1907) rapproche la faune 
de · celle de Cobonne (Drôme) et de Roumanie. On trouve, cependant, quelque Lamelli­
branches que j'ai déjà signalés ( 1918). C'est un faciès mixte de bord de géosynclinal. Les 
Lamellibranches sont 

Sphaera corrugata Sow. 
Cardium aff. suhhillanurn LEY:II. 
Meretrix Escheri DE Lon. 
Panopea plicata Sow. 
Platyrnya Agassizi n'Ons. 
Neithea alava RoEM. 

Prohinr:-ites L eymeriei DEs u. 
Chlamys Goldfussi DEsH. 
Plicatula placunea LK. 
Exogyra latissima LI{. Grande variété allongée et 

var. aquila Brong .. 
Exogyra tuberculifera CoQ. 
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Donc, faune uniquement cosmopolite, avec une espèce à caractère médional : Trigonia 
Hondeana LEA = Trigonia Verneuilli VILAN. (Amad-lou-Roumi, lmgrad. ) qui est abondante 
dans l'Aptien supérieur d'Espagne, et dont nous avons · déjà rencontré une espèce parente en 
Algérie ( T. suhhondeana GILLET). . 

Alpes suisses. 1) Alpes Orientales. 
Autochtone. Le Barrémien inférieur marneux n'a que 10 à 15 mètres d'épaisseur. 
Nappes helvétiques . Dans la nappe parautockton.e et dans celle de Glaris, il est repré­

senté par des couches à Exogy ra latissima LK. 
Dans les Churfisten, au !sud du Santis, le Barrémien inférieur marno-calcaire est connu 

sous le nom de couches du « Dnisberg >>. Il contient, avec Tox aster retusus LK., Pinna Robi­
naldina n'ORB., Exogyra latissima LK. ; au-dessus, on trouve l'Urgonien. 

Dans la nappe de Murtschen, les couches du Drusberg . ont 50 mètres d'épaisseur et con­
tiennent un banc glauconieux à la base. Ce dernier est bien développé au Pilate et riche en 
Ammonites ; KAUFMANN y cite ( 1867) des Hoplitidés; des Na utiles , avec E xogyra latissima 
LK. et Camptonectes Cottaldinus n'ORB. 

Kaufmann cite au Mont Pilate, dans les couches du Drusberg: 1) Dans un niveau inférieur 
à Crioceras Duvali n'ORB. : 

Alectryonia. recla.ngula.ris RoEM. 
E.xogy ra. la.tissima. LK. 
Chla.mys Rohina.ldinus o'ÜRB. 

Chla.mys Ca.rleronia.nus o'ÜRB . 

Pinna. Rohinalda.ldina. o'ÜRB. 

avec des Échinides et des Brachiopodes. 

Protoca.rdia. peregrina. n'ORB . 

Spha.era. corruga.ta. Sow. 
Idonea.rca. Ga.hrielis DESH. 
Pholdomya. rustica. MAY.-EvM. Espèce loca le. 

Dans un niveau supérieur, formant passage à l'Urgonien, il cite : 

Exogyra. Boussinga.ulti n'ORB. 

Alectryonia. recta.ngula.1·is RüEl\L 
Exogyra. la.tissim.a LK. 
Pecten a.lpinulus MAv.-Ent. sp. nov. 

. Jl!eithea. Ka.ufma.nni MAY.-EYM. sp. nov. 

Protoca.rdia. imbrica.ta.ria. n 'Ona. 
Meretrix pila.tina. MAY.-Ent. sp. nov. 
Spha.era. corruga.ta. Sow . 
Pholadomya. giga.ntea. Sow. 
Phola.domya. ru~tica. MAY .-EYM., citée plus haut. 

On trouve en .abondance Toxaster Brunneri MER. 
Au Mont Santis, la partie supérieure des couches du Drusberg contient, d'après MoEscn, 

(1878) une espèce locale 

Lima. a.hha.tiscella.na VloEscn 

avec : Alectryonia rectàngularis. B.oEl\I.' Pinna Rohinaldina n'ORB . 
On rencontre à la hase : Miotoxaster Collegnoi, espèce de l'Aptien coralligène, avec 

Qxogyra latissima LK. · 
Dans les couches inférieures glauconieuses, on rencontre de nombreux Criocères avec : 

Pa.nopea. ahba.tiscella.na. MoESCI-I. Espèce locale. 
Pa.nopea. plica.ta. Sow. 
Mytilus salevensis DE LoR. 

Pa.nopea. lata. AG . 
Pa.nopea. a.ttenua.ta AG . 

·Dans la nappe d'Axen (nappe moyenne), .les couches du Drusberg disparaissent au détri­
ment du faciès urgonien. 
· Alpes Occidentales. On retrouve les couches du Drusberg dans la nappe de Morcles, aux 

Diablerets et dans la par tie externe de la nappe de Wildhorn. 
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Vorarlberg. Le Barrém.ien inférieur est représenté par des calcaires marneux à Huîtres, à 

Unterklien. On trouve, associés à des Bryozoaires , des Échinides, des Brachiopodes, les 
Lamellibranches suivants : 

Alectryonia rectangularis RoEM. 
Exogyra Boussingaulti n'ORB. 
Meretrix obesa n'ORB. 
Limatula Tombeckiana n' ORB. 

Lima Royeriana n'ORB. 
Plagiostom,a' Orbignyana MATH., espèce de l'Urgo­

nien d'Orgon. 
Chlamys Robinaldinus n'ORB. 

Un même faciès contient, aux envir·ons de Schoenbach, une faune naine avec des Brachio­
podes d'espèces du Jura et les Lamellibranches suivants : 

Neilhea atava RoE)I. 
Exogyra tuberculifera CoQ. 

Spondylus Roemeri DESH. 

Entre Bezan et Andelsbuch, VACEK cite, dans le même horizon, une riche faune pygmée , 
avec: 

Astarfe elongata n'ORB. 
Trigonia ornata n'ORB . 
Cardita quadrata n'ORB. 

· Onis neocomiensis n'ORB. 
Opis inornata V Ac. Espèce locale. 
Arca Carteron iana n'ORB. 
Idonearca Cornuelinana n'ORB. 
Pectunculus marullensis LEYM. Espèce peu répan­

due. 
Lima essertensis DE LoR. Espèce du Jura. 

Balkans. 

Plagiostoma Orbignyana MATH. 

Limatula Tombeckiana n'Ons. 
A Lima russillensis P. etC. Espèce du même niveau 

dans le. Jura. 

Chlamys Robinaldinus n'ORB. 
Ch. cf. arzierensis DE LoR . Espèce du Jura. 
Neithea atava RoEM. 
Exogyra tuberculifera CoQ. 
Alectryonia rectangularis RoEM. 
Lithodomus amygdaloides_ DEsH. 

Dans le Balkan ouest, sur Je versant sud (région de Sofia), lë Barr.émien inférieur consiste 
·en calcaires oolithiques à Bryozoaires et en marnes à Échinides ; les Lamellibranches sont 
très peu abondants et d'espèces répandues dans tous les gisements de la province· méditerra­
néenne. 

A Razgrad, le Barrémien inférieur est bathyal (calcaires à Crioceras et Des maceras diffi­
cilis n'ORB. ) 

Caucase . 
Dans le Daghestan, le Barrémien inférieur est formé de calcaires profonds à Crioceras et 

de grès ,à Lytoceras. Pas de Lamellibranches. 
Sur les deux versants du Caucâse central, des calcaires littoraux à Liostref1- - Ley rneriei 

DEsH. et Trigonia vectiana LYe. et des grès à Criocères représentent la base du Barrémien 
(Kislovotsk et Kutaïs). -

Crimée. 
Dans le Sud-Ouest de la Crimée seulement, des calcaires à faune mixte, avec une assoCia­

tion de types alpins comme Phylloceras, Lytoceras, Holcodisczzs et de Simhirskites, et des 
Lamellibranches·de formes jurassiennes prouvent la large communication a'vec l'Occident. 

Il n'y a pas de Polypiers, les Échinides sont .moins nombreux qu'à l'Hauterivien. Holaster 
exiiis E1cH., espèce locale, est toujours très abondant. Voici, d 'après KARAKASH ( 1907), la liste 
des Lamellibranches : . 

Exogyra ·latissima LK. 
Alectryonia rectangularis RoEM. 
Limalula Tomheckiana n'ORB. Sably. 
Lima. Royeriana. n'ORB. Mangousch. 

Lima (Aces! a) .undata DESH. Sably. 
Ctenostreon pseudoproboscidea DE LoR. Espèce 

méditerranéenne. 
Lima aubersonensis P. et C. Espèce du Jura, 
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Neithea atava RoEM. Sphaera corrugata So\~. Biassala. 
Neithea Deshayesiana o'ÜRB. Espèce urgonienne. Panopea plicata Sow. Biassala, Tshokourtscha. 

Colombie. 
L'ensemble du Barrémienest représenté par des calcaires noirâtres reposant sur des marnes 

à Ammonites ( Crioceras Duvali n'ORB.) hauteriviennes. • 
GERHARDT ( 1897) a décrit des espèces de Lamellibranches dont les types sont à l'Institut de 

Géologie de Strasbourg : 

Trigonia longa AG. 
Idonearca Gabrielis DEsH. 

Sphaera corrugata Sow. 

Deux espèces locales , dont une : Corhis pulchelliphila GERH. ne me paraît pas mériter de 
constituer une espèce; l'autre, Lucina porrecta GERH. est voisine de Lucina Germaini P. etC. 

u Jura. 

Sud-Est du Texas, on rencontre, au-dessus des formations d 'eau douce 
ableuses qui représentent le VI ealdien, des sables à rares Lamellibranches . Ils sont très déve­
oppés dans le Comté de Travis Péak qui a donné son nom à la formation . 

Hu.L cite: (1889): 

Trigonia Steeruwitzi CRAG. 

Pholadomya sp. ? 
Panopea Henselii H1Ù 

avec des Cyrènes, une Ammonite . C'est un faciès encore lagunaire. 
La partie supérieure est formée de calcaires zoogènes que nous étudierons dans le chapitre 

de l'Urgonien. . • 

Conclusions. 

Dans les régions où la transgression a lieu sur les aires continentales au Barré­
mien, on trouve des dépôts peu ép~is d'argiles · ou de sables formés à l'abri des cou­
rants. La faune est assez pauvre dans la partie inférieure de l'étage, c'est une faune 
résiduelle. Elle se renouvelle partiellement dans la partie supérieure .de l 'étage. 
Da~~ les régions de bordure de géosynclinaux , le Barrémien est représenté, comme 

1 'Hauterivien, par des marnes à Toxaster ou à Lamellibranches fouisseurs ou par des 
Ostracés. Les remarques que j'ai faites au chapitre précédent à propos de ces faunes 
seraient donc à répéter ici. Les espèces les plus caractéristiques de ces faciès sonl : 

'Exogyra latissima LK. 
Panopea plicata Sow. 

Neithea atava RoEM. 

Sphaera corrugata Sow. 

qu'on trouve à peu près dans tous les gisements, dans les autres faciès. 
Ces calcaires marneux passent , en général insensiblement aux calcaires blancs, 

durs, urgoniens. Exceptionnellement, ils sont remplacés par des calcaires gréseux 
(Colombie). 

D. Urgonien . 

1. Sous-Province méditerranéenne proprement dite. 
2. Sous-Province du Texas. 
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1. On réunit sous ce nom les formations d'origine zoogène déposées à la fin du 
Barr~mien et au début de l ' Aptien ou pendant tout l'A ptien. 

Ce sont des calcaires compacts, con1posés d'une accumulation de débris de coquilJes 
de Rudistes, de tests de Bryozoaires et de Brachiopodes et de Foraminifères .. On les 
rencontre tout le long des géosynclinaux méditerranéens, leur présence indiquant 
l'existence d 'une bordure de récifs jalonnant les côtes que baignait la Tethys au début 
du Crétacé. 

D'autres foi s, ils sont remplacés par des marnes, dépos·ées dans les anses abritées. 
Elles contiennent, outre les fréquents Rudistes et Brachiopodes et les nombreux 
Foraminifères, de~ Huîtres et des Pecten. 

Ces deux . modes de dépôts alternent souvent dans une n1ême région. 
Lorsque les marnes se sont formées dans les régions plus profondes, elles con­

tiennent des Ammonites qui ont per1nis de délimiter l'âge . aes calcaires urgoniens 
situés au-dessous d'elles. 

Lorsque c 'est l'Aptien seul qui affecte le faciès urgonien, on le désigne ordinaire-
· ment sous le nom d'Urgo-Aptien; ce faciès peut envahir la base de l'Albien. Excep­
tionnellemen t, le Barrémien tot~t enlier contienl des forn1ations coralligènes. 

1) Distribution géographique. 
2 ) Conclusions sur la faune. 

Chaînes jurassiennes. 
C'est le point le plus septentrion~! où on trouve des dépôts urgoniens en France. 
Jura:. Des calcaires compacts blancs, d'âge Barrémien supérieur, sont bien représentés aux 

environs ·de Sainte-Croix, du Val de Travers, de Vallorbes, de Pontarlier. Ils se terminent 
par une marne blanche, dure, calcaire, à Orhitolina conoidea GRAs, signalée par JACCARD 
(1869). C'est l 'équivalent de la couche infériet1re à Orbitolines du Dauphiné que nous verrons 
plus loin (p. 21 9). 

La faune, en dehors des Rudistes et des Gastropodes de grande taille, comme les N érinées, 
est très pauvre ; JACCARD et PICTET citent les espèces de Lamellibranches suivantes, dont j'ai 
pu voir lEJS types à Genève : 

Mylilus rnichaillensis P. et C., Châtillon-de­
Michaille. 

A Gervilleia michaillensis P. etC. Id. 
Gervilleia digitata P. etC. Mol'teau ( Do~bs). 

Neithea euryotis P. et C., Châtillon-de-Michaille 
Espèce locale voisine de N. De~ha'!fesiana 

MATH. 

TuTElN NoLTHEN ms ( 192l) cite aux en virons de Vallorbes un individu de JVeithea Deshaye­
siana MATH., espèce caracté1·istique de l'Urgonien du Sud-Est (règion I'hodanienne et pro-

. vençale) .' -
On retrouve , en . outee, un certain nombre d'espèces des marnes du Barré mien inférieur: 

Lima capillaris P. e tC., Morteau. Prohinnites urgonensis P. etC. Id. 
Chlamys urgonensis DE Loa., Châtillon-de-Michaille. 

avec de nombreux Gastropodes, Brachiopodes, des Échinides dont Toxaster Couloni n'ORB. 
et .d'abondantes Requienia ammonia MATH. 

Une espèce de l'Hauterivien du Jura : 

G ervilleia Ja ccardi P. et C . , Châtillon-de-Michaille. 

LAMELJ, lllR ANC HES NI~OCOMIE:I' S .' 28 
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Une espèce du Valanginie~ coralligène ·de Savoie et de l'Urgonien de Brouzet 
Corbis michaillensis P. et C. 

On voit que la majorité des espèces de Lamellibranches non rudistes sont des Diso­
dontes. 

Savoie. Dans les chainons jurassiens de Savoie, les calcaires blancs urgoniens son,t bien 
développés. 

Au Mont Salève, . des calcaires oolithiques blancs passent insensiblement aux calcaires 
durs de la région supérieure. 

FAvRE cite (1913), au village d'Essert 

Trigonia ornata n'OtŒ. 

Trigonoarca Cornueliana n'ORB. 

Barhatia Dupiniana n'ORB. 

Barbatia marullensis DEsH. 
Lima Orbtgnyana MATH., espèce des régions rho­

daniennes. 

A Gervilleia digilata P. et C ; 
Lima essertensis DE LoR. Espèce locale (type à 

Genève) 
Chlamys urgonensis DE LoR. 
Gervilleia tenuicosta P. et C. (Moule) 

En Savoie, on trouve deux masses de calcaires urgoniens séparés par une couche mar­
~euse à Orbitolines. Celle-ci formant la limite du Barrémien et de l' Aptien, la partie supé­
rieure des abrupts urgoniens correspond à l'Aptien inférieur. Celui-ci n'est guère développé 
qu'à La Chambotte et au Rocher du Roi, près d'Aix. 

Voici, d'après RÉVJL (1911),la liste des Lamellibranches non rudistes. 
Masse inférieure urgonienne. 

Neithea atava RoEM., Entoger. Ostrea sp.? Mont-Tournier, Mont-du-Chat. 
A Neithea Deshayesiana MATH., La Chambotte. Astarte sp. ? Mont-du-Chat. 

avec Toucasia carina ta MATH., Requienia ammonia MATH., fossiles caractéristiques ; des Téré­
bratules, des Échinides, surtout réguliers. 

Couche à Orhitolines : 

Pholadomya· gigantea Sow., Saint-Germain. Ostrea sp. 
Panopea arcuata Sow. Neithea Deshayesiana MATH.; Chambotte . 

avec Pte roce ras pelagi n' ÛRB., fossile caracteristique des faciès urgoniens, de nombreux 
Échinides réguliers, quantité d'Orhitolina conoidea GRAS. 

Masse supérieure urgonienne 

ilferetrix vendoperata n'ORB. 

avec Monopleura mic.haillens.is P. etC., Toucasia carinata MATH'. et des Échinides . 
Ch'aînes supalpines. 
Savoie. L'ensemble des deux masses urgoniennes et de la couche inférieure à Orbitolines, 

(appelée ainsi par opposition avec une deuxième couche que nous allons voir dans le Dau.­
phiné), sont bien développées dans les chaînes des Bauges. Elles forment la dent du Nivollet. 
La masse supérieure est très fossilifère près d'Annecy où j'ai recueilli des petits Gastropodes 
et des Requienia ammonia MATH., à Saint-Jean-de-Couz et au Semnoz. · 

Masse inférieure urgonienne : 

Neithea alava RoEM. Semnoz, Saint-Jean-de-Couz. 
A N. Deshayesiana MATH. Semooz, Nivollet, Saint­

Jean-de-Couz. 
A N. planivalvis CossM. Saint-Jean-de-Couz (coll. 

Démoly). 

N. Morrisi P. et R. Id., ibid. 
Exogyra tuberculifera CoQ. Id. , ibid. 
Ostrea sp. ? Massif du Pecloz (Bauges). 

A Pte1:ocardium brouzetense CossM. de l 'Urgonien 
de ·Brouzet. 

(ma détermination ). 
avec des Rhynchonelles, des Polypiers, Matheronia fini.'t MATH. et des Monopleura. 

' . 
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Couche à Orhitolines : 

Panopea irregularis D'ORB., Semnoz. 
Panopea plicata Sow ., Le Puizot, Semnoz . 
Pholadomy'a gigantea Sow., Semnoz, Saint-Jean-de-

Couz. 
Neithea neocom iensis D'ORB. 
Chlamys landeronensis DE LoR., Saint-Jean-de-Couz. 
Chlamys urgonensis DE LoR., Gerbaix, près Saint-

Jean. 

Spondylus Roemeri DEsH., Saint-Jean-de-Couz. 
Neithea Morrisi P. et R., Saint-Jean-de-Couz (coll. 

Démoly). 
Exogyra tuberculifera CoQ. Id., ibid. 
Astarle elonga.ta D'ORB. Id., ibid . . 
Limatula. Dupinia.na. D'ORB. Id., ibid. 

avec de nombreux Brachiopodes et des Échinides, parmi lesquels Heteraster ohlongus d'ORB. 
~t Heterasfer Co_u loni n'ORB., fossiles caractéristiques, sont les plus abondantes; on trouve 
encore Toucasia carinata MATH-. et des Harpagodes. 

Masse w•gonien ne supé;ieure. 
Révil ne signale pas de Lamellibranches non rudistes à ce niveau. 
J'ai déterminé, . dans la colJection ÜÉMOLY, provenant de Saint-Jean et de Saint-Chris­

'tophe: 

A Anisocardia. Monimollini P. et R. 
Cardium Voltzi DEsH. 
Ca.rdium sp. ? 

Cyprina sp. ? 
Isocardia. sp. ? 
Tellina. .sp. ? 

La faune consiste essentiellement en Brachiopodes, en Rudistes, parmi lesquels Toucasia 
carinata MATH. est l'espèce la plus ·fréquente. A Saint-:-Jean, on trouve des Polypiers. 

Dauphiné. 
Les deux masses de calcaires compacts et la couche inférieure à Orbitolines sont bien déve­

loppées dans les massifs de la Chartreuse, dans le Vercors et le Royans. Les fossiles sont peu_ 
abondants et difficiles à dégager. La masse des calcaires inférieurs a· fourni, outre les 
Rudistes : 

A Opis Isara.e GRAS, dont on n'a jamais trouvé que des 
moules. Le type, qui vient de Sassenage, est au 
Musée de Grenoble. On l'a aussi recueillie au 

. Fontanil, à Saint-Pierré d'Entremont (coll. Fac. 
des Sciences de Grenoble), à la montagne de 
Musans, da ns le ,Vercors (coll. G. Sayn). 

Neithea. atava. RoEM. Chapareillan (Musée de Gre-
noble). · 

.A N. Deshayesiana. MATH., Sassenage , Le Fontanil. 
Ibid. 

Plagiostom.a Orbignyana MATH., Sassenage. Ibid. 

d'après mes déterminations. 

Lithodomus sp. ? Id. Ibid. 
Af Chlamys urgonensis D'ÜRB. Sassenage. Ibid. 

Tr.igonia. nodosa Sow. Col de la Portette (Forêt 
de Lente). Vercors (coll. Sayn) . 

Alectryonia sp. nov., décrite dans la 1re partie et 
figurée pl. II,f. H (coll. Sayn). Même gisement. 

Psammobia. sp.? Montagne de Musans, Ver­
cors. Coll. Sayn. 

A Liostrea urgonensis o'ORB. Id. Ibid., figurée 
pl. Il, f. 10. Espèce del'Urgonien d'Orgon. 

La couche inférieure à Orbitolines, caractérisée par Orhitolina. hulgarica DEsH., contient 
une petite faune de Rudistes abondante en Toucasia carina ta MATH., var. naine ; les princi­
paux gisements sont : route des Écouges, route de Malleval, dans le Vercors. 

Dans les' deux gisements, j'ai recueilli 

Neithea Moriss i P . et R. Op.is Isarae A. GRAS., forme naine. 

avec de nombreux Brachiopodes et Heteraster ohlongus n'ORB. 
On trouve encore, dans la collection du laboratoire de géologie de Grenoble, provenant de 

Malleval: 

Trigonia caudata Ag . 
Limatula Tombeckiana D'ORB .. 

Gervilleia anceps DE~m. 
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Le gisement de Voreppe que j'ai visité est aussi très riche en Br·achiopodes. Il a fourni les 
espèces suivantes, déterminées dans la collection Allard: 

Barbatia aptiensis P. etC., form es comprimées, très abondantes, désignées par W. Kilian dans le Lelhea 
sous le nom d'A rca sp. ' 

Liopistha Cornueliana n'ORB. 1 
Lithodomus sp. '? ' espèces urg·o-
Chlamys urgonensis DE LQR. j aptiennes. 
Prolocardia peregrina n'Onn ." ·t 

Anisoca~·dia neocomiensis n'ORB. 
Exogyra latissima LK. 
Exogyra tuberculifera CoQ. 
Alectryonia rectangularis RoEM. 

Dans la couche à Orbitolines de Fontaine, près Sassenage, on a recueilli Opis lsarae GHAS 
(coll. lahorq toi re de géologie de Grenoble). · 

L'ensemble de la faune est très riche, étant donné le peu d'importance de la couche. Elle 
ne c~ntient que des individus de petite taille. On peut la comparer à l'argile rouge de Wassy 
(Haute-Marne) qui appartient au même horizon et contient aussi des espèces caractéristiques 
de l'Urgo-Aptien. 

La masse supérieul'e des calcaiœs urgoniens est moins développée que l 'inférieure. Au 
Himet, on trouve des Rudistes, des récifs à Stromatopores, des N érinées, avec · 

Neithea Deshayesiana MATH. Opis Isarae A. GRAS 

L'Aptien supérieur est représenté, dans le Daupliiné, par la deuxième couche à Orhitolines 
qui n'est pas connue en Savoie. 

Les principaux gisements sont : Le Fâ, le Rimet, Les Ravix, dans le Vercors. On retrouve 
les espèces d'Orbitolines de la couche inférieure : Orhitolina conoidea et discoidea A. GRAS. 
De rares Ammonites indiql,lent un approfondissement des dépôts. Ce sont: Para hoplites 
Deshaye.~i n'ORB., Douvilleiceras M artif!-i n'ORB ., Douvilleiceras Corrwelianum n'ORB. De 
rares Rudistes parmi lesquels Gyropleura Kiliani PAQUŒR, des Échinides, dont MiotOXf!Sler 
Collegnoi StsM., espèce caractéristique de l'U rgo-Aptien, des Polypiers, des Spongia ires, 'des 
Brachiopodes. Quelques Lamellibranches non rudistes sont sigpalés par W. KtLlAN, dans le 
Lethea : 

A Chlamy.~ landeronensis DE Lon. Plicatula placunea. LK. var. radiola Lrc 
Chlamys Robinaldinus n'OnB. 

Le niveau le plus supérieur de l'Aptien, représenté dans les Pyrénées par les calcaires ou 
marnes à Horiopleura Lamber ti et Polyconites lferneuilli, avec Orhitolina subconèava LEYl\I., 

n 1est pas représenté dans le Sud-Est de la France. 
Région Rhodanienne et Provençale. 
Nous avons vu au chapitre précédent queles formations urgoniennes ne s'étendaient pas, 

dans la région rhodanienne, au-delà d'une ligne qui passe au sud et à l'est d'Aix. C'est , tan­
tôt le Barr~mien supérieur et l'Aptien, tantôt le Barrémien supérieur ~eulement, quelquefois 
le Barrémien moyen et supérieur qui sont envahis par ce faciès. 

Le gisement classique d'Orgon peut être pris comme type de l'Urgonien des régions rho­
daniennes et provençales. Le Barrémien moyen y est représenté par des calcaires durs, ooli­
thiques, le Barré mien supérieur et l'Aptien inférieur, par Utl calcaire crayeux blanc qui, grâce 
à sa faible résistance, a permis l'extractio'n d'une riche faune de Bivalves et de Gastropodes. 
(Dans les calcaires crayeux, on a recueilli une Ammonite et quelques fragments de Bélem­
nites. ) 

Listes des espèces de Lamellibranches des calcaires oolithiques, d'après Coss:MANN ( 1918) : 

Plagiosloma minusculllln Coss. Limma barremùa Coss., id . 
Limatula Bruni Coss., espèce locale , d'Oegon. A Lithodomus avellana n'OnB., id . 
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J\t/ytilus urgonensis Coss., espèce locale. 
Barhatia marullensis L EY)!. 

Idonearca Cornuelia na n'Ons. 
Limopsis microscopica Coss., espèce locale. 
Isoarca Orhignyi Coss. Id. 
Trigonia longa AG. 
Opis Bruni Coss. Espèce locale. 
Astarte urgonensis Coss. Id. 
Aslarte Cureti Coss. Id. · 
.4starie ? .~ymmetrica Coss. Id. 

Crassatella ? cuneola Coss. Id. (non déterminable) . 
Corbis Cureli Coss. Id. 
Sphaeriola fim.hriellatum Coss. Localisée à Org·on. 
Phacoides provençalis Coss. Id. 
Phacoides guttula Coss. (informe). 
lsoca. rdia m.ilium Coss. Espèce naine localisée à 

Orgon. 
llfactra? am.ygdalina (très douteuse). 
Tellinides ·? ellipticulus Coss. (indéterminable). 

C'est donc une faune littorale, composée surtout d'espèces de petite taille. Les Rudistes 
sont : Requienia ammonia MATH, et Toucasia carinata MATH. 

Faune des calcaires crayeux. 
C'est une faune récifale à nombreux. Rudistes et Gastropodes à tes~ épais. Les Lamelli­

branches ·non rudis tes sont : 

Liostre;~ urgonensis o'Onn. (Bt·ouzet et Vercors, 
dans le même niveau. ) 

Liostrea Cottea.ui CoQ. Hauterivien du Jura et 
de l'Yonne . 

Chondrodonla ha.rremica Coss. Localisée à Orgon. 
Neithea. ala.va RoEM., forme récifale commune 

dans l 'Urgonien. 
NPithea Deshayesia.na. . MATH. Commune dans 

tout l'Urgonien de la région rhodanienne et pro­
vençale. 

Neilhea pla.niva.lvis Coss. Localisée à Orgon. 
! Chlamys urgonensis DE 'Lon. Ut·g·onien du Jura 

également. 
Plagiostoma Orbignyana MATH. Type à Orgon. 
Plagiostom.a Lorioli P. et C. Urgonien du Jut·a 

également. 
A Lithodomus avellana. n'Ons. Dans le niveau infé-

rieur également. 
Mytilus salevensis DE Lon. U rg·onien du Jura 

également. 

Arca. Humhertina DE LoH. Id . 
Arca Ca.rteroni n'Ons. 
Tri,gonia. ornala. var. urgonensis Coss. 
Cardita Ca.pduri Coss. Également à Org·on et 

dans le Valanginien siliceux du Corbelet. 
Spha.era corrugata Sow. 
Cyclopellatia. a.crodonta. Coss. Également à Bt·ou­

zet. 
Ca.rdium Cureti Coss. (Probablement Pterocar­

dium.) . Locale. 
Pterocardium hrouzetense Coss. J~g·a l ement à 

Brouzet et en Savoie. 
Cyprintt? nrhensis Coss. (indéterminable), 
Callisla ? Dupiniana. o'Onn. 

Les Rudistes les plus caractéristiques sont : Requienia ammonia MATH.' Matheronia gry­
phoides n'O RB., Toucasia carinata MATH., Ethra Munieri PAQ., Agria Blumenhachi Snw. 

Dans le Gard, à Bl'ouzet-les-Alais, le Barrémien supérieur seul est'représenté par le faciès 
urgonien. L'Aptien est absent dans tous les environs. Peut-être en est-il de même à Orgon. 
Le calcaire et·ayeux. ex.iste seul ici, et les espèces du gisement d'Orgon, communès avec celles 
de Brouzet , sont celles du calcaire crayeux.. La faune des Lamellibranches non rudistes a été 
étudiée également par Cossl\IANN ( 1907). Voici la liste de ces espèces : 

A Chlam.ys urgonensis DE Lon. Signalée à Orgon. 
Chla.mys Rohina.ldinus n'Ons. 

A Lima cf. vigneulensis P. et C. de l'Urgonien du 
Jura . 

Perna Alla.rdi Coss. L0cale. 
Modiola. Cha.leleti Coss. Locale. 

A Mytilus Pellati Coss. Également à Barcelonne 
(Drôme). 

Pachymylilus exogyroides Coss. (espèce in-
forme ). Locale. 

Gra.mma.todon ga. rdonensis Coss. Locale. 
Pectunculus Bru ni Coss. Id. 

A Cardita hrouzetensis Coss. Égaleme nt clans l'Ur­
. go-Aptien de Foix (Arièg·e). 

Astarte harrèmica. Coss. Ég-alement dans le Bar­
rémien glauconieux d'Eze. 

Corhis axinœiformis Coss. Locale . 
A Corhis Capduri Coss. Signalée à Orgon. 

Corhis Chaleleti Coss. Locale. 
Corhis michaillensis P. etC. du Valanginieu sili-

ceux du Corbelet et de l'Urgouien du Jura . · 
Cardium m.icrophlystis Coss. Locale. 
Cyprina ? brouzetensis Coss. (indéte rmin!! bl e). 
Coralliophaga harremica Coss. Locale. 
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Meretrix sp.? (non vendoperata. o'OaB. ) 
A Lithodomus avellana n'ORB. signalée à Orgon, 

· dans les deux niveaux. 
A Liostrea urgonensis n'ORB. Signalée à Orgon. 

Neithea. atava RoE~I. Id. :Même forme récifale. 

Neithea. Deshayesiana. MATu. Signalée à Orgon. 
Cyclopellatia acrodonta. Coss. Id. 
Cardita Capduri Coss. Id. 

A Pteroca.rdium hrouzetense Coss. Signalée à Orgon 
et en Savoie. 

Il n'y a donc que 9 espèces communes entre les gisements de Brouzet et d'Orgon. 
Les principaux Rudistes sont Requiena, ammonia MATH., Mono pleura michaillensis P. et 

C., Agria Blumenhachi STUD. Ils sont accompagnés de gros Gastropodes comme Nerinea 
gigantea d'Hombre F., Harpagodes Pelagi (BRONG.), communes avec les calcaires crayeux 
d'Orgon. 

Dans le sud des Bouches-du-Rhône,, le gisement le plus riche est celui de Châteauneuf-les­
Martigues, près de Marseille. 

La masse des calcaires compacts à Réquiénies a fourni à n'ORBIGNY le type d'une espèce : 
Pecten ( Chlamys) martinianus. On trouve aussi dans la collection Collot, à la Sorbonne : 

Neithea Morrisi P. et R. As tarte striato-costata. o 'ORB. 

Les concrétions siliceuses de la partie supérieure contiennent une riche faune, d'après 
CoLLOT (1890) : 

Panopea urgonensis MATH, Locale. 
Panopea plicata Sow ~ 
Panopea arcuata AG. 
Cyprina inornala o'ORB, 

Cardium Cottaldinum n'ORB .. 
Astarte suhcostata n'ORB. 
1\eithea Morrisi P. et H. 

Le faciès urgonien se· rencontre dans tout l'Est de l'Ardèche, l'Ouest de la Drôme; Dans 
la région de Valence, 1e gisement de Barcelonne, décrit_ par G .. SAYN ( 1909), contient une 
riche faune de Lamellibranches et surtout de Gastropodes de petite .taille; l'âge est Barrémien 
supérieur comme à Brouzet. . 

Sur les marno-calcaires à Spa tangues du Barré mien inférieur, on voit des calcaires compacts 
à Nérinées, puis à Rudistes et à Orbitolines. Un calcaire supérieur blanc, souvent pulvéru­
lent, a fourni un Heterodiceras. Les Lamellibranches non rudistes sont, d'après mes déter­
minations (coll. SA YN) : 

Mytilus sp. ? 
Li.thodomus sp. ? 

A Mytilus . Pellati Coss. de l'Urgonien de Brouzet. 

Pern...a sp. ? 
Trigonia ornata o'ÜRB. 
Arcopagia. sp. ? 

On trouve .encore des Caprinidés, des Capronitidés, des Gyropleura. 
Cet Urgonieri relie les masses calcaires des régions rhodaniennes à celles de même faciès 

du Dauphiné (Rojrans, Vercors). · 
Dans le Vaucluse, au lVIont Luberon, on retrouve le faciès d'Orgon ; aucun Lamellibranche 

non rudiste n'est signalé. 
Dans le sud de la montagne de Lure (Basses-Alpes), un faciès latéral de l'Aptien marneux 

consiste en calcaires compacts.à Réquiénies. On trouve: Requienia arnmonia MATH., lVerinea 
gigantea d'Ho_mbre F., avec des Échinides et: 

Neithea Deshayesiana MATH. 

. 
Lithodomus simianensis GILLET figuré e, pl. II, f. i3 

et 14, à Simiane . 

Au-dessus se trouve le Gargasien que nous étudierons plus· loin. 
Au Ventoux., l'Aptien est repdsenté, comme dans les chaînes subalpines, par des calcaires 

à Orbitolines inférieurs et supérieurs, avec intercalation de calcaires à Réquiénies . 
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Les premiers contiennent, d'après LEENHARDT (1883) : 

Alectryonia rectangu laris RoE111. 
Exogyra latissima LK. 
Trigonia nodosa Sow. 
Trigonia caudata AG. 
Neilhea atava RoEM ., var. récifale. 
Sphaera corrugata Sow. 
Cardium sp . ? 
Arcasp.? 
Pinna Robinaldina n'ORB. 

avec des Rudistes de grande taille. 

Panopea plica la Sow. 
Platymya aff. marullensis o'ORB. 

Lima Royeriana n'ORB. -

Chlamys Robinaldinus n'ORB. 

Ca.mptonectes Cotta.ldinus n'ORB. 

A Prohinnites Fa.vrinus P. et Roux 
Neithea. Morrisi P. et R. 
Spondylus compla.na.tus ... ? 
Plica.tula pla.cunea. ~K. 

· Dans la couche à Orbitolines supérieure, Leenhardt cite : 

Exogyra. la. t issima LK. 
Lima Royeriana n'ORB. 

Chlamys Robinaldinus n'ORB. 

Camptonectes Cotta ldinus n'ORB. 
Prohin'}iles sp. ? 

Trigonia longa Ag. 
A Trigonia aff. Coquandiana n'ORB. 

Cardium sp.? 
Panopea sp. ? 

avec des Réquiénies, des Échinides, des Térébratules. 
Cet Urgonien est recouvert par les marnes gargasiennes bathyales. 
Pyrénées. Urgo-Aptien. 

~23 

L'Aptienet , peut-être, la partie tout à fait supérieure du Barrémiens'étendent, dans lenord 
des Pyrénées, de Santander au Massif de la Clape de Narbonne. Cet Urgo-Aptien est repré­
senté par des faciès assez uniformes consistant en une alternance de calcaires à Rudistes et à 

Orbitolines et de marnes à Orbitolines, Échinides, Brachiopodes, Lamellibranches. Après les 
Rudistes, l'élément prédominant de la faune de Lamellibranches est le genre: Alectryonia 
et le genre E xogyra ; les Neithea sont également abondantes. 

Dans les Corbières orientales, le massif de- la Clape, aux environs de Narbonne, est un des 
plus fossillifères . 

Au-dessus des calcaires compacts à Orbitolines et Rudistes, les marnes et calcaires mar­
neux inférieurs à Parahoplites Deshayesi n'ORB. ont fourni à HÉBERT (1867) les espèces sui­
vantes que j 'ai déterminées dans la collection de la Sorbonne: 

Neithea atava RoEM . 
A lectryonia rectangu laris RoEM. Abondante. 
Exogy ra la ti~sima LK. Abondante. 
Chlamys Robînaldinus n'ORB. 

DoN CIEUX cite dans le même ni veau ( 1903) : 

Plicatula placunea LK. et var. radiola LK. 
Pholadomya aff . Gillieroni P. et C. Espèce du 

Jura. 
Trigonia ornata n'ORB. 

Pholadomya giganlea Sow. 
Pinna sp.? 
Avicula Carteroniana n 'ÜRB. 

Lima Royeriana n'ORB. 
A Neithea Heberti DEP. 

Mytilus sp. ? 
Trigonia caudata AG. 

Neithea sp. ? 
Prohinnites Favrinus P. et Roux. 
Barbatia Rauliniana n'ORB. 

Sphaera corrugala Suw. 
Panopea sp. ? 
Meretrix a.llaudiensis MATH. Espèce d'Allauch. 
Exogyra Boussingaulti n'ORB. Abondante. 

avec Orhitolina conoidea et O. discoidea GRAs, Miotoxaster Cullegnoi Srs~r., espèce caractéris-
tique -de l'Urgo-Aptien et Douvilleiceras Cornuelianum n'ORB. . 
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Au-dessus viennent de nouveaux calcaires compacts à Orbitolines et à Rudistes et des 
Huîtres, puis de nouvelles marnes à Paralwplites Deshayesi n'ORB., où DoNcTEux cite: 

Exogyra latissirna LK. avec des moules de Trigonies, de Panopées, de Meretrix, de Car­
dium, de Pholadomya et les mêmes espèces d'Orbitolines, de Rudistes , d 'Échinides. 

La partie supérieure représente peut-être la base du Gargasien . 
Dans les Pyrénées-Orientales, le gisement d'Opoul a fourni à DEPÉRET, dans les marnes à 

Orbitolines inférieures ( 1887) : 

Exogyra lalissima LK. 
Alectryonia rectangularis RoEM. 

· Exogyra Boussingaulti n'Onn·. 
Lima Royeriana n'Onn. 
Chlamys Archiaci DEsH. 

Plicatula placunea Lie 

Chlamys Rohinaldinus n'Onn. 
Nei lhea Heherli D EP. Type. 
Prohinniles Leymeriei DEsH. 

Sphaera corrugata Sow. 
Trigonia caudata AG. 
Panopea plicata So·w. 

avec des Brachiopodes, de rares Échinides, des Gastropodes. 
LEYMERIE cite ( 1881) : 
Trigonia Picteti CoQ·. de l'Aptien d'Espagne. Cette espèce n'à pas été retrouvée, il se pour­

rait qu'ill' ait confondue avec Trigonia longa AG. Il cite aussi Trigonia spinosa LI~. 
Au-dessus viennent les calcaires compacts à Toucasia carinata MATH. 
Dans les Corbières occidentales, CAREZ décrit ( 1904 ), aux environs de Quillan, de l' Aptien 

inférieur semi-cristallin à Rudistes et Échinides avec : 

Exogyra latissima Lie 
Alectryonia rectangularis RoEM. 

Cardita sp. ? (Dupiniana n'OtŒ.). 

Le Gargasien à lloriopleura Lamherti M.-CH., fossile caractéristique, contient : Trigonia 
aff. Constantii n'ORB. 

Aux environs de Foix, LACVIVIER ·cite ( 1884) des calcaires à Réquiénies contenant des 
bancs de Polypiers et de Nérinées, des calcaires siliceux, pui~ un banc de fossiles silicifiés 
qui lui a fou~ni une riche faune de Lamellibranches de petite taille que j 'ai pu déterminer en 
partie dans la collection de la Sorbonne : 

Alectryonia reclangularis Rom\1. Très abondante. 
Neithea Morrisi P. et R. Assez abondante. 
Exogy ra Boussingau lti n 'Onn. 
Chlamys sp.? a. ff. Rohinaldinus o'Onn. 

Un banc supérieur contient : 

A Liopistha giganlea. Sow. Espèce aplienne et 
albienne. 

· Trigonia ornata o'Onn. 
Ca rdita hrouzelensis Coss. De l' U rgonien de Brouzet. 
Corh1Ilamella striatula Sow. Espèce barrémo­

aptienne. 

Idonearca Gahrielis Sow. (Pradières ). 
Lima Royeriana .n'OnB. 

et des moules indéterminables avec des Orbitolines et des Réquiénies. 
La partie tout à fait supérieure contient un banc à Exogyra latissima LK . 
Dans les Basses-Pyrénées, le gisement de Sainte-Suzanne, aux environs d'Orthez, appar­

tient à l' Aptien inférieur à Para hoplites Deshayesi n'ORB. Il contient, d'après LEYl\IERIE, 
(1881). 

A Neithea Heberli DEP. 

'Gervilleia aliformis So·w. (Sorbonne) . 
Liostrea Leymeriei D ESH . (Id. ). 
Spondylus sp. 'l 
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Trigonia caudata AG . var. L arteli MuN.-CHALM . 
Trigonia sp. 
Trigonia Hon deana LEA (dé termination de L Ev­

MERlE, très douteuse). 
Plicatula placunea LK. 
Sphœra corrugata Sow. 

E xogyra latissima LK . 
Cardium suhhilla.num LEYM. 
Arca. sp.? 
Pholadomya. gigantea Sow. 
Trapezium secans CoQ. (de l'Aptien d 'Espagne, 
d é termination douteuse). 

avec des Échinides , des Térébratules, des Orbitolines. 
Se unes cite encore ( 1 890). 

Panopea plicata Sow. 
Pholadomya sp. ? 

Mytilus sp. ? 

Da?s l'Aptien supérieur à Horiopleura Lamherti il cite, à côté des Rudistes: 

Alectryonia rectangu laris RoEM. 
E x ogyra Tomheckiana n'ORB. 

Neithea Morrisi P. et R. 

avec de nombreuses Térébratules, des Échinides, des Orbitolines. 

·Péninsule Ibérique. 
a) Chaîne Cantahrique. 
Les faciès pyrénéens se poursuivent le long de la chaîne Cantabrique, avec une alternance 

de marnes et de calcaires à Orbitolines. Dans la province de Santander, MENGAUn ( 1920) a 
retrouvé le Bédoulien à Parahoplites Deshayesi n'ORB. et le Gargasien à Horiopleura Lam­
herti. Il cite, dans les calcaires zoogènes à faciès urgonien : 

A Arca dilatata CoQ. (le Cuegle). 
Cyprina cf. rostra. ta FITT. (Udias, près Canalès). · 
Lùna ap. ? 
Neithea Morrisi P. e t R. Petits in~ividus, dans 

tous les gisem ents. 
Neithea Heherti DEP. 

Alectryonia recta.ngularis Roor., Puente At·ce, 
Exogyra. Boussingaulti o'OnB. Jusque dans l 'Al­

bien. 
Trigonia scahricola Lvc . mut'. Larteli MuN. -: 

CHALM. 
Trigonia caudata AG. var. Larteli MuN.-CHALM. 

Dans le deuxième niveau à Ot·bitolines et à Polyconites Verneuili BAYLE (Bédoulien supé­
rieur), MENGAUn cite : 

A Trigonia. pseudo-spinosa. DE Lon. Canalès. Garga­
sien de la Florida et Gargasien su p. de Comillaz. 

A Trigonia aff. . lœviuscula Lvc . ; au-dessus du 
niveau. 

Dans l'Aptien marneux, il cite: 

Exogyra latissima ~IL 
fli ca. tula. pl'fl cunea LK . 

à I-loriopleura Lamherti, probablement Albien. 
Trigonia afl. sca.pha AG. Gargasien sup. 

Pla.tymya. marullensis n'OnB. 

. avec Parahoplites Deshayesi n'ORB., Douvilleiceras Martini n'ORB. 
Plus à l'Est , dans la province d'Oviedo, BARROIS (1879) a décrit une alternance de grès à 

Huîtres et de marnes à. Orbitolines. Il cite au Cabo Proeto : 

Mytilus Morrisi SH . 
Neithea atava Romu. 
Chla.mys 'R ohinaldinus n'ORB. 
Plica. tula. pla.cunea LI{. 

Alectryonia rectangularis RoEM. 
Liostrea. Cassa. nd ra. CoQ. 
E x ogyra. Boussingaulti n'OnB. 
Spondylus cf. Roemeri DESII. 

associés à H eteraster ohlongus n'OKB. et quelques Ammonites. 
A Luanco, on rencontre les affleurements aptiens les plus ocèidentaux de la côte espa­

gnole. BARROis a décrit des calcaires compacts à Polypiers, Caprotines, Nérinées, avec des 
Orbitolines , des Brachiopodes, ·des Échinides, dans des bancs argilo~sableux. 
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Il cite 

Avicula aff . Sowerbyana MATH . 
Neithea atava RœM. 

.S. GILLET 

Exogyra Boussingaulti n'Ons. 

h ) Aragon. Nord de la province de Valence. 
Le Crétacé, tra·nsgressif sur le Lias dans la province de Teruel, débute par 1'Urgo-aptien 

dans la région d'Utrillas, près de · Montalban. On ·retrouve les calcaires à Rudistes et les 
1narnes à Orhitolina lenticularis. Ces dernières contiennent, d 'après CoQUANn ( 186D) : 

Neithea atava RoEM. 

Neithea. Morrisi P. et R. Tous les gisements. 
Lima Cottaldina. n'OnB. 

A Lima hispanica CoQ. Quateo-Dineros (Aragon); 
voisine de L. Robinaldina o'OnB. 

A Lima. Ac hales CoQ. Id. et les Parras de Mai·­
tin (Aragon). 

L irna (Aces la ) longa RœM. Morelia . 
Plagiostoma Orhignyana MATH. Id. Dans presque 

· tout l'Urgônien. 
Exogyra la.tissima LK. Marnes à Ot·bitolines, 

Alcala de Chisvert. 
Exogyra Boussinga.ulti n'OnB. 

Modiola Fittoni n 'ORs. Cabra. 
Trigonia. carinata AG. Morella (Valence) . 
Sphœra corrugata Sow. Presque tous les gise-

ments. 
A Meretrix·? Rouvillei CoQ. Obon, Josa, Arcaine. 
A M? lunata CoQ. 
A Tapes ? parallela CoQ. · Id. 
A Meretrix '? Cleophe CoQ. Utl'i llas. 
A Pholadomya Collonihi CoQ . Obon, Bell (Valence)·? 

. A Myopholas · recurrens CoQ., voisio e de M. semi..: 
costa AG. Utrillas. 

LiostrP.a Leym.eriei DEsH. Utrill as, Cabra, etc. 
Liostrea Silenus Cou. Entre .Morella e t Chert. 

avec Requienia amrnonea n'ORB. en abondance et Heleras/er oblongus n'ORB . QuelquesAmmo- . 
ni tes dans les marnes à Orbitolines: . ~ 

Douvilleiceras Cornuelianum n'ORB·., Douvilleiceras Martini n'ORB., Para hoplites crassi­
costatus d'ORB. 

R. DouviLLÉ ( 1911 ) se base ~ur la présence de ces Ammonites pour attribuer la totalité 
de 1 'Aptien au faciès urgonien. Mais, ces espèces peuvent très bien se rencontrer au début du 
Gargasien. Les deux premières apparaiss~nt ~ème au Bédoulien. 

L 'ensemble des couches que nous allons voir, et que je range dans l'Aptien supérieur, 
seraient, d'après lui, de l'Albien (voir chap. sui v.). 

Dans la province de Tarragone, LANnE RER ( 1872) cite, dans les bancs à Orbitolines qui sont 
. interstratifiés dans les calcaires urgoniens : 

A Panopea. fallax CoQ. 
A Pan.opea aptiensis CoQ. 
A Pholadomya Collombi CoQ. 

Pholadomya sphœroidalis CoQ. 
A Myopholas rec urrens Coo. 
A Periploma Lorieri CoQ. 

Meretrix vendoperata n'OnB. 
A L inearia verneuili CoQ. 

Meretrix Collornbi sp. nov. (douteuse, mot_Ile ). 
Cyprina Saussurei P. et B. 
Cyprina Sauzi sp. nov. (moule). 
Cardium anomalus : sp. nov., voisin de C. comes 

CoQ. de Tel'uel. 
Cardium · (Protocardia ) miles CoQ., d e l 'Aptien 

sup. d'Aragon. 
A Anisocardia Monserrati VIL. 

Sph<~Jra corrugata Sow. 

Lucina? Moignii ,sp. nov . 
Trigonia caudata AG. 
Barhatia aptiensis P. et C. = B. cymodoce CoQ. 
Modiola Vilanovœ sp. nov. voisine de Septi(er · 

lineatus Sow., m~is à carène plus prononcée : 
Lima Royeriana n'ORB. 
Chla.mys dertosensis sp. nov., voisine de C. Gold­

fussi Dr:sH. 
.Neithea Morrisi P. et R. 
Neithea. Paulii sp. nov. (paraît une variété d e .l'es­

pèce précédente à c•·oche ts plus inclinés et à 
oreilles inégales. ) 

A lec tryonia rectan9 u·laris RoEM. 

E xogyra Boussinga.ulti n'Ons. 
A Liostrea prœcursor CoQ. de l 'Aptien supérieu r: 

et l'Albien d 'Aragon. 

Coquand signale : Liostrea polyphemus CoQ. à Tortosa. 
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. Ces espèces sont accompagnées des fossiles caractéristiques: 
Heter aster oblongus n'Ons. et T_erehratula sella Sow., espèce aptienne. 
Dans la province de Lerida, VIDAL cite, dans les bancs à Orbitolines (1878) : 

Exogy1:a latissima LI<. 

Neithea Mor risi P. et R. 
Lithodomus sp. '! 
Exogyra Boussingaulti n'Ons. 

avec T erehratula sella Sow. 

Lima. Royeriana. n'Ons. 
A Cyprina expansa CoQ. 

Cyprina Verneuilli CoQ. 

Dans la province de Barcelone, A LME RA cite, au-dessus de niveaux d'eau douce, dans les 
calcaires à Toucasia carinata MATH. et à Ostrea : 

. Neitheà. valanginiensis P. et C. Alectryonia rectangularis RœM. 

Perna ·aff. Ricordeana n'ORB. 

Les bancs marneux qm viennent au-dessus contiennent, avec des Corbules et des 
Cyrènes: 

Neithea atava RoHr . 

Exogyra Boussingaulti n'Ons. 
Trigonia caudata AG. 
Tellina. Ca.rteroni n'ORB. 
Myopholas semi-costa AG. 

Psammohia. Studeri P. et R. 
Pholadomy a Trigeriana. PrcT. 
Liopistha Cornueliana n'Ons. 
Thra.cia Carleroni n'ORB. 

Puis, des calcaires et des marnes à Orbitolines contiennent Douvilleiceras Cornuelianu m 
n'ORB., Douvilleiceras Martini n'Onn., Parahoplites Deshayesi n'ORB., Toucasia carinafa 
MAtH. , Polyconites . Verneuilli BAYLE, fossiles qu'on trouve dans tous les niveaux de 
l'Aptien, ainsi que Miotoxaster Collegnoi SISM., Orhitolina conoidea GRAS et Heteraster 
ohlongzzs n'ORB. Il cite les Lamellibranches suivants : 

Arca neocomien~is n'Ons. 
Barhatia marullensis LEYM. 
Gra.mmatodon carinata Sow. 
Exogyra Boussinga.u lti n'ORs. 
E x ogyra. la.tissima LK. 

A Exogyra. conica. n'Ons. 
Lioslrea prœcursor CoQ., de l'Aptien sup. et de 

l'AJbien d'Aragon. 
Alectryonia rectangula. ris RoEM, 

Plica.tula pla.cunea. LK. et var. ra.diola. LK. 
Neithea Morrisi P. et R. 
Prohinnites Renevieri P. et C. 
Lima. Royeriana n'Ons. 
Pinna. Rohinaldina n'Ons. 
Perna. inulleti DEsH,? 

Modiola œqualis Sow. 
Lithodomus sp. '! 
Lithodomus Archiaci DEsH. 

Lithodomus avellana n'ORB. 
· Trigon ia sanctœ-cru cis? P. et C. (très douteux). 
Trigonia longa AG. '? 

Trigonia caudata AG. En bancs dans l 'Ap tien supé­
rieur. 

Astarte elongata. n'ORB. 
A Meretrix? parallela CoQ., de I'Aptien . s~périeur 

d'Es.pagne. 
Protocardia aff. hidorsata Coq. 
Cardium euryalus CoQ., ces deux espèces d~ l'Ap-

tien supérieur d'Aragon. 
Cardium Cottaldinum. n'Ons. 
Cardium amœnum CoQ. Id. 
Sph::.era corrugata Sow. 
Anisocardia neocomiensis n'Ons. 
Cyprina curvirostris CoQ. . 
Cyprina Saussurei P. et R. ? 

A Trapezium nucleus CoQ. 
Pa.nopea lata CoQ. 
Panopea atlenuata AG. 
Panopea plicata Sow. 

A Panopea nana CoQ. 
Pholadomya sphœroidalis CoQ. de l'Aplien 

supérieur l 'Aragon. 

Dans l'île Maj orque , P. FALLOT a décrit .des calcaires urg·oniens surmontés de marnes à 
Orbitolines. Il cite des Ammonites, des Brachiopodes, des. Échinides, dont Heteraster ohlon· 
gus n'ORu. avec, en plusieurs points ( 1922) : 
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Neithea Morrisi P. et R. 
Exogyra latissima LK. 
Perna sp. '? 
Plicatula placunea Lie 

que j'ai pu examiner dans ses matériaux. 

Alectryonia rectangularis ROE::\1, 

Merelrix ? parallela. CoQ. 
A Trigonia Archia.cia.na. n'Ona. 

A l'île d'Ibiza, on retrouve les calcaires à Orhitolines, à Toucasiéi et à grandes Exogyra 
latissima LK. (Ihid.) 

Portugal. 
·Le faciès urgonien occupe tout le Barré mien dans la regwn de Mexhilhoeira ; il est très 

peu fossi.lifère ; au sud de la Serra de Cintra, les calca!res de hase seuls sont coralliens. 
CHOFFAT y a trouvé de nombreux Gastropodes, (surtout des Nérinées)., avec (1885): 

Pinnigèna. sp. '! 
Lima sp.? 

Alectryonia. recta.ngula.ris RoDr. Murches . 
Exogyra Boussinga.ulti n'Ons. Id. 

des Brachiopodes, des Échinides, des Polypiers. 
C'est donc ici, exceptionnellement, le Barrémien inférieur qui est coralligène. 

Hauts-Plateaux algériens et Tunisiens. 
L' Aptien coralligène des Pyrénées et de l'Espagne se retrouv'e de l'autre côté du géosyn­

clinal ,méditerranéen, en Algérie et en Tunisie, au-dessus des calcaires et grès hauteriviens 
signalés dans un précédent chapitre. Mais ici, la plus grande partie du Barrémien semble 
confondue avec l'Aptien. 

Au Djebel-Kerdada, près de Bou-Saada (province de Constantine), l'Urgo-Aptien est repré­
senté par des calcaires et des marnes à Orbitolines et à Heteraster ohlon,qus n'ÜHB. PÈRON y 
signale ( 1883) : . 

Exogyra. Boussingaulti n'Ons. 
Liostrea. Leymeriei DESH. 

Neithea. Morrisi P. et R. 
Modiola. mqua.lis Sow. 

J'ai déterminé du même niveau, dans la collection Peron, à la Sorbonne: 

Ba.rha.tia. aff. Ba.udoniana. CoTT. (espèce . canton­
née dans le bassin de Paris). 

Lithodomus Archia.ci DEsH. 

A Lioslrea polyphemus CoQ., de l'Aptien sup. et de 
l 'Al bien d'Aragon. 

Chlamys slria.to-puncta.tus RœM. (Hain Hammam ). 
Neithea Heherti DEP. 

Septifer lineatus Sow. 
Gervillela. linguloides FonsEs, espèce urgo­

aptienne. 
A Anomia. refulgens CoQ. de l'Aptien sup. d'Aragon 

et de la steppe d'Astrakan. 

Les Échinides sont abondants. 

Modwla. Gillieroni P. et C. du Jura et du Sud-Est. 
Modiola. Fittoni n''Ons. (Hodna). 
Neithea. a.!f. Sha.wi PEnv. Connue jusqu'à présent 

dans le Cénomanien seulement; très douteuse 
ici. · 

Trigonia. suhhondea.na. GILLE'r . (Figurée pl. II, f. 2 
et 3). · 

Trigonia. hou-sa.a.densis GILLET. (Figurée pl. H, 
f. i .a, b.) 

Phola.domya. sphœroida.lis CoQ. de l 'Aptien sup. 
d'Aragon. 

Phola.domya a.!f. pederna.lis RoEM. 

Un niveau à moules internes, intercalé dans ces calcaires, contenait, d'après mes détermi-
nations: 

Nucula. Corn:uelia.na. n'Ons. 
Spondylus sp.? 
Trigonia. caudala. AG. 
Ptychomya. sp. ? 

avec de gros. moules d~ Gastropodes. 

· cyprina. sp.? 
Lima. saadensis PEH. sp. nov., non figurée , voisine de 

L. Royeria.na n'ORs., un seul exemplaire peu net. 
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A 
· · · · t s de R udis tes · mais sur le ver-ucun mveau ne contient d mmomte · on ne rouve pa ' ' 

sant nord du Djebel ~ f()'han on trou e des Réquiénies . . . . . . . , 
Au uù du bas in de la e rbou e BLAY AC ad' crit ( 1912) au DJebel S1d1 Rg h1s des calcmres a 

Orbitolina lenliculari Gn Miotoxa ter Collegnoi 1 :u. (abondant dans les P y rénées) , Para-

hoplites Deshayesi n' RB., a
1

v c \ eithea atava RmM. et Exogyra latiss.ima. Lt~ · 
La p<Htie supérieure à Polyconite Verneuilli contient, avec Op pelta nzsotdes SAR. , Para-

hoplite akuschaen e TII., E ogyra lati ima LK. . . · 
Dans la pl'Ovinced' lg r, ~ 1c 1 u: R décrit (1900),dan l'oued Kerhor , de~~rès à Orb1tohneset 

.Veitha atava RŒ)I. (Aptien inf. J t, dan un niveau supé1·ieur. f!uc Lzla bwzrgata So w. (:om­
mune dans le Garg in du ·Maroc), E xogyra lati ima LK. , Pltcatulaplacunea L K. , 'Vellhea 

Jtforrisi P . et R., deux mmonit . 
Dans l ' · ptien supérieur marna-calcaire à Orbitolines, il cite : 

A Nucula bivirgala ow. 
A Nucula Ol'lwtissima n'Onu., 

Idonearca. Rohinaldina o' ns. 
Exogy ra la. lissima. LK. 
Neithea llforrisi P. et R. 

A Trigonia. aliformi O\ • Id. 
Astarle elonga.l;.t n' ns. 

lbienne. 

Astarle preformosa? sp . nov., fi gurée pl. II, f. 5, a, 

b, c. 
Astarte slriatocostata n'Onn. 

A Cardila tenuicosta FnT. (espèce albienne). 
Unica.rdium Co uloni P . el C. 

yprina hernensis L EYM . 

Panopea. plic~la. Sow. 

avec des Echinides, des Bra hiopod , pas d'An1monites. 
Un niveau supérieur contient, d'apr' s l'auteur : 

Prohinn iles luderi P. et Rou 
Plicatula. pl<tcunea. LIL var. ra.diola. L1c 
Mytilu s sp. 

Protocardia peregr ina n'Ons, . . 
Pa.nopea plicata. Sow. 

avec des Brachiopodes, de nombreux Échinides, de rares A mmonites , pas de Hudistes . 
Si l 'on compare le faciè d' \.lgérie av c ceux des Py rénées; on trouve une moins grande 

abondance d'Huitres et d Pecten qui sont presque les seuls Lamellibranches non rudistes 
qu'on trou ve dans. les Pyl' 'nées, et une plus gTande diversité dans les genres de Lamelli­
branches . Les Rudiste nt au contraire, très rares, de m ême que les Ammonites. Les É chi­
nides sont également abondant dans les deux r · gions avec les Orbitolines. Plusieurs espèces 
nous indiquent les relation ùe la faune d'Algérie àvec celle du Nord-Est de l 'Espagne. 

Tunisie. 
Ici, comme dan les Pyrén ·es, l' p tien seul est coralligène, très probablement.' Il est bien 

représenté au Djebel Serdj. C , sont des marnes feuilletées à Orbitolina lenticularis 'GRAS et 
Horiopleura Lamberti M.- II. et Polyconites Ve rneuilli B AYLE à la partie médiane . Ce der­
nier fossile représentant, comm nous l'avons vu p lus h aut , l 'Aptien supérieur; une partie de 
l'Albien est comprise dans la masse calcaire . C'es t ce qui a lieu également au Djebel- Bou­
Thaleb (province de Con Lan tine).· 

PERVINQUIÈRE a cité ( 1914 ), et j'ai v 'rifié dans ses mat ériaux : 

A Nucula. bivirga. ta ow. it 'e n Alo·érie. 
Idonearca Gabrieli DESLI. Dj. rdj. 

A Avicula Flicki PEn.v. Dj. Djouaoudda. Espèce 
locale. 

Avicula sp.? (intermédiaire ntr arleroniana 
n'Ons. et 'owerbyana MATH. ) 

Modiola. œquali o·w. Bat·rrou. 
Arco,nylilus Co uloni MAne. j. Batene. 
Pinna llohinaldina. n' na. Dj. rdj. 

Chlamys Robinald inu s n'Ons . Dj. Djouao udd 
(Aplien sup.) et Dj. Serdj. Dj. OList et Aptien 
ou Albien d u Bargou. 

Chla.mys Cotta ldin us n'Ons . 

Chla.mis urgonensis Id . et Serdj , Bargou. • 
Chla.mys striato-punclalu s Rœm . Ba 1·gou. 
Neithea Morrisi P . et R. Dj . Belouta . 
Neithea. a.lava. Rœi\t. Partout. 
Prohinnites Renevier i P . et C. Ba tène. 
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L im.a Cotta.ldina. n'Ons. Dj. Serdj. 
Plica.tula. pla.c unea. LK . Id. e t Bargou. 
Plicatula placunea. LK. mut. ra.diola LK. Bou Tis 

Bargou, Djouadda, Batene, Dj. Belota. 
E x ogy ra. lalissim.a LK. Tous les gisements, à 

tous les niveaux . 
;/ E x og yra Boussingaulti n'Ons . Dj. Batène. 

A leclt·yonia. recta.n,qularis Ro EM . 'Presque tous les 
gisements. 

Trig onia caudata AG. Serdj , Belou ta, Djaoudda 
(var. L arteli MuN .-Cn. ). 

Protocardia sphœroidea FonaEs (horizon à Horio­
pleu ra L amhert i M.-CH.) 

Cyprina. h ernensis LEYM . Batène-el-Guern . 
A Anisocardia nasuta CoQ. Bou-el Hanèche . 

Flaventia suhhrongniart ina n'Ons . Dj. Djaoua­
oudda. 

Ptychomya Rohina. ldina n'Ons . 
A Psilom ya g igantea Sow. Aplien sup. Dj. Serdj . 

Corhula neocomiens is n'On.:B. 
P anopea . plicata Sow. Très abondante ,_ tous les 

gisements. 

La présen~e d'Ammonites, Do.uvilleiceras Martini n'ORB. , Para hoplites Deshayesi n'ORB. , 
celle du niveau à Horiopleurà Lamherti M.-CI-1. et Polyconites Verneu illi BAYLE , l'abon­
dance d'Exoqyra latissima Ln:. rapprochent les faciès de Tunisie de ceux des P yrénées, bien 
plutôt que de ceux de l 'AlgériP. qui ne contiennent presque jamais de Rudistes ni d 'Ammo-

. nites. • 
Alpes szzisses. Dans les massifs autochtones, l'Urgonien représenté, comme dans t outes les 

Alpes, par des calcaire blancs compacts, est r éduit à la masse des ca lcaires inférieurs; il 
manque même dans la partie occidentale. 

Alpes Orientales. La nappe de Glaris contient une couche à Orbitolines au-dessus de la 
masse inférieure des ca~caires urgoniens. 

Dans la nappe de Murtschen, la masse supérieure atteint un développement de 20 m. On 
ne signale pas ·de Lamellibranche non rudiste. 

C'est dans l'ouest des Churfisten que l 'Urg·onien atteint son développement maximum; 
vers l'est, il se confond avec les calcaires marneux des « Drusbergschichteri ". Les rares 
Lamellibranches non rudistes qu'on rencontre dans ces régions sont : 

Neithea atava RœM. E x ogyra latissima LK. 
N eithea Deshayesiana ~!ATH. 

Au Santis, MoEsCH cite (-1878) dans la couche à Orbitolines, outre ces espèces : 

Alectryohia rectangularis RoEl\1. 
E x ogyra Boussingaulti n'Ons. 
Gervillela anceps D E SH. 

Lima longa ROEM. 
1lfodiola sp.? 

Alpes Occidenta.les. Dans la nappe de Morcles, on trouve une première masse de calcaires à 
Requienia ammonea o'ORB. et N érinées et une deuxième masse à Orbitolines, Toucasia carina ta 
MATH., Heteraster oblonqus o'OB.B., Pygaulussantisianus MoESCH, espèce du Santis, et Brachio­
podes. Pas de Lamellibranche non rudiste signalé. 

Aux Diablerets, la masse inférieure des calcaires seule est développée. De même, dans la 
pal'tie externe de la nappe de Wildhorn. C'est au Niederhorn et au Schrattenfluh que ces 
calcaires sont le mieux développés, de là le nom de « Schrattenkalk » qu'ils ont reçu des 
géologues suisses. 

A l'Est et au Sud (Sud .du Pilate, Righi, Beatenberg), an retrouve la masse supérieure à 

Orbitolines. · 
Dans la zone ultra-helvétique, au Sud, on trouve le passage des calcaires à Orbitolines et 

Di plo pores aux · faciès à Céphalopodes . 
Donc, aucun faciès à Lamellibranche non rudiste dans les nappes helvétiques. 
Alpes Orientales. Dans les chaînons septentrionaux du Brezenger W ald , on retrouve l'Ur- · 

gonien , de même dans le pli du Grünten. Il est surmonté par des couches à Orbitolines 
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sans Lamellibranches qui cèdent la place, dans les chaîno~s méridionaux comme en Suisse, 

à des formations marneuses. 
Italie. Dans le Frioul, aux environ de Tarcento, MARINELLl a décrit, sur le Tithonique 

coralligèue, des calcaires à Rudiste et Nérinées qui prouvent, d'après E. HAuG, la persi-

stance de l 'anticlinal forojulien. 
Dans le Sud-Est de l'Apennin, au Mte Gargano, à Capri, dans les Pouilles, dans la Basili-

cate et en Calabre, on relmuve les calcaires à Toucasia carinata MATH., où aucun Lamelli-

branche non rudiste n 'est signalé. 
Aux environs de Palerme, des calcaires bitumineux à Reqzzienia et Nerinea surmontent'le 

Tithonique. Au Mte Pellegrino et à Term{ni-Imeresse, ils sont recouverts par des calcaires à 
Polyconites Verne uilli BAYLE et à Orbitolines, comparables aux faciès gargasiens des Pyré­
nées; ils sont donc d 'âge aptien inférieur et correspondent à la masse supérieure des cal­
caires du Dauphiné. On n'y a également trouvé que des Rudistes comme Lamellibranches. 

Balkans. 
Le Balkan Occidental (région N.-E. et W. autour de Sofia) contient, sur le versant Sud; 

d'après To uLA ( 1882), des calcaires à Requienia ammonea D'ORB., avec des Polypiers, des 

C hœtetes et quelques Lamellibranches fixés : 

Lima sp.? 
Plagiostoma Orbignyana MATH. de l'Urgonien du 

Jura et du Sud-Est. 
Chlamys Goldfussi DEsn. 

Pecten sp. 
Prohinniles sp. '! 

A Lithodomus avellana n'Ons. 

C'est du Barrémien supérieur. 
Les couches à Orbitolines qui les surmontent correspondent proba'blement à la couche 

inférieure du Dauphiné. Elles contiennent à Vraca : 

Aslarte num.ism.alis o'Ona. 
A Cardium. lbbelsoni FonsEs., espèce urgo-aplienne. 

Alectryonia rectangularis RoEi\I. 
.Ostrea vracaensis To uLA. Espèce locale. 

P ec ten sp. '! 

avec Cerithium Forhesianum D'OR.B., espèce urgo-aptienne et Rhynchonella lata o~ÛRB., 
espèce aptienne, cosmopolite. 

Dans le Balkan Est~ To LA cite encore des calcaires à Requiénies et des marnes à Orbito-

lines (Petit-Balkan) (1890). 
Bulgarie septentrionale. 
A l'Est de Jantra, l'Urgonien est représenté par des grès, des argiles, des calcaires blancs 

zoogènes, souvent oolithiques, à Orbitolines, Échinides, Gastropodes (surtout des Nérinées). 

Les Rudistes prédominent. 
Les principaux Lamellibranches non rudistes sont : 

Exogyra. tuberc uli(era CoQ. 

Trigon ia. d;;edalea PA m.::. 

Isocardia. isÙiana ZLAT. 

Panopea plicata Sow. 

Grèce. 
Dans le Péloponèse, aux environs de Nauplie, CAYEUX a découvert, près du -Barrémien 

bathya l , des calcaires à Réquiénies. 
A l'île d'Eubée, DEPHAT a signalé des calcaires à Réquiénies et Toucasia carinata MATH. 
Crimée . Des calcaires à rbitolines correspondent à l'Aptien inférieur. Ils contiennent 

une espèce locale ( BtWILt 1902) : 

Clenosl reon Ponti BnoiLI 
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quelques espèces du Jura, dont 

Mytilus sanctae-crucis P. et C. 

Caucase. 
Sur les deux versants du Caucase central, FouRNIER ( 1896) a signalé des calcaires blancs à 

Réquiénies contenant : 

Requienia arnmonea n'Ons. 
Toucasia carinata MATH. 

Caprotina. 

Asie Mineure. 

Nerinea. 
Pygaulus. 

Des calcaires . urgoniens, correspondant vraisemblablement au Barrémien inférieur, ont été 
signalés par DouvrLT...É aux environs d'Héraclée; ils sont surmontés par des couches à Orbito­
lines probablement d'âge aptien inf~rieur. Au-dessus., on trouve rAptien supérieur à Poly­
conites Verneuilli et Toucasifl santanderenrûs. Ces couches sont transgressives sur le Carbo­
nifère. 

Territoire du Tanganyika. 
Entre la baie de Lindi et Kiliva, dans le Sud-Est de l'ex-Est-Africain allemand, HENNrG 

( 1913) a trouvé, sur les couches barrémiennes à Trigonia Schwartzi BoRN. que nous étu­
dierons plus loin, trois séries d'affieurements à faciès urgonien. Il cite ( 1916) : 

Toucasia carinata n'Ons. 
Exogyra Boussingaulti n'Ons. 

Exogyra sp.? 

avec Orhitolina lenticularis GRAS, des Nér'inées, des Polypiers. 
C'est probablement du Barrémien supérieur ou de l'Aptien inférieur. 

2. Sous-PROVINCE nu TExAs. 

Les sables barrémiens lagunaires que nous avons vus plus haut sont recouverts par des 
ëalcaires à Monopleura et Requienia. Ceux-ci sont surmontés par une série de calcaires 
crayeux et d'argiles sableuses à Lamellibranches et à Gastropodes; à la partie médiane, un 
banc à Orhitolina te:r:ana RŒJ\L ~ à la partie supérieure, un banc à Réquiénies et un banc à 

Nérinées, dans le Travis Peak County. Cette formation appelée « Glen Rose formation » 

peut être comparée aux faciès urgoniens d'Espagne à alternance de calcaires à Rudistes et 
de marnes à Orbitolines. Elle représente le Barrémien supérieur et l'Aptien inférieur. 

La faune des Lamellibranches présente des affinités avec celle de la province méditerra­
néenne, mais ce sont des espèces spéciales qui méritent de former une sous-province 
distincte. 

On ne trouve ni Ammonite.;;, ni Brachiopodes, ni Polypiers. Les Huîtres sont très abon­
dantes. Ce sont les espèces suivantes (HILL 1893) : 

A Liostrea crenulitnargo RoHr. 
A Exogyra squamata RoEM. 
A Gryphaea vVardi HrLL 
A Ostrea franklini CoQ. qui forme un banc à la 

base de la formation de Travis Peak. 
A Ostrea franklini var. ragdalei HILL. et VACGII. 

voisine d'O. pantagruelis CoQ. 
A Ostrea camelina CnAG. Forme une zone dans les 

bancs d'argile. 
A Exogyra weatherfordensis CnAG. vo is ine d'E. Bous­

sing·aulti n'On.B. 
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Toutes ces espèces so1:1t voisines d~s _du faciès africain de -la. péninsule ibérique et 
du nord de l 'Afrique. 
'---

Les autres espèces sont : 

Leda.? ha.rveyi HILL, paraît une Anthonya . 
Idonea.rca Gratiota HILL 

ldonearca. terminalis CoNR. 

Idonearca. com,a.nchensis HrLL. Espèce massive 
ca t'actéristique (entre les sables et les cal­
caires). 

Modiola. Branneri Hill, vois ine de .M. œq tléllis 
Sow. (à la base de la formation). 

Chlamys Stan toni HILL. Dans les co uches à 
plantes. 

Barhatia pa.rva-m.issouriensis HILL 

An01nia. texa.na RoEM. Très abondante. 
Tri,gon ia crenulata RoEM., voisine de crenulala LK. 
Trigonia Stolleyi, voisine de T. caudata AG. 
Trigonia leerchi HILL, semble ~ne race de T. 

Les principaux Rudistes sont : 

R equ ienia tex ana RoEl\t. 
Monopleura marcida HILL 

Les Ammonites sont très rares : 

1Veumayria "\Val~ott i HILL 

Acanthoceras sp. ? 

longa AG. 
Trigonia ta ffi CnAG . 
Cardium mediale HILL 

Cardium ? sevierense HILL 

Prolocardia sp.? 
Astarte pihensis HILL 

A nisocardia medialis . Moule informe d'une espèce 
de grande taille. 

Cyprina medialis HILL 

Meretrix .? decepta HILL 

Panopea henseli HIL L 

Pholadomya. knowltoni HILL, voisine de P. pleu­
romyae(ol_'mis CHoF. 

Corhicula arkansaensis HIL L 

M. pinguiscula WHIT E 

Hoplites sp. ? 

Les Gastropodes les plus caractéristiques sont: 

Tyloslom a pedernalis RoEM. 
Glauconia Luja.ni var. Branneri HILL, variété d'une 

Un seul Échinide ; Epiaster sp. ? 

espèce urgo-a ptienne méditerranéenne; en bancs 
dans les calcaires. 

La partie inférieure de ces dépôts de Glen Rose contient des couches à plantes. 
L'Aptien supérieur e~t représenté par des sables sans fossiles. Il est surmonté par l'Albien 

qui contient des espèces d'Huîtres dérivée; des espèces néocomiennes: Exogyra texana RŒM. , 
voisine d' E. weather(ordensis CRAG., Gryphœa Marcoui HILL descendant de G. Wardi HILL. 

On peut comparer ces « argiles de Walnut » aux faciès à Huîtres des régions méditerra­
néennes où les Gryphées, cependant, ont disparu. 

B) Conclusions. 

Le caractère principal de la faune de ces faciès urgoniens que nous venons de 
passer en revue est sa grande uniformité. 

A part un certàin nombre d'espèces locales, abondantes par exemple dans les cal­
caires crayeux des régions provençales , on retrouve toujours les 1nêmes formes 
cosn1opolites qüi s'adaptaienl ·aux genres de vie les plus di.ff'érenls ; les plus com­
Inunes sont: JVeithea atava RœM., E x ogyra latissima LK. Quelques espèces, très 
abondantes, son t spéciales au faciès. Exemple : Neithea Deshayesia,na MATH .• 

Chlamys urgonensis DE Lon. Les Rudistes se retrouvent , avec les mêtnes espèces 
LAJIIELLIBHA~CHES NÉOCOMIENS. 30 
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caractéristiques, depuis le Jura jusqu'en Asie Mineure. De _même, pour certains 
Échinides comme Heteraster oblong us n'ORB., J.lfiotoxaster Collegnoi SisM. 

Dans les marnes à Orhitolines, la faune, aussi n1onotone, est plus riche en Lamelli­
branches non rudistes qui sont des espèces cosmopolites de Chlamys , de Limes, 
d'Huîtres. 

Seul, l'Urgonien du Texas présente une faune spéciale d'espèces voisines de 
celles de la région méditerranéenne, et peut être considéré comme formant une sous"­
province dépendant de la province méditerranéenne. 

E. Aptien non récifal. 

a) Répartition géographique. 
1 o Sous-pro~ince méditerranéenne proprement dite. 
2° Régions de provinces différentes envahies par la faune méditerranéenne à l'Aptien. 
h) Conclusions sur les faciès et les faunes. 

'1 o Nous avons vu, au chapitre précédent, qne la transgression .aptienne avait 
atteint la région nord des Pyrénées, de la Méditerranée à l'Océan, jusqu 'à _la chaîne 
Cantabriqu~, en y déposant des formations coralliennes le long de Ja r égion émergée 
des Pyrénées. 

Elle a égaletnent gagné le Nord-Est de la France, le Sud-Est d e l'Angleterre, 
reliant les dépôts du bassin de Paris et du Jura à ceux de la région boréale de 
l'Angleterre du Nord. En dehors de l'Europe, une partie de Madagascar, la côte 
est de l'Afrique, l'Est et le Sud-Est de l'Australie, une partie de la P erse, de l'Asie 
~Iineure, de la steppe d'Ast.r.akan, le sud de Java sont sous les eaux. 
. Nous verrons au cours de .ce chapitre que cette trangression correspond à l'arrivée 
d'une nouvelle faune qui a, en partie, remplacé la faune haulerivienne et , en partie, 
vécu à côté d'elle. Les espèces de celte faune ne se ren~onlraient, dans l'Urgonien, 
que dans les faciès 1narneux et d'une façon peu fréquente, à part N eithea Morri~1: 
P. -et R. pour les Lamellibranches. 

Angleterre du Suçl. 
Lm.cer Greensand. Ce nom sert à désignèr l'ensemble des formations sableuses qui repré­

sentent, dans le Sud-Est de l'Angleterre, la totalité du Néocomien marin, sans délimitation 
nette de zones. 

On peut di~riser les dépôts du « Lower Greensand » en une série de régions qui sont : 
1) Au sud du bassin de Londres : ' · 

1) Une ceinture de crétacé marin qui entoure t'anticlinal du Weald formé, au centre, · de 
Purbeckien et de Weàldien. Ces dépôts s'étendent, sans interruption, de FolkE'stone au nord 
d'Eastbourne. C'est dans le nord et le nord-est de l'anticlinal qu'on trouve les gisements les 
plus riches. 

2) Les affleurements du sud de l 'île de Wight qui recouvrent égalem~nt le vVealdien. 
3) Au nord du bassin de Londres : 1) Une bande de dépôts, dans le Norfolk, de direction 
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N. -S. qui se relient, d'une part avec les affleurements N .-W. S.-W. du Lincolnshire, d·autre 
part avec une deuxième série d'affleurements N .-E. S.-W. qui traversent, d'une façon di~con­
tinue, le Cambridgeshire, le ,Bedfordshire, puis le Buckhinghamshire et l'Oxfordshire, l e 
Berkshire et le Wiltshire où ils s'arrêtent au nord de la plaine crayeuse de Salisbury. 

Les dépôts du Lower Greensand ont été rangés par les géologues du Geological Survey 
dans l'Aptien , à cause de la présence, dans les çouches de base, de Parahoplites Deshayesi 
n'ORB., fossile caractéristique du Bédoulien, comme nous l'avons vu au chapitre précédent. 

OsBORNE ' "HtTE (1921 ) écrit cependant que cette couche semble synchronique de la par­
tie supérieure de la zone à Belemnopsis jaculum PHlL. du Nord-Est de l'Angleterre qui est 
immédiatement sous l' Aptien. Cette zone, · dont 1a limite est peu précise, peut avoir englobé 
la partie tou t à fait inférieure de l'Aptien. 

Dans un récent travail s~r la « couche rouge de Wassy » (1921 a) j'homologuais cet 
horizon à la partie supérieure des Crackers que nous étudierons plus loin, suivant l'Ç>pinion 
de E. H AUG qui faisait commencer la transgression wealdienne avec le Barrémien moyen 1 ; 

d'après les dernières publications ~nglaises, il semble que la transgression ait · commencé, 
dans le Sud-Est de l'Angleterre, plus tard que ' dans le bassin de Paris. 

Ile de W ight. 
L'invasion marine débute par les ·« couches à Pernes H, bien développées à Atherfield, 

· localité classique pour l'étude du Lower Green sand. . 
O. WHITE (1921) cite les espèces suivantes comme les plus fréquentes: 

s Exogyr·a la.tiss ima. LK. 
s Perna mulleti DESH., caractél'istique du niveau. 
s Ba.rba.tia Ra.ulinia. na D'OnB. 
s Sphœra. corrugata Sow . . 

s Trigonia nod osa. Sow. 
A Trigonia Etheridgei Lvc. 
s Pa.nopea plicata Sow. 

avec des Polypiers simples, des Brachiopodes, dont Terehratula sella Sow., espèce aptienne, 
des Gastropodes, dont Dicrnloma Robinaldina n'Ou.n., une Ammonite, Parahoplites Deshaye-
siana n'Ons. · . 

Les autres Lamellibranches qui forment la partie prédominante de la faune sont, d'après 
la Monographie de Woons (1904), les espèces suivantes que j'ai pu examiner, soit au 
Sedgwick Museum à Cambridge, soit au British Museum à Londres. 

Trigonia vectiana .Lvc. Ath. et Redcliff. 
s Trigonia carinata AG. 

Trigonia. ornala d'ORB. Sandown. 
A·Nucula Meyeri GAnnN. 

· s Nucula. planata DEsH. Ath. et Red cliff. 
s Led a scapha n' On.B. Ath. et East Shalford. 
sArca. Carteroni n'OnB. 
A Barba.tia (Scaplwla ?) Au.-;teni FoRBES 
Aldonea.rca Forbesi P. etC. 
s Modiola. œqua. lis Sow. Ath. et Redcliff. 
s Modiola simplex DEsH. Id. 
Modiola liger iensis n 'ORs. 
Bra.chydontes nectiensis WooDs. Redclifl'. Égale-

ment dans l'Aptien de l 'Yonne .. 
s Crenella bella. Sow. Ath. et Heddiff. 
s Dreissensia lanceolata. Sovv . 
s Chla.mys R<Jbina.ldinus o'Ons . . 

1. Traité de Géologie, p. H86. 

s Comptonectes Cottaldinus n'ORB. 
s Spondylus Rœmeri DESH. . 

Neithea .lforrisi P. et R. 
A Prohinniles Favrirws P. et Roux. 
s Lima Colta.ldina. n'Ons. 
s Gervilleia aliformis Sow. Ath. et Sandown. 
A Ge,·villeia Forhesiana D'ORB. 
s Perna Ricordeana D'Ons. = Fittoni P. et C. 
s Pinna Rohinaldina. D'Ons. 
s Alectryonia diluvia.na LK. var. reclangularis RoEM. 

Liostrea L~ym.eriei DEsu . . 
s Exo.gyra tuherculifera. CoQ. · Ath., · Redd·iff, E. 

Shalfoed. 
s Astarte suhcoslala n'Ons. 

As tarte. ohova.ta Sow. 
Protocardia. sph~roidea. FonBES. Alh. et Sandown. 
Cardita feneslra.ta. FonBES 

• 
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s Ca.rdita. cf. upwa. rensis K EE P. 

s Anthonya. aff. Cornu elia.na. n'Ons. 
Cyprina. Sa. ussurei Bno G. 

Cyprina. ? Meyeri Wooos. Sandovm. 
Venilica.rdia. protensa. Wooos. Ath. el Sandown. 

A Unica.rdiwn vectense vVoons. Également dans 
l 'Aptien de l'Yonne. 

A Thetironia. minor Sow. 
s Ptychomya. Rohina. ldina. n'ORs. 
s Cyprimeria parva Sow. Ath. et Sandown. 

Flaventia. Ricordea.na n'Ons. 
Corhula. slriatula Sow. 

s Thra.cia R~hina. ldina n'ORB. ? 
Pholad.omya. Martini FoRBEs 

Nota.. -Les espèces qui ne portent pas mention de localité sont celles qui proviennent d 'Atherfi eld. 

Les argiles d 'Atherfield qui viennent au-dessus des couches à. PernP-s contiennent à peu 
près la même faune. Les fossiles les plus caractéristiques sont, d'après 0. WHITE ( 1921) 

s Pinna Rohina.ldin a. v'Orm. 
Panopea. (plusieurs espèces). 

Para.hoplil(!s Desh ayesi n'Ons. 
Douvilleiceras harnhrosi FonBES 

Voici .la liste des espèces de Lamellibranches citées par Woons, la plupart de ces espèces 
se trouvant également dans les collections indiquées ci-dessus : 

A L eda spathula.ta Fons Es 
s • Leda. scapha n'Ons. 

Ba.rha.tia. aptiensis P. et C. 
Modiola. undulata. FonBES 

s Pinna. aff. Homhresi P. etC. (au British Museum, 
non mentionné par Woons, c'est une forme 

' intermédiaire entl'e Hornhresi et Gillieroni P. 
etC. ). 

* Prohinnites Favrinus P. et Roux 
* Gervilleia. Forhesia.na. n'Ons. 

* s Exogyra la. tissima LK. 
Ctenostreon pseudo-proboscidea '? (au Sedgwick 

Museum, non mentionné par Woons). 

Isocardia.? ornata FormEs (Indéterminable, type 
au Geol. Survey). 

s Lucina aff. glohiformis LEYl\t. 

Cardita. fenes tra.ta FonBES 
s * Sph<ENt corrugata Sow. Très abondan te. 

Unicardiurn? compressum Wooos. Dover Col­
liery. 

Meretrix vassya.censis n'Ons. (Sedg. Mus.) 
Cyprimeria vectensis FonBES 

* Corhula. striatula Sovv. 
A Panope~ rnandibula Sow. 
s Platymya m~rullensis n'Ons. BL'Ït. Mus. 

Nota. -Les espèces marquées d'un astét·isque sont celles qui ont déjà apparu dans les couches à Pernes. 
Célles marquées d'uns ~ont 'communes avec le calcaire à Spatangues. 

Au-dessus viennent les « sables ferrugineux » des géologues anglais ( 18~7) qui com­
prennent toute une série de couches désignées par FnTON (1845) sous les noms de Crackers 
(hase) et1 sables de Walpen comme niveaux principaux. 

Les espèces les plus abondantes dans les« C1·ackers >> so.nt, d:après O. ~IHTE (1921 ) : 

s Th etironia minor Sow. 
s P anopea plicata Sow." 
s Trigonia nodos-a Sow. 

s TrigQnia caudala Ac. 
A Gervillela suhlanceola.ta. n'Ons. 

avec des Gastropodes et Parahoplites Deshayesi n'Osn. 
D'après la Monographie de Wooos, on trouve encore comme Lamellibranches à Ather­

field, dans les « Crackers >> : 

Leda..spathulata. FonsEs 
s Nucula planala DEsH. 
* Anomia pseudo-radia.ta n'OnB. 

Anomia. sp.? 
Barhatia apliensis P. el C. 
Ba.rhatia (Scaphula) Austeni FoRsEs 

s * Idonearca Cornueliana n'Ons. 
s Modiola ;;equa.lis Sow • 

. - 1 

* Modiola rugosa R ooM . 

s Modiola simplex DEsH . 
Brachydonles vecliensis VVooos 

s Crenella bella Sow. 
s Dreissensia. lanceo lala Sow. 

Neithea Morrisi P. et R. 
"Pseudoptera. suhdepressa n'Ons. Égalem ent dans 

le Barrémi€m . 
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* Ger >Jillela. linguloides FonsES 
s Gervilleia. a. lifnrmis Sow. 

Gervilleia. Forhesia.na. n'Ons. 
s Pinna. Robina.ldina. ·n'Ons. 
s Exogyra. tuberculi(era. CoQ. 

Trigonia. veclùwa. Lvc. 
*As tar te sinua.lr1 o 'Ons. 

Cypr ina. Sa.uswrei P. e l R. 
A * Cyprina. a.nglica. Woons 

. 1lenilicardia prolensa VVooos 
s Sphœra. corrugata Sow. 

Unicardium vectense Wooos 
s Protocardia peregrina. n'Ons . (Sedg. Mus. ) uon 

signalé pa1· vVoods . 
• Protocardia anglica · \~ ooos, cantonnée ~t ce 

niveau. 
* Cardiun1. lbhetsoni FormEs . Id. 

s * Anisocardia neocontiensis n'Ons. 

• Isoarca.? Jfontmollini P. et R. 
A * Unicardium compressum Wooo , espèce locale. 
s • Tellin a Carteroni n'Ons. 
s • Linea.ria aff. suhconcenlrica n'Ons. (Brit. Mus. ). 

Cyprim.eria. vectensis FonsEs. Espèce locale. 
• Cyprimeria p a. rva. FonsEs. Très abondante. 
• Cyprina. vecliana. FonsEs. Espèce loca le . 

Corhula. stria.tu la Sow .. 
• Pha.rus Warhurtoni FonsE 

A * Platym.y a. anglica. V\ ooos, espèce locale . 
• Cercom!Ja gu rgitis P. et R. Cantonnée à ce 

niveau. 
s Thracia. Robinaldina n'Ons . ? 
• Liopistha Cornueliana. n'Ons. 
* Phola.dom.ya gigantea Sow. 

Phola.domya. .Martini FormES 
* Gonyomya Archiaci P. et R. (jeunes individus au 

Geological Survey). 

N ota. - Les e.;pèces marquées d'un as té ri sque sont cell es qui apparaissent pouL' la premièL·e fois dans 

ce niveau. 

La partie supeneure des sables ferrÙgineux , eng lobant les sables de vValpe,n, est dési­
g· née souvent sous le üom de « sables de ShankJin ». Elle comprend un certain nombre 
cJ.'Ammonites : Do1.zvilleiceras Cornu elianum n'ORB., Douvilleiceras Martini (vValpen Sands). 
A la p·artie inférieure ,· des couches ·à · Sca phi tes , à Criocères. Les Gastropodes, les Brachio­

podes sont assez abo ndants, les Échinides rares. 
O. \ VI-liTE cite comme fossiles abondants: 

s Panopea plicata. Sow. 
Corhula striatula Sow. 

s Thelironia. minor Sow. 

s Trigonia. ca. uda.la. AG. 
s Pinna. R ohina. ldina n'Ons. 

Les autJ·es e~pèces de Lamellihranche's sont, d'ap i'èS vVoODS ( 1912) : 

s Idonea.rca Corn ueliana n'ORs. (Couches à Ct·io­

' cères et partie supérieure ). 
s Barhatia Dupinia.na n'Ons. Id. · 

Ba.rhatia aptiensis P. etC. Sandown. 
s " Pectunculu s ma.ru llensis L EYM . 

* Lirnopsis sp.? (Sedg. Mus., non figurée par 
Woons). · 

s Modiola. œqualis Sow. 
s Dreissencia. la.nceo la.ta. Sow. 

s * ? Plicatula placunea LK. 
s Camptonecles Cotta ldinus o'OnB. 
s Chla.rnys Rohina.ldinus n'Ons. 

s * Neithea a.lava. ROEl\I. 

s Plagio§loma cf. Orhignyana. MATn. 

* Limatula Dupinia.na n'OnB . 
s Gervilleia aliformis .Sow. 
• Gerville la a. ff. te nu icosta P. et C. 
~ Inoceramus neocomiensis n'O ns. 

s A leclryonia dilu viana LK. , var. reclangularis 
. RüEl\1. 

Liostrea. L eymeriei DESH. 
* Pycnodonta vesicularis LK. 

s Exogyra. la.tisshna Lie · 
s Exogyra. tuherculifera CoQ. 

A nom.ia. pseudo-radiala n'Onu. (à la partie s.upé­
. rieure). 

s • Anomia lœviga ta Sow. Id. 
Trigo.nia. vectia.na Lvc. 

s Trigonia ornata n'Ons. 
Venilicardia. prolensa \~ ooos 
Lucina sp. ? ' 
Unica.rdium vectense vVooos 

s Ptychomya. Rohinaldina o'Onn. 
Cyprimeria. vectensis FonsEs . Espèce locale . 
Cyprimeria parva Sow. 

Nota. -Les espèces non encor·e appa l'U es sont marquées d'un astérisque. 

C'est la partie supérieure de ces sables qui est le plus riche ·en fossiles, exception faile 
pour les Ammonites qui sont plus a bondantes dans les éouches de la base. 
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Là partie supérieure de l'Aptien est représentée, dans l'île de Wight, par une autre série 
de sables, les c, Sandrocks )l, bien développés sur une partie de la côte sud-est de l'île. La 
base renferme des restes de plantes et. des bois minéralisés. O. "\VHITE n 'y signale pas de 
Lamellibranche. 

Si nous considérons maintenant le Lower Greensand du continent, nous y trouvons la 
succession .d'assises sui vantes, bien représentées aux en virons de Folkegtone. 

A la base, même couche à Pet·nes que dans l'île de vVight avec, au-dessus, les argiles 
d'Atherfield. On les trouve dans tout le sud du bassin de Londres. Les principales espèces de 
Lame Hi branches sont, d'a près W oops ( 1904) : 

A Barhatia (Scaphula ) Austeni FonBES. Sevenoaks. 
s * L eda Scapha o'Ona. Perna-Bed. E. Shalford. 

s Barhatia Dupiniana o'Ons. Id. e t E. Shalford. 
s Arca Cal'leroniana, o'Ona. Id. 
s Arca sanctœ- crucis P. et C. E. Shalford. 
s ldonearca Cornueliana· o'Ona. Id. 

Idonearca Fittoni P. etC: Id. 
s 1Hodiola, requalis Sow. Id. et Peasmarsb. 
s Modiola simplex DEsH; 
A Modiola (Brachydontes) vectiensis Wooos . . E. 

Shalford, Peasmarsh et Sevenoaks. 
s • Dreissf!ncia lance()lala Sow .. Perna-Bed, San­

down ; Atherfi-eld becJs, E. Shalfm.·d et Peas~ 
marsh. 

s Camptonectes Cottaldinus o'Ona. Pe!;).smarsh et 
Shalford. 

s • Chla1nys Rohinaldinus o'Ons. ~erna-bed, E. 
Shalford ; A therfield beds, Sevenoaks. 

s Limatula Dupiniana o'On.s. Redhill. 
Pseu.doptera subdepres$a o'Ona. 

A Gervillela sublanceolata · o'Ona. Tous les gise~ , 
. ments. 
Gerville/a linguloides FonaEs. Peasmarsh et 
- ShaHorcl. 

s Gervilleia aliformis Sow. Haslemere. 
s * Perna mulleti DEsH. Presque tous les gisements. · 
s * Pinna Robinaldina o'G>na. RedhiH, Re~-'gate. 

* Inoceramu<:. neocomiensis o'ORa.. NuHield. 
s Liostrea Leymereî DEsi-r. Peasmarsh, .Sevenoaks. 

s * Eœg_gyra la.tissima LK. Se-venoaks. 
s Anomia pseudo-radiata o'OR-B. 'E.' Shalford, Se­

- venoaks, Redhiil. 

s Anomia lievigata Sow. Peamarsh. 
Trigonia vectiana Lvc. Sevenoaks . 
Asla.rle subacuta n'ORB. Pema b ed, · E. Shal­

., ford ; Athet:field becls, Sevenoa ks. 
A Astarte sinuata o'Ona. Peasmarsh . 

s * As tarte suhcostata o'Ona. Perna bed , E. Shalford ; 
Atherfielcl beds, Peasmarsh et Sevenoaks. 

A Astarte ohovata Sow. Peasmarsh , E . 'Shalford. 
• Cardita fenestrata FonBES. Peas rnarsh, E. Shal-

ford. . 

Cyprina Saussurei P. et R. Haslemere et Redhill. 
Cyprina anglica Wooos. Peasmarsh. 
Venilicarr:Ha protencsa Woons. Id. 

s Spha>r.a corruga.ta Sow. Id. et Shalford. 
~ Thetironia niinor Sow. 
s Tellina Carteroni o'ÜRB. E. Shalfor·d. 
s Linearia aff. subconcentricël o'Ona. K Shalford. 
A Cyprimeria vectensis FoREES . Peasmarsh et Shal-

ford. 
Cyprimeria parva Sow. Id. 

s Flaventia Ricordeana o'Ona. E. Shalford et Seve­
noaks . 

s Corhula striatula Sow. Id . et Pea smar·sh. 
s Phan):s Warhtwtoni FoREES. E. Shalford et 

Sevenoaks. 
s Panopeaplicata Sow.Presque tous l~e s gisements. 

A Panopea mandibula Sow . Sevenoaks. 
s Thracia Rohinaldina? D'Ons. RedhiH, Reigate. 

Liospistha Go1:!il.~eliana o'Ons. Pe-asmash, Shal­
ford. 

s Pholadomya gigantea Sow . E. Shalford. 

Les couches à Pernes sont donc ici beaucoup moio.s riches qu'à l'île de Wight. 
Nota.- Les espèc~s marquées d'un 'astérisque sont celles qui existent dans l es niveaux équjvaleuts 

de 'l'île de Wight; toutes les espèces citées existent déjà dans l 'ile de Wight, dans des nivea ux non équi­
valents. 

L'Aptien moyen est représenté par les « Hythes beds », calcaires glauconieux et grès à 

Parahoplites Deshayesiana n'ORB., TereLratula sella Sow. Les Lamellibranches les plus 
fréquents sont, d'après DA viEs (1917). 

Trigonia vectiana Lvc. s Exogyra ~atissima Ln:. 

W oons cite, dans sa Monographie, les espèces s.uivantes pour ce niveau : 
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Anomia. pseudo-ra. dia.la. n'OnB . Sandg·ate . 
s Anomia. lœviga. ta. Sow. Lympne. 
s Chla.mys Robinaldinus n'Ons .. Hythe·, Lympne. 

L iostrea. L eymeriei DESII . A.ylesford (Ken.t). 
A Exogyra. ca.na. liculala Sow. Godalming. 

- lnoceramus n ocomiensis n'OnB. 
s Trigonia nodosa Sow. 
s Trigonia orna.ta. n'Onn. 
s Trigonia. ca.rina.ta AG. 

Astarte ohova.ta So·w. 
s IJxogyra. la. tiss ima. LK. Hythe, Lympne et Maid­

stone. 
s Cardita. neocomiensis n'Ons·. ?\laidstone. 
s Cardita quadrata n'OnB.? Id. 

s Exogyra tuberculifera CoQ. 
s Chlarnys R ohinaldin.us o'Ons. Ilythe, Lympne. 

Neilhea, Morrisi P. et R. 
A Prohinniles Fa.vrinus P. et Ro x. 
s Lirna.tula, Tom heckia.na, n'Ons. 
s Lima.tula Dupinia. na n'Onn. 
s Modiola. œqualis Sow. Maidstone. 
s Crenella bella. Sow. Hythe et Maidstone. 
s Septifer linea.l us Sow. Hylhe et Lympne. 
s Plica.lula. pla. cunea, LK. 
s Plicalula Carleroniana n'Ons. 
A Oxyloma. pectinata Sovl'. 

Gervillela suhlanceola.ta n'OnB. Tous les gisements. 
s Gervilleia ali(orrnis Sow. Hythe et L)·rnpne. 
s Perna. mulleti DESH. 
s Phola.domya g iga.nteR Sow. Id . 

Phola.dornya Ma rtini FormEs. Palbot·ough. 

Cyprina. owerhyana n'OnB . Signalée dans le. ca l-

caire du Fontanil du Dauphiné. · 
s Sphœra corruga.la. Sow. Hythe, Maidstone, 

Lympne. 
s Thelironia minor Sow. 
s Ptychornya Rohinaldin R n'OnB. Hythe, Maidstone, 

Lympne. 
s Flaventia Ricordeana n'ORB. Hythe, Lympne, Pul-

borough. 
Protocardia sphœroidea FoRBES 
Corhula slriatulÇt Sow. Pulborough. 

s P anopea plicala Sov,r. Hythe, Court-at-Street, 
Pulborough . 

A Marlesia.. prisca Sow. Hythe et Maidstone. 
A Thracia rotundata. Sow. Lympne et Court-at­

Street. 

Au-des:;us viennent les cc Sandgate heds », argiles glauconieuses à faune semblable. Ces 
deux niveaux sont les équivalents des cc ferrugineous sands » de l'île de Wight. 

Liste des Lamellibranches des « Sandgate beds », d'après Wooos : 

s Gramrn<.llodon securis LEYM.? Sevenoaks. 
Trigonia vecliana LYe. 

s Modiola. œqualis Sow. 
s Dreissencia lan<:eolata Sow . . 
s Plicatula Carteroniana n'OnB. 

Oxytoma pectinata Sow. 
Gerville/a suhlanceolala n'OnB. 

s Pinna Rohinaldina n'Onn. 
s Alectryonia di luviana LK. var. rectangula.ris RœM., 

Folkestone. 

s Sphœra corrugala Sow. 
s Thetironia rninor Sow. 

Cyprimeria parva Sow. Parham Park. 
s Pharus vVarhurloni FonBES. Id. 
s Panopea plicata Sow. Id. et Sanclgate et Folkes­

tone. 
P anopea mandibula Sow. 
? Martesia prisca Sow. 

Nota. - Les fossiles qui ne portent pas d 'indication de localité sont ceux qui provi nnent de Hythe et 
de Sanclgate. 

L'Aptien supél'ieur est formé par la base des « Folkestone beds »; équivalents des cc San­
. drocks » de l'île de Wight; la faune est déjà , en partie , albienne. "Tooos cite 

s Alectryonia diluviana LIN. var. rectangulari~ RoEl\J. 
s Exogyra latissim.a Lie . 

Entolium. orbiculatis Sow. 
s Ca rnptonecles Co ttald inus So"v. 

Oxytoma peclinata Sow. (Geol. urvey1• 

s Trigonia nod osa Sow. 
s Thelironia rninor Sow. 

Co rhula. str·iatula Sow. 
Panopea plicala Sow. 
Panopea mandihula Sow. 

Dans le Wiltshire et le Berkshire, l ' Aptièn est représenté tout entier par des sables, trans­
gressifs sur le Kimeridgien. Ce sont les cc Faringdon beds » , riches en Spongiaires, assez 
abondants en· Brachiopodes, en Échinides et en Lamellibranches. On y a recueilli Belemnites 
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speelonensis, espèce de l'Angleterre du Nord; à Seend , dans le 'iViltshire, on a trouvé 
Tou casia Lonsdalei Sov'' . 

Woons cite dans ces sables les Lamellibranches suivants : 

s Leda scapha n'Ons. Devizes . 
s Septi( er lineatus Sow. Faringdon e t Seencl. · 

Myoconcha sp .? Moules inte l'nes. Seend. Geologi­
cal 5 UI·vey (non cité p~'~r Woons). • 

Chlamys R obinaldinus n'Ons. Faringclon. 
s Lima Cotta ldin a. n'Ons. Farin gdon. 

Lima faringdonensis SH.ARPE. Seend et Faringdon. 
Loca le. · 

s Limatula Tomheckiana n'Ons. Brickhill. 
s Oxytoma inéf:Jquivalvis var .. Cornueliana n'Ons. 
s Alectryonia diluviana LI N., var. recta;tgularis 

Rœllr. Fat·ingdon. 
Exogyra cana liculata Sow. Id. 

s Exogyra tuherculifera CoQ. Id. 
A E xogyra conica Sow. Fat·in gdon (Sedgwick 

l\'luseum), non citée par vVoons . 
Trigonia vectiana Lvc. Seend. 

s Astarté elongala n'Ons. Seend . . 
s Opis neocomiensis n'Ons: Seend, environs de 

Fal·ingdon. 
s Myopholits aff. semi-costa Ac. Faring·don. 

Dans le Buckinghamshire et l'Oxfordshire, on rencontre les mêmes sables transgressifs 
sur le Jurassique et très peu fossilifères . . 

De même, dans le Cambridgeshire et le Bedfo_rdshire où l'on signale Parahoplites Deshaye­
siana .o'ORB. Un certain nombre d 'espèces locales de Lamellibranches ont été décrites par 
KEEPING (18S3) ; les types sont au Sedgwick Museum, à Cambridge. Ce sont 

Idonearca vag~ns KEEP. Upware. 
Dicranodonta donningtonensis KEEP. Id. 
Dicranodonta ? obliqua KEEP. Id. 
Plicatula œquicos ta KEEP. Id. 
Ostrea vValkeri Iütœ. Upware. · 
Trigonia upwarensis Lvc. Id. 
Cyprina Sedgwicki vV ALK. 

Les autres espèces sont : 

s Nucula Cornueliana n'OnB. Potton. 
5 Arca Carteroni n'Ons. Upwa:re. 
s Arca sanclœ-crucis P. et-C. Id. 
s Barhatia marullensis n'Ons. Id. 

Pectunculus m.arullensis LEYJ\l. (cité par \iVoons 
comme douteux). 

Mytilus cf. tornacencis n'AncH. · 
s Modiola œqualis Sow. 
s Spondylus Roemeri DEsH. Brickhill. 
s Plicatula Carteroniana n'Ons. Brickhill, Potton, 

Upware. 
Entoliurn orhicularis Sow. 

s Ch lamys Robinaldinus n'Ons. Upw::11·e. 
s Neithea atava Rœllr. Id. = N. ornithopus KEEP . 

Cyprina ohtusa KEEP . 
Astarte upwarensis KEEP. Id . 
Astarte cantahrigiensis KEEP. Id. 
Cardita upwarensis KEEI;>. Id . 
Trapezium? arcadiforme KEEP. Id. 
T? squamosum KEEP. Id., T. sp . '? 
Turnus DaUas i WALK. Potton. • 

(form e fi gurée par vVoons ). 
Plagiosloma villersensis P. el C. 

s Lima (rlcesla) longa RoEM. Up -. ·are, Polton, 
Brickhill. 

s Lima Cottaldina n'ORB. Upware . 
s Perna mulleti DEsu. Potton, Upware. 
s Pinna. Robinaldina o'ORB. 
s Aleclryonia diluviana L1 N. var. rec langu laris RœM. 

U pware, Pot ton, Brickhill. 
Exogyra canaliculala Sow. Brickhill. 
E. suhconi;a Sow. Upware. 

s Opis neocomien;;is n'ORB. Id. 
s Cardium. Cottaldinum o'Onu. Up'"'a re. 

Les dépôts du nord du hassin de .Londres rejoignent ceux du N orfolkshire qui forment la 
liaison entre le Lower Greensand et les dépôts du Lincolnshire que nous étudierons dans 
un chapitre ultérieur. 

Dans le Norfolkshire, le Barr~ mien supérieur est représenté par des sables sans fossiles, 
les sables de « Sandringham », transgressifs sur le Kimeridgien ; l'A ptien est form é 
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d'argiles à fossiles marins mêlés à des débris de plantes qui indiquent l~ proximité d 'un 
rivage. C'est la « Snettisham Clay >> \iV oons y cite : 

s Trigonia scapha AG. Trigonia exallata LYe. 

De tout l'ensemble des dépôt, réu~is sous le nom de <c Lower Greensand », celui qui con­
tient la faune la plus riche est la couche à Pernes de l'île de Wight. Ensuite viennent les 
« Crackers >> et les argiles d ' Atherfi eld du coptinent. Les Sables ferrugineux qui corres­
pondent, dans l(.mr ensemble, à une période d'approfondissement sont beaucoup moins riches 
en Lamellibranches, e t contiennent surtout des Ammonites. 

Les « Sandrocks >> sont des sables sans fossiles, peut-être en parlie continentaux. 
·Les <c Hythe beds >> et les « Sandgate beds » contiennent une faune assez riche , très 

pauvre en Ammonites, comme les argiles d 'Atherfield. 
On trouve au Nord et au Sud du bassin de Londres une petite faune locale à distribution 

géographique plus ou moins vaste. 
Mais, la fau~1e qui prédomii)e da~s le Lower Greensand ést de beaucoup la faune hauteri­

v!enne. On trouve, en effet, pour 30 espèces aptiennes ou urgo-aptiennes, 70 espèces bau­
teri viennes. 

Si nous comparons avec la faune du bassin de Paris que nous allons voir plus loin, 
nous trouvons que la faune aptienne est un peu plus abondante ici que dans cette dernière 
région, à caüse de la faune locale plus importante. . 

Les espèces communes avec le calcaire à Spatangues sont au nombre de 60. (Les espèces 
marquées_ d 'un s.) 

Boulonnais. 
L'Aptien marin est représenté, à Wissant, par des argiles à Lwstrea Leymeriei DEsH. et 

des sables jaune verdâ tre à Trigonia aliformis PAHK. A Nesles, RlGAUX a trouvé, dans des 
graviers roulés, Douvilleiceras Cornuelianum o'ORB. et des Trigonies indéterminées. C'est 
donc de l'Aptien (DuTEltTRÈ l'attribue auBarrémien) (1923). 

Des sables argileux contiennent : Barhàtia Rauliniana n'Oan., Douvilleiceras Cornuelianum 
o'OllB., Cymatoceras pseudoelegans n'ORB. etc. 

Au cap de la Hève, un poudingue aptien contient: Thetironia lœvigata So\v. Un niveau 
supérieur contient : 

E œogyra latissim& Ln:. 
Paralwplites milletianus o'OnB. 

Pays de Bray. 

Douvilleiceras Cornuelianum n'Onn. 

L ' Aptien y est représenté, comme dans le bassin de Paris, pàr des argiles grises à E xo-
,qyra latissima LK. 

Ces dépôts relient l ' Aptien des Ardennes à celui du Weald et de l'île de vVight. 
Bassin. dè Paris. 
Dans l'Yonne et dans l'ou·est de l'Aube, l'Aptien se dépose s~r les sables et argiles b~gar­

rées d'eau douce; tandis que, · dans l'est de . l 'Aube et dans la Haute-Marne, l'Aptien repose 
s ~u· les argiles marines que nous avons é tudiées antérieurement. · 

Aptien inférieur. Dans toutes ces _régions, il débute par des calcaires mar no-sableux jau­
nâ tres à oolithes ferrugineuses, très peu épais (30 cm. à 1 m.), mais très fossilifères. C 'est 
la zone à Terehrate lla astieriana n'ORB. de CoTTEAU. . 

Yonne. Cette ass ise est visible, d 'après PERON, dans les environs d 'Auxerre et à Monéteau. 
J e n'ai pu retrouver qu'en" pa,rtie les gisements, autrefois si riches . Les Brac-hiopodes sont 
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prédominants en individus, ~mon en espè~es; Terehrate~la, astieriana n'ORB., Terehra.tula 
sella Sow. et Rhynchonella lata Sow. pullulent. Les Echinides et les Polypiers sont 
abondants, notamment Tetracœnia elegans DE FROM., espèce aptienne qu'on trouve déjà 
dans rargile rouge sous-jacente ( cou~ he rouge de 'V assy). 

Les Ammonites sont très rares, RAULIN cite: Parahoplites Deshayesi n'ORB., Douvilleiceras 
_ilfartini n'ORB. J. LAMBERT cite, à Jonches ( 1916) : Sonneratia hicurvata MI cH., Douvilleiceras 
yillersina CoTT. et Parahoplites Deshayesi n'ORB. ave~ 9ppelia nisus n'ORB. 

Voici la liste des espèces de La~ellibranches de ce nivea.u, d'après P ERON (1905) (j'ai 
vérifié les déterminations dans sa collection, au Museum), et d'après les exemplairès de la 
collection J. LAMBERT que j'ai en partie déterminés ; un certain nombre d'espèces se trouv·ent 
aussi au Musée d'Auxerre. · 

Leda subrecurl!a PnrL. Monéteau. 
A Leda lingulata FoRBES 

Nucula planata DEsH. et var. Cornueliana n'Ons. 
Monéteau. 

Nucula simplex DESH. Id. 
A Idonearca Forhesi P. etC., espèce aptienne. Id. 
A Idoneéll'ca glabra Sow. Id. 

Gramma.todon carinata Sow. et securis DEsH. 
Ba.rbatia Raulinia,na LEYM., passant à la var. 

aptiensis P. 
1

et C. 
Barba.tia Austeni FoRBES. Seignelay. 
Modiola simplex DESH. 

A Modiola (Brachydonles ) vecliensis vVoons. Mané-
leau. 

Seplifer lineatus Sow. 
Dreissencia lanceolata Sow. 
Lilhodomus ohlongus n'OHB. 
Perna. mulleti DESH. Fragments fréquents, forme 

un banc à la partie supé1·ieure. 
Perna Ricordeana n'OnB. Fragments fréquents. 
Pinna Rohinaldina n'Olm. 
Lima Cottaldina n'OnB. Id. D'après Raulin, à 

La Chapelle. 
Lima neocomiensis n'OnB. Id. 
Lima sp . ."? 
Chlamys Coquandianus :o'Ons. 
Chlam,ys Robinaldinus n'OHB., f1·équente. 
Camplonectes Cottaldinus n'ORB. 
Camptonectes slriato-punclalus RoEM. Saint-Geor-

ges. 
Neithea a.lava Rœ:\l. 
Neilhea Mor·risi P. et R. 
Spondylus sp.? 
Plicatula placunea LK., fréquente. 
Plicatula Rœmeri n'OHB., fréquente; d'après Rau-

lin, Seignelay, Venoy. 
Plicatula Carle.roni n;ORB. 
E x ogyra Boussin_ga.ulti n'OaB. 
E x ogyra tuberculifera CoQ. = gurgyacencis Corr. 

Très fréquente. 

Exogyra la·tissirna LK. var. aquila BRONG., frag­
ment frustes.~ jeunes fréq ue nts; dans tous les 
gisements. 

Alectryonia rectangularis Rœ~r.Monéteau ; d'après 
Raulin, à Villefa1·geau . 

Anomia lœviga.ta. n'ORB. Sougères . 
Anomia pseudoradiata n'OHB. 
Gerville/a. anceps DEsii. 
Gervilleia a.liformis Sow., un jeune ou une forme 

nai11e. 
A Trigonia Etheridgei LYe. Monéteau , Sougères .. 

Trigonia cf. vecliana LYe. Sougères . 
Trigonia. ornata n'ORB. Moné teau, Sougèt·es 
Trigonia nodosa var. Orhig nyana LYe. Mutation 

aplicnne, Sougè1·es. 
A Unicardiwn vectense Woons. Monéteau {quelques 

échantillons de la collection Lambert). 
Cardium, Voltzi LEYM. 
Pr·otocardia imbricataria ÜESH. Monéteau. 
Cardium Cottaldinum n 'ORB. 
Ca.rdita fenestrata. FonBEs, espèce a ptienne. 

A Asta.rte sinuata n'ORB. (D'après Raulin, La Cha­
pelle). 

Asturle neocomiensis n'ORB. Monéteau. 
Flaventia. Brongniartina LEYM . Monéteau. 

A Flaventia Ricordeana n'Ons. Monéteau. 
Meretrix cf. Galdryna n'ORB. Nombreux m-oules 

intemes. 
Meretrix Rohinaldina n'ORB. 
Meretrix cf. vendoperata n'ORB. Monébeau. 

Moules. 
Pholas Cornuelia.na n'ORB. (signalé par Raulin 

à Égriselles). 
Thracia sp. ? Monéteau. 

A Corhula cf. elegantulau'0Rs .(Sig na1ée par Raulin 
à Gurgy; niveau incet·taîn). 

Corhula slria.tula Sow. Mon é teau. 
Panopea plica.ta Sow. 

A Corbulà eleganlula n'ORB. Seignelay (type). 
Pholas Cornueliana n'OnB. Gurgy. (coll. d ' Orb. ). 

Parmi les espèces citées, un certain nombre sont .caractéristiques de l'Aptien, qu'elles 
aient apparu à l'Hauterivien, comme: • 
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Perna. Ricordeaui n'Ons. 
Penta mulleti DEsH. 

Anomia lœvigata. n'Ons. 
Plicatula. placunea. LK. 
Crenella. b ella So.vY . 

ou au Barrémien, comme : 

Ba.rba.tia a.pt iensis (ib id. ) 
Gra. mma.todon ca.rina.ta Sow. (ibid. ) 
N eithea. Morrisi P. et R. (ibid. ) 
Pseudoptera. suhdepressa FonBES (dans l'argile 

ostréeQne). • 
E x ogyra la.t issima Ln. var. aquila.. BnoNG. (dès le 

deux espèces ont apparu dès le Va1anginien : 

Trigonia vectiana LYe . (Saône-et-Loire). 

Chlamys striato-punc.tatus RœM. (>ariété aptienne.) 
Plicatula Ca.rteroniana n'Ons. 
Chlamys Robina.ldinus n'Ons. = aptiensis n'Ons . 
Dreissencia la.nceola.ta Sov>'. 

Barrémi-en inf. à tous les niveaux ). 
Ca.rdita. fenestrata FonBES (dans le Barrémien sup. 

de vVassy). 
Trigonia. nodosa Sow. var. Orbignyana LYe. (ibid. ) 
Pholas Cornuelia:na n'ORB. (ibid. ) ; 

Led a subrecurva PHIL . (dans le Valanginien pyr.i­
teux). 

Les espèces qui n'ont apparu qu'à l'Aptien, à la fqis en Angleterre et dans l'Yonne s.ont : 

Leda. lingulata. Fons Es 
ldonearca. Forbesi P. et C. 
Barbatia A usteni FonsEs 
~odiola. (Brachydontes) vectensis VVoons 
Lima Cottaldina n'Ons. mut. de L. Royeriana 

n'Ons. • 
Trigonia Etheridgei LY(:. 

Unicardium veclense V\Toons 
Corbula elegantula n'OnB. 

Quatre espèces ne se trouvent,. jusqu'à présent, que dans l'Yonne et dans le Lower 
G reensand: 

Barbatia A usteni FonsEs ' 
Pseudoptera subdepressa FonaEs 

Brachydontes vectensis Woons 
Unicardium vectense Woons 

Quelques individus · seul~ment ont été rencontrés dans t'Yonne. 
La plupart des autres espèces se trouvent dans toute la province méditerranéenne, aans 

l'Aptien néritique . Ce sont les plus riches en individus. 
Le reste de la faune est celle du calcaire à Spatangues, rqais eUe est beaucoup moins 

riche en individus que dans ce niveau. . 
PERON fait remarquer ( 1905) l'analogie .de faune de la couche à Terehratella astieriana 

n'ORB. a,vec le calcaire à Spatangues ; elle est due, d'pp'rès lui, aux faciès semblables à 

oolithes ferrug ineuses, les terrains sus et sous-jacents à faciès différents ayant une faune 
bien distincte. 

Auhe. PERON a étudié le même horizon dans l'Aube, aux Croûtes, près de Germigny. J 'ai 
pu examiner dans sa collection les matériaux qui proviennent de ce gisement ; LEYMERIE 
désignait· cet horizon sous le ·~om de couche à Exogyra sinuata Sow. (elle est de 50 cm. 
environ) . . C'est un calcaire argileux gris, pétri de fossiles, surtout d'Alectryonia rectangularis 
RŒM. et d'Ex oggra latissima LK. == E. sinuata Sow. Les Serpules, les Bryozoaires, les 
Spongiaires sont abondants, comme-dans l'Yonne; Terebratella astieriana n'ORB., Rhyn­
chonella lata Suw . et Terebratula sella Sow. sont en très grand nombre. On n 'a pas signalé 
de Céphalopode. 
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Les principales espèces de Lamellibranches sont l 

Lithodomus sp.? 
Septifer linealus Sow. 
Lima sp.? 

• Chlamys Robinaldinus n'Ons. 
Chlamys Goldfussi DESH. 

* Plicatula. placunea LK. et var. radiola. LK. 
Spondylus Rœmeri DESH, 

* Spondylus compla.na.tus o'Ons. 

Exogyra._tuherculifera. CoQ . . 
·A * Trigonia. Etheridgei LYe. 

* Asla.rte sinua.ta. n'Ons. Marolles (type). (Mu talion 
de A. suha.cuta. o'Ons. ) 

Ptychomya. neocomiensis DE Lon. 
Corhula. sp.? 

* Phola.s Cornuelia.na. o'Ons. 

Haute-ltlarne. La zone inférieure de l'Aptien est représentée, dans la région de Wassy et 
de Saint-Dizier, par la partie inférieure de« l'argile à Plicatules » de Cornuel. E lle est bien 
visible dans les minières de Wass)~ , superposée à la « couche rouge •>. PERON cite aussi des 
affleurements encore à jour à Saint-Dizier. La base présente exactement la même texture 
que l'argile rouge sous-jacente, mais elle est grise; à mesure qu'on s'approche des couches 
dù sommet, elle perd peu à peu ses oolithes ferrugineuses et pr·end l'aspect de l 'argile ~~ 

Plicatules sus-jacente. 
Les collections ToMBECK (Sorbonne) et CoRNUEL (Musée de Saint-Dizier) con tiennent les 

· espèces suivante~ de Lamellibranches: 

A Leda spa.lhula.ta FoRsEs 
Nucula. pla.nata. DESH. 

Nucula. simplex DESH. 

Barbatia Dupiniana. n'Ons. 
Barhatia. aptiensis P. etC. 

A Barha.tia. Austeni FonsEs 
Dreissenda lanceola.ta Sow. 
Seplifer lineatus Sow. 
Lima Collaldina n'Ons. 
Plicalula sp. ? 
Spondylus sp.? (deux espèces). 

A Exogyra cana.licula.ta Sow. 
Exogyra. Boussinga.ulti o'Ons. 
Exogyra. luherculifera. CoQ. 
Al~ctryonia. recla.ngula.ris Rœ~L 
Anomia lœviga.ta. Sow. 
Plica.tula. pla.cunea. LK ~ 

Chla.mys Rohinaldinus n'Ons.= a.ptiensis n'Ons. 
Lithodonws sp. ? 

Pinna. Rohina.ldina. o;Ons. 
Limea. Morea.na. n'Ons. 

A Trigonia. Etheridgei LYe. Un moule in te me (coll. 
Tombeck). 

Trigonia. ornata. o'Ons. 
· Asta.rte stria.tocosla.ta. o'Ons. 
Protoca.rdia. peregrina. o'Ons. 
Ca.rdium suhhilla.num LEYM. Bailly-aux-Forges. 
Anisoca.rdia. neocomiensis o'Ons. 1\Ioules. 
Jt~eretrix Dupiniana n'Ons. Moules. 
Meretrix Rohina.ldina. n'Ons. Moules . 
Fla.venlia. Ricordea.na. n'Ons. Moules . 
Lucina. Cornuelia.na. o 'Ons. Moules. 
Merelrix? Roissyi o'Ons. Moules. 
Pa.nopea. plica.ta. Sow. Moul es. 
Gaslrochœna. dila.ta.ta. Sow. 
Phola.s Cornueliana. o'Ons. 

A Lyonûa? Ricordea.na. n'Ons. 
A Corhula elega.nlula. Sow. 

Toutes ces espèces, sauf une, proviennent de Saint-Dizier. 
Les espèces caractéristiques de Î'Aptien sont 2 : 

. * Leda spa.thula.ta. FonsEs 
• Ba.rha.tia. Austeni FonsEs, déjà citée dans l'Yonne. 
Ba.rhatia. a.ptiensis P. etC., déjà citée dans l'Yonne. 
Dreissencia. la.nceola.ta. Sow. 

*Lima. Cotta.ldina. n'Ons., déjà citée dans l'Yonne. 
* E'Vogyra. ca.na.licula.ta. Sow. apparaît dans l'Aptien. 

Plica.tula pla.cunea. LI{., déjà citée dans l'Yonne . 
Chla.mys Bohina.ldinus n'Ons. , déjà citée dans 

l'Yonne. 
* Limea. Morea.na.· o'Ons. Connue ·seulement dans 

l'Allemagne du Nord (var. gra. nula. lissima. WoLL.) 
* Spondylus compla.na. tu.s o'ORs. 

L Les espèces caractéristiques de l'Aptien sont marquées d'un astérique, seule T. E therirlgei LYe. a 
apparu à celte époque. 

2. Les espèces marquées d'un astér·ique sont celles qui apparaissent à l'Aptien. 
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* Trigonia Etheridgei Lvc . , déjà citée dans l'Yonne. 
* Astarle sinuata n'Ons. (type dans l'Aube). (Muta­

tion de A . suhacula n'Ons .) 
Merelrix ? Roissyi n'Ons . 
Pholas Cornueliana n'OnB., déjà ci tée dans l 'Aube 

et dans l 'Yonne. 

Lyonsia? Ricordeana n'Ons., déjà citée dans 
l'Y on ne (type) . 

* Corhula elegantula n'Ons. , déjà citée dans l'Yonne. 

Me use. Da ns le sud de ce département, l 'Aptien est transgressif et · repose souvent sur l e 
Pot' tland ien. P E RO N a -observé l'assise qui nous occupe à Vaubécourt, au sud-ouest de Bar­
le-Duc . E lle es t formée d'arg iles sableus~s,. souvent oolithiques, renfermant, d 'après Buvr­
ti NlER ( 1852) : 

Nuc ula simplex D ESH. Id . 
Nuc ula planala DEsH . Id. 
Gram matodon securis L EYM. Cousances. 
Septi( er linealus Sow. Id. 
L ilhodomus ohlongus n'Ons. Combles . 
Exogyrtt latiss ima LK. var. aquila BnoNG., gr andes 

for mes. 
Chlamys Robinaldinus n'Ons. = a.ptiensis n'Ons. 

Sommelonne. 
Chla mys strialo-punclatus RooM. Id. 
Exogyra Tomheckiana n'O B.s. 
Lima Morea na n'Ons. , citée plus haut. 

Liti1a Cottaldina n'OnB. Combles . 
Plicatula placunea LI~. 
Plica tula Rœmeri DESH. 

Liostrea Leymeriei (douteuse). 
Cardium Voltz i LEYl\1. Combles . 
Cyprina inornala n"Ons. Type à \tVassy. 
Merelrix vendope~a la n'Ons. 
Meretrix? Roissyi n' Ons. 
Meretrix .'? wassyacensis n'OnB. 
P anopea plicata Sow. Combles. -
Thetironia lrev igata n'Ons. 
Pholas Cornueliana n'O:Rn. 

Il y a to uj our5 abondance de Serpules, de Bryozoaires, de Spongiaires, avec les Brachio­
podes caractéristiques cités dans les autres régions. 

Aptien moyen . Dans ! 'Yonne, l'Aube, la Haute-Marne. et la Meuse, l' Aptien moyen se · 
p résente sous un faciès très uniforme d'argiles gTasses, bleuâtres, les « argiles à Plicatriles >> , 

il fauns subnéritique, semblable à celles de Gargas, mais ici les types d 'Ammonites alpines · 
manquent. On trouve Douvilleiceras Cornuelianum n'ORB. et Oppelia nisus n'ORB., caracté­
ris tique de la zone moyenne de l'Apfien méditerranéen; Parahoplites Deshayesi n'ORB. se 
retrouve encore. Les petits Lamellibranches et Gastropodes qu'on a recueillis sont très peu 
nornbreux. 

Le Musée d'Auxerre contient, provenant de Sougères et de Gurgy, d,'après mes détermi­
nations: 

Plicatula p lacunea LK., caractét'istique. 
A N ucula pectinala Sow. 

R AULIN cite , provenant de Gurgy 

N ucula Cornueliaria n'Ons . 
N ucula simplex DEsH. 

L eda suhrecurva PnrL. 

A Leda lingulata FonsEs 

Cardita .qur.gyacensis CoT'r. (type pas retrouvé ) 
espèce locale. 

La collection J . Lambert, à la Sorbonne, contient les espèces suivantes provenant de 
Gurgy: 

A rca Carleroni' n ,.Ons . 
Barhatia Rauliniana n'Ona. 

' Idonearca nana Sow. 
Modiola Fittpni n'Ons . 
L im.a Cot~aldina n'Ons. 

Exogyra tuhérculi(era CoQ., non pyriteuse. 
E r.ogyra arduennen sis n'Ons. Id. 
A nomia pseudoradiala n'Ons . Id. 
Anomia sp. Id. 
ils larte neocomiensis n'Ons. Id. (moule) 
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Lucina. aff. Rouya.na. n'Ons. 
Lucina. sp. ? 
Cyprina. sp.? Gros moule non pyriteux, Saint-

Georges. 
Pla. tymya. sp. ? 

' 

Lyonsia. Ricorde-a.ui n'Ons. 
Periploma. sp. '? 
Corbula elega.ntula n'Ons .. 
Corbula sp.? 

Les collections T0-'113ECK et CoRNUEL contiennent les espèces suivantes, provenant de Saint-
Dizier, d'après mes déterminations : 

Plicatula. placunea LK. et var. radiola LK. 
Nucula simplex DESH. 

Nucula. plana.ta D ESH . 

A Leda dbrayea.na n'Ons. 
A ldonea. rca nana Sow. 

La faune des Lamellibranches est celle que nous verrons plus loin dans le Gargasien de 
Gargas et dans celui du Sud-Ouest marocain, avec apparition d'un certain nombre d'espèces 
albiennes. 

Ces fossiles se détruisent très rapidement, à cause de leur décomposition en Fe 2 03, et il 
. ne restera plus trace, dans quelques années, des ,gisements autrefois si riches, aujourd'hui 
comblés. 

Dans la Meuse, BuviGNIER (1852) ne cite pas d'autre espèce que Plicatula p lacunea LK. 
Aptien $Upériezzr. L'Aptien se termine dans l'Yonne, la Haute-Marne, la Meuse, par des 

grès ou sables à faune néritique, riche en Ammonites de grande taille. LAMBERT cite à Gurgy: 
Ancyloceras Matheroni n'ORB., A. gurgyacensis Co1T. 

Nous trouvons un Échinide dé · l' Aptien coralligène : Miotoxaster Collegnoi SISlVI. 
Cet horizon semble correspondre à la zone à Douvilleiceras subnodosocos tatum SINTZ. qm 

termine l'Aptien dans la région méditerranéenne. 
Les Lamt>llibranches sont rares. PERON cite ( t 905) : 

Pa.nopea. plicata. Sow. 
Flaventia. Ricordea.na. n'Ons. 

~ 

La collection PERON contient : 

B a. rhatia a.ptiensis .P~ et C. Gurgy. 
Anomia. pseudo-ra.dia.ta. n'Onn. Id. et Cassoire. 

Trigonia. ca.uda.ta. AG .. (peut-être Etheridgei LYe. ) 
lnocera.,.us sp.? . 

Sphœra corrugata. Sow. Id. 

Dans la Haute-Marne, CoRNUEL ne cite q'u'Exo,qyra latissima LK. 
Dans la Meuse, les sables ~ont ferrugineux et étaient autrefois exploités. 
L'Aptien est transgl'e::>sif dans les Ardennes, et représenté par des sables égalem:en~ fer­

rugineux, les sables de Grandpré; PERON les attribue à l'Aptien supérieur. Il cite, au Bois­
des-Loges, les Lamellibranches suivants ( 1905) : 

A Avicula. (Oxytoma:) Raulinia.na n'ORB., espèce 
albienne. 

Chla.rnys Ra.ulinia.nus o'ORB. Id. 
Chlamys Rohina.ldinus n'Onn. 

On trouve, dans la collection PERON. 

A Exogyra. a. rduennensis n'Ons., espèce albienne. 
Exogyra. carla.licula.ta. Sow. 

Camptonectes striato-punctatus RoEM. 
Cyprina. cordiforinis n'Ons. Id. 
Cardita sp.? 

Exogyra. la.tissima LK. 
Alectryonia. recla.ngularis RooM. 
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On trouve encore dans la collection J. LAMBERT : 

Neithea quinquecostata Sow. 
Plicatula R œrneri n'ORB. 

P licatu la Ca.rteronia.na n'Ons. 

La faa ne des Échinides affecte un caractère albien et même cénomanien , d·aprês .J. LAM­

BERT. On a recueilli un seul Céphalopode, Parahoplites milletianzzs n'ORn., espèce qui se 
prolonge dans l ' Albîen. 

Cet horizon forme donc passag-e à l'Albien, la proportion _.des espèces albiennes et néoco­
miennes ou ilptiennes étant à peu près éga le. 

Cette assise se prolonge, d 'après P ERON (190a) , dans ia Thiérarc.h.e, dans le Pays de Bray, 
dans le Boulonnais, par des sables sans fossiles. 

Les « Folkestone beds » du bassin de Londres et les c< Sandrocks » de l'île de Wight en 
sont un équivalent. 

Jura. 
Au-dessus des ma rnes blanches, dures, à Orbitqlines qui surmonte11t l'Urgonien et 

représentent la limite du Barrémien et de l'Aptien, on trouve, dans les chaînes du J-ura , 
une série de man1es jaunatres . C1est l'Aptien inféeieur ou « Rhodanien » de RE~EVIER. 

Les principaux fo ssiles se trouvent dans les marnes jaunes de la base. 
La couche moyenne contient presque uniquement des Orbitolines. Elle manque souvent à 

Sainte- Groix-, au bassin d 'Auberson, aux envii'ons de Vraeonne. A Vallorbe~ , i 'Aptien 
tout entier est faiblement développé. 

C'es t à La Pres ta (val de Travers) et à la Perte du Rhône que le type du Rhodanien a été pris. 
On y trouve une riche faune de Lamellibranches et de Gastropodes, des .Échinides assez 

abondants, notamment l 'espèce caractéristique : Heterasler. ohlongus n'ORB. ; les Ammonites 
sont très peti nomb~reuses. PIC'il'E'il' décrit : Douvilleiceras Martini D'ORB., D. gargacensis 
n'ORB. TuTElN NoLTHRNIU'S ( 1921 ) cite Holcostephanus Campichii P. et R. au Pont (val de 
Joux), à La Presta , à Sainte-Croix, Leopoldia neocomiensis · n'ORB. aux environs de Val­
lorbes. On trouve, en outre, .quelques Brachiopodes., dont Terehratula sella Soyv., Rhyn­
chonella lata n'ORB., ' un Na utile, un Crustacé quelques débris de poissons, un Pol.Ypier. 

Orhitolina lenticularis GRAS caractérise le niveau moyen; à Sainte.:..Croix et à La Presta , 
elle est dispersée dans tout !'.étage. 

Voici la liste des espèces de Lamellibranches, d'après PICTET (1868); la plupart sont au 
Musée de Lausanne . · 

*Nu cula planata DESH. Perte du Rhône ~t Sainte-
Croix. 

* Trigonoarca R obinaldina D'ORs . Id. 
* B arbatia aptiensis P . e t C. Id. , La Presta. 
* Dreissencia lanceo lala Sow. Id. 
*Seplif er lineatus Sow. , rare. id. » 

* Crenella bella Sow . Id. 
*Modiola sirnp lex DEsH.ld . 
* ModùJla Fitton i !D'Ons. Id. 
* Modiola œqualis Sow. Id., r a re. 
* L ithodomus ob long us n'Ons . ? Id. 
*Pinna Rob.inaldina n'Ons. Jcl . , assez abondan lie . 
Gervilleia aliformis Sow., r are, La Pres ta. 

A * G,ervillela sublanceolala n'Ons. Id., assez abon-
dante. 

• Gervillela lingu loides FoB.BES . Id. ,> 

*L ima Cottaldina n'Ons., rare . Id . e t la P11esta. 
* Neil hea Mo rrisi P. et R . Id . e lla Pres ta », rare 

dans la co uche à Orbitolines·. 
* Chla.mys Grepp ini P. et R. Espèce locale. 
* E x ogyra Boussingaulti n'Ons. Abondante à 

Sainte-Croix, dans tou s les niveaux, La Presta, 
P erte du Rhône . 

A1.!1omia. sp.? 
A • Trtgonia Coqu a. ndiana. n'Ons ? Perte du Rhôn e, 

espèce albie nne. 
* Trigonia ca rinata. AG., S~inte-Croix. 

· * Trigonia caudata. AG. Également dans la couche 
à Orbilolines, à Vracoune (musée de Lau­
sanne). 

* Tr igon ia. ornula. n'Ons . Sainte-Cwix , rare. 
* Trigonia nod osa Sow., tm seul exemplaive. 
• Trig onia nodo8a var. Orbignyana Lvc. Sa inte­

Croix. 
A * Astar te .sinuata n'O'R s. Très r.a re . 

• 

·. 
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* Asta.rle strialo co<; fala. o'Onn. Id. 
* Asfarte Buchi Ror::i\r. Rare. Id. 
*Opis Mayori P. et R. Espèce local e, id., un seul 

exemplaire. 
* Opis neucomiensis n'Onn. Id. 
* Ca.rdita. Meria.ni P. et R. Locale. Id. 
* Cardita fenestrata. FoRBES. Rare. Id. 
~ Protoca. rdia hellegardensis P. et H. Id. , rare; 

Sainte-Croix et Perte du Rhône .. 
* Trigonia. longa AG. Perte du Hhône: 
* Protocardia Forhesi P. et H. Perte du Hhône, 

très comm une . 
* Cardium lhhetsoni P. etH. Id. 

A Cardium Dupinia.num n'ORB. Id., espèce al-
bienne, très rare. 

* Protocardia sphœroidea FonBES. Id. 
*Sphœra corrugata Sow. Id., commune. 
• Cyprina Sa.ussurei P. et H. Id. , rare dans la 

couche à Orbitolines. 

On trouve. encore : 

* Trigonia sanctœ-crucis P. et C. Vraconne. 
Musée de Lausanne. 

• Meretrix vendoperata o'OuB . Id. , Sainte-Croix et 
La Presta. 

* Anisocardiia? Montmollini P. et R. Id. >> 
* Linea.ria suhconcentr.ica o'OnB. Id., rare. 
*Psammobia Studeri P. et R. >>( dans le Barrémien 

supériem· de \ Vassy). 
• Thracia Archiaci P. ct R. Id., loca le . 
• Thracia Couloni P. et R. Id. 
* Thrac ia suhangula.ta. DEsH. Id., rare. 
* Platymya Heherti P. et R., local e. 

A * Cercomya gurgitis P. et R. Id. , locale. 
* Pholadomya gigantea Sow. Id . , dans les teois 

niveaux et à la Presla. 
A Pholadomya. pedernalis RoEi\L Id . e l Sainte-Croix. 

* Liopistha Co rnuelina. n'ORB. Id. 
*Panopea plicata Sow. Id. et Sainte-Croix , abon­

dante, également dans les grès marneux supé­
rieurs . 

*Solecurtus Desori P. et R. Id., locale . 

* Trachycélrdium. aff. productum o'O nn. La Pres ta. 
Musée de Lausanne . 

111 y a beaucoup moins d'espèces communes avec le Lower Greensand que dans le· bassin 
de Paris. ·Ce sont : 

Cercomya gurgitis P . e.t R. 
Protocardia sphœroidea. FonBES (un exemplaire 

dans l 'Hauterivien de Marseille, quelqu6s 

j eu1;1 es dans l 'Aplien de Tunisie .) 
-Gervillela linguloides FoRBES (se trouve égale­

ment dans la couche rouge de \ Vassy). 

Q~elques espèces se retrouvent uniquement dans la « couche rouge » de \ Vassy (Barré­
mien supérieur) : 

Protocardia. hellegardensis P. et R. 
Protocardia Forhesi P. et R. 

Quelques espèces sont locales 

Chlamys Greppini P. et R. 
Solecurtus Desori P. et R. 
Th1~acia. Archiaci P. et R. 

Psammohia Studeri P. el H.. 
Platymya Heherti ·P e t R. 

Cardita Merian~ P. et R. 
Opis llfayori P. e t R. 

Les espèces communes dans presque tout l 'Urgo-Aptien sont 

Liopistha Cornueliana o'OnB. 
Cyprina Saussurei BnüNG. 
Cardium Ihhetsqni FonBES 

Barha.tia aptiensis P. etC . 
Neithea. Morrisi P. et R. Presqu e partout. 

Les espèces caractéristiques de l'Aplien dans toute ln province méditerran éenne sont 

Ca rd il a fenestra la F ORBES. Peu aLonùa n te. 
Asla.l'le sinuata o 'Onn. 
Trigonia nodosa var·. dœda.leél Lvc. 
DreissencÏét lari.ceo lata. Sow. déjà apparue à l' Hau-

• 

teri vien. 
Crenella. bella Sow. Id. 
Gervillela. sublanceola.ta. o'Onn. 
Lima Cottaldina o'Onn . 
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· Astarte Buchi RŒ.)I. et Pholadomya pedernalis RŒ!\I. sont des espèces de l 'Allemagne du 
Nord (la dernière se retrouve au Portugal ). · 

Les autres espèces sont cosmopolites et répandues à tous les niveaux dans la province 
méditerranéenne. 

L'Aptien supérieur du Jura est entièrement gréseux et sableux. Il se relie aux marnes infé­
rieures par la partie supérieure du Rhodanien déjà gréseuse. Il comprend des grès ver­
dâtres, des sables sans fossiles et des grès durs verts également. La faune est beaucoup 
moins riche que la· précéder'lte. Les Lamellibranches sont encore prédominants, les Gastro­
podes peu abondants, les Ammonites peu nombreuses ; à côté de Douvi,lleiceras Cornue­
lianum n'Onn., on trouve déjà des espèces albiennes : Douvilleiceras milletiana n'ORB. 
(très rare), D. mamillata ScHLOTH.; on trouve encore un Nautile, une Bélemnite, un Poly­
pier, quelques Brachiopodes, quelques Échinides. 

Les Lamellibranches sont, d'après PtCTET ( 1868)., à la Perte du Rhône : 

Idonearca glabra PARK . Grès 
albienne. 

* Septifer lineatus Sow. 
rare. 

dms. Espèce 

» Très 

* Gêrvilleia alifornâs Sow. )) 
*Gerville/a su'blanceolata . n'OnB. Rare. 

Perrw Ricordeana n'OnB. (2 exemplaires). 
* Perna Bourgueti P. et R. Locale. 
*Lima Collaldina n'ORB. Rare . . 
• Neithea 1'\tforrisi P. et R. n 

* Chlarnys Robinaldinus n'ORB. 

Prohinnites Favrinu.~ P. et Roux. Id. Locale. 
Spondylu s Brunneri P. et R. Id. Locale. 
Plicatula placunea LK. var. radiola LK·. Abon-

dante dans les deux ni vealtlx. Également à La 
Presta et à Sainte-Croix (rare ). Elle n'a pas été · 
signalée dans l'Aptien inférieur. 

Exogyra latissùna LK. Mêmes remarques. 
A * Exogyra conica Sow., espèce albienne; dans les 

deux niveaux, rare; également à ·Sainte-Croix. 

* Exogyra allobrogensis P. et R. Grès dUJ·s. 
* Trigonia longa. AG. Gt·ès durs. 
* Trigonia vecliana Lvc. Grès durs. 
* Trigonia caudata AG. Grès durs. 
* Trigonia Archiaciana o'OnB. Grès dUI'S. 
.. Trigonia nodosa Sow. Grès durs. 
• Ptychomya Robina.ldina n'OnB. Grès dm;s. 
*Asta rte obovata Sow. Grès dUJ·s., 

Cardium Dupinianum n'OnB. G1·ès durs et grès 
verts de Sainte-Croix. Espèce. albienne. 

Sphmra corrugata Sow. Grès durs, rare. 
Cyprina Rhodani P. et R. Espèce locale. Grès 

durs. 
Cyprina bernensis LEYl\I. Gt·ès verdâtres, grè~ 

durs, fréquente. 
* Cyprina Saussurei BnoNG. Grès durs. 
Platymya Rhodani P. et R. 
Panopea. plicata Sow. Abondante dans les deux 

niveaux. 

Cette faune à éléments albiens rappelle celle du même niveau en Angleterre et dans le 
bassin de Paris 1. 

Région Rhodanienne et Provençale. 
L'Aptien inférieur, lorsqu'il est représenté par des faciès néritiques non coralliens, est à 

l'état de calcaires marneux appelés bédouliens, à cause de leur grand développement à La 
Bédoule (Bouches du Rhône). 

Les Ammonites sont ici l'élément prédominant de la faune. 
On trouve à la Bédoule, d'après HÉBERT .( 1871 ), au-dessus de l'Urgoni~n, des calcaires 

· marneux à Plicatula placunea LK., Exogyra latissima LK. sur la route d'Aubagne. Les autres 
espèces sont, d'après mes déterminations dans les collect~on~ de la Sorbonne 

Cframmalodon securis LEYl\I. 
Lithodomus sp.? 
Exogyra sp.? (indé terminable). 
Chlamys Goldfussi DEsH. 
Anomia sp.? 

Cardiurn Voltzi LEYM. 
Protocardia impressa DEsH. 

* Sphmra corrug;_ta Sow: (variété peu épaisse). 
Pholadomya. harremensis MATH., espèce des gise­

ments subbathyaux. 

1 . Les espèces marquées d 'un astérisque dans l'Aptien inférieur et le supérieur sont celles que j 'aî pu 
vérifier à Genève ou à Lausanne. 
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Les principales espèces d'Ammonites sont : Douvilleiceras Cornuelianum n'ORB., Ancy­
lo,ceras Matheroni n'ORJ!. 

On retrouve Miotoxaster Collegnoi SisM. et Rhynchonella lata n'ORB. 
Le gise,ment de Septèmes a fourni : 

Trigonia nodosa Sow. (coll. Curet) . . le Sud-Est. 
A Trigonia Lamarcki MATH., espèce localisée dans 

Une deuxième bande d'affleurements s'éliend plus au nord, englobant Châteauneuf-les­
l\Iartigues, Fondouilles, Gignac, Simiane. 

Les espèces de Lamellibranches que j'ai déterminées dans les diverses collections 
sont : 

ldonearca Gabrielis DESIL 

Inocera.mus Cuvieri MATH. Locale. 
A Gervillel'a suhlanceola.la n'OnB. » 

Mytilus Cuvieri MATH. Fondouille (coll. Collot). 
Lima Cotta.ldina n'OnB. » 

Plicatula. placunea Lrc » 

Neithea Morrisi P. ·et R. Gignac et Fo_ndouille. 
A Trigonia. La.m,a.rcki MATH. espèce locale. » 

Trigonia carinata AG. >l 

~ Tri,qonia spinosa· Lrc espèce albienne. Id. Ibid. 
Trigonia caudata AG. Id. » 

Trigonia nodosa Sow. » (Coll. Curet) . 
Asta.rte princeps CoQ. de l'Ap tien sup. d'Espagne. 

Id. lhid. 
A Astarle obovata Sow. Id. Ihid. 

Sphœra corrugala Sow Id. » 

L'Aptien supéeieur des Bouches-du-Rhône est représenté par des calcaires gréseux ~t 

glauconieux, pris par MATHERON pour la « craie » chloritée ou Turonien , dont n' ORBIGNY a 
rangé plusieurs espèces locales dans le Sénonien dans s:m Prodrome. , · 

~es Ammonites sont rares, c'est un faciès beaucoup plus littoral que fe précédent et absent 
à La Bédoule. On retrouve Ancy laceras Matheronianus n'ORB. et on trouve deux espèces 
de l' Aptien supérieur, Douvilleiceras millétianus n'ORn. et Para hoplites. gargasencis. 

Les Échinides sont assez nombreux. On retrouve _Miotoxaster Collegnoî SISM., espèce 
cosmopolite à l'Aptien, Terehratula sella Sow. et Rhynchonella lata Sow. CoLLOT signale 
encore Orhitolina lenticularis GRAS (1890). 

Les Bélemnites et ies Gastropodes sont très rares. 
Collot cite les espèces suivantes de Lamellibranches 

Modiola Cuvieri MATH. Locale. 
Pinna Rohinaldina n'ORB. L'Assassin, Simiane. 
Gerville la aliforrrJ,is Sow . 
Plicatula placunea LK. Le Rove, Fondouille, Sous-

quière. 
Lima Cottaldina n'ORB, Le Rove, Fondouille. 
Neithea liJorrisi P. el R. Le Rove, · Capeou, Fon­

douille. 
Chlamys Robina.ldinus n'ORB. 

. Exogyra. latissima LK. Presque partout. 
Trigonia nodos'!- Sow. · 
Trigonia spinosa LK., espèce albienne. 

_J,. Trigonia ali{ormis Sow., espèce al bienne. 

Trigonia nodosa Sow. Septèmes. (Musée de 
Genève). 

As tarte sub.~triata LEY AI. (Coll. Collot). 
Asta.rle ohovata Sow. du Lower Greensaud et du 

Jura. 
Asta.rte prin: eps CoQ. citée da ns l'Aptien infé-

rieur. 
Cyprina herhensis LEYM. Le Pin. 
Sphœra corrugata Sow. Le Pin, S.imiane . 
Trachycardium · inœquicostatum MATH., espèce . 

locale retrouvée à Serviet·s (Gard ), Fondouilles. 
Venus? ovum MATH., espèce locale . 

L'Aptien supérieur contient, à F~mdouille et à Septème, dans la collection DE BRUN 

ldonearca Gabrielis DEsH. = 1. cor. MATH. 

Aleclryonia. reclangula.ris RœM. 

N eithea. Jlfo1'risi P. et REN. 
Lima Royeria. na n'ORB. 
Chlam,ys Rohinaldinus n'OnB. 

Avicula. Sowerhyana MATH. , espèce locale . 
Avicula allaudiensis MATH. Id. 

Seplifer linealus Sow. 
Trigonia cauda.la AG. 
Trigonia carinata. AG. 
Trigonia La.marcki MATH. 

Trigonia nodosa Sow. 
Astarle ohovala Sow. 
Sphœra corrugata Sow. 
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Dans la région d'Orgon, l'Aptien non urgonien est absent. 
Dans le Gard, dans les environs d 'Uzès, le Bédoulien est formé de calcaires marneux à 

Exogyra latissima LK., .Plicatulaplacunea LK. et gros Ancyloceras. Exemple, à Serviers où 
l' Aptien supérieur est représenté par des calcaires gréseux comme ceux que nous venons 
d 'étudier. 

P. DE BRUN a recueilli dans ce dernier niveau 

Trachyca;·dium inéequicostalum MATH., espèce 
locale vue plus haut. 

B a.rhatia apliensis P. ét C. 

L 'Aptien de Salazac a fourni à P. DE BRUN 

Idonearca Fittoni P. e tC. 
Idonearca Gahrielis LEY.M:, 

Barhatia apliensis P. et C. 
Modiola Montmo llini P. et C. 
Pinna Rohinaldina n'Ons. 
_Septifer lineatus Sow. 
Alectryonia rectangularis RœM. 

Exogyr,a latissima LK. 
Exogyra Boussingaulti n'Ons. 
Neithea atava ROEM • 

Lim.a Royeriana. n'Ons. 

L ima Collaldina n' ORs . 
Modiola Carteroni n'Ons. 

Plicatula placunea Lie 

Trigonia carinata AG. 
Astarte suhstriata LEnt. 

Sphéerea corrugata Sow. 
Cyprina angulala Sow. 
Cyprina he1;nensis LEYM. 

Meretrix vendoperala LEYM. 

Pholadomya gigantea Sow. 
Panopea plicala Sow. 
Platymya Agassi::.i n'Ons. 

De même dans la Drôme, à Clansayes, l'Aptien supérieur est à l'état de sables et de grès 
situés sous l'horizon de Clansayes. 

Dans l'Ardèche, l'Aptien inférieue est généralement représenté par des calcaires à silex à 

Parahoplites Deshayesi n'ORB., sans Lamellibranchanches, exemple à Cruas où l'Aptien 
supérieur est formé de marnes à Ammonites, sans Lamellibranches également. Ce niveau 
supérieur manque souvent, notamment aux environs de Nîmes. 

Aux environs du Teil, à l'Homme d'Armes, les calcaires à silex bédouliens, étudiés par­
W. KrLIA ' , (191!)), contiennent une faune mixte qui a fourni de rares Lamellibranches et 
Brachiopodes, quelques Échinides. et Gastropodes, un certain nombre de Bélemnites et une 
grande quantité d'Ammonites, surtout des Ancyloceras ; les Phylloceras sont abondants; les 
genres jurassiens comme Douvilleiceras et Parahoplites sont encore bien représentés. 

Les principaux Lamellibranches sont : 

Opis sp. 
Cardium sp. 
Meretrix? conspicua CoQ. de l 'Aptien sup. d'Ara­

gon. 
Lucina Cornueliana n'Ons. 

Prospondylus Studeri P. et Roux . 
Camptonectes Cotta.ldinus n'Ons . 
Lima Cottaldina n'Ons. 
Exogyra latissima LK. 

.- Inoceramus· sp. (Deux espèces). 

Toutes ces espèces appartiennent à de~. formes de gisements néritiques. 
Dans le Vaucluse, au Mont-Luberon, l 'Aptien · non coralligène est également formé de 

. calcaires à silex, mais les. Ammonites sont ici beaucoup moins abondantes ; c'est une faune 
de Lamellibranches e t d'Échinides ( Tox aster) avec Neithea a ta va RmlVI. , Exogyra latissima 
LK. , espèces cosmopolites. 

L'Aptien supéeieur est bien ·représenté dans ce département à Gargas , type du sous­
étage Gargasien. Ce sont des marnes à Ammo1ûtes pyriteuses semblables à celles qu'on ren­
contre dans toute la foss e vocontienne; . mais ici les Ammonites de type « occidental » 

. 1 
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comme Hoplites, Douvilleiceras sont prédominantes. Oppelia rus us n'ORB., Parahoplites 
qargasencis .n'ORB. caractérisent le niveau . 

On trouve une petite faune de Lamellibranches de genres de profondeur comme JV ucula, 
Leda et de genres d 'eaux peu pt·ofondes. 

J 'ai cité dans une note antérieure ( 1919) les espèces de ce gisement qui sont 

*Led a scapha n'Ons. 
Leda subrecurva PHIL. 

Leda Seeleyi GAnnN. 
* Nucula planala DEsn. et var. Co rnueliana n'Ons. 

A * N ucu la pectinala Sow. à Apt. 
1Yucula sirnplex DESH. 

Grammatodon securis LEYlii. 

A rea sanclaJ-crucis P. e't C. 
A Idonearca nana Sow. 

Barbatia marullensis n'Ons. 

Barbatia Raulin iana n'Ons. 
Exogyra latissima LK., fol'me naine. 
Plicatula placunea LK. et mut. radiola LK . 
Aucellina aptiensis n'Ons. 

*Lucina Rouy ana n'Ons. 
* Astarte striatocostata n'Ons. 
Meretrix Roissyi n'Ons . 
Corbula aptiensis n'Ons. 
Corbula elegans n'Ons. 

Çes espèces sont représentées par de rares exemplaires, en général dans la collection de la 
Sorbonne et dans celle de la collection du laboratoire de géologie de Grenoble. 

On retrouve sensiblement la même faune que dans l'A ptien moyen argileux du· bassin de 
Paris et que dans les argiles du Hils et de Speeton. 

Nota. - Les espèces marquées d'un astérisque sont celles qu1 sont cornmunes avec l e~ gisements de 
type« oriental »que j'étudierai dans un chapitre spécial. 

Aux erivieons de Sisteron, dans la Montagne de Lure, KILIAJ.'II a décrit un autre gisement 
de type «occidental »·, par opposition à ceux de type « oriental » qu'on trouve au nord de 
cette ch~îne. Il cite les Lamellibranches suivants (18~8): 

* Leda scapha n'Ons. 
* L edu speetonensis Woons 
* Nucula simplex DESH. 

* Nucula planata DEsH. var. Cornueliana n'Oni3. 
Carniol, coll. Sorbonne. 

On trouve encore : 

Idonearca sp. ? Montsalier (coll. Sayn) pl. I, 
fig. 2. 

Linearia sp.? Id. (Ibid. ) pl. II, fig. 15. 

Barbatia Rauliniana n'Ons. 
Plicatula placunea LK. 

A *Lucina sculpta PHIL. 

* Anisocardia sp. ? _. · 

Anisocardia sp. ? n'Ons. Id., !L id. Pl. II, fig. 
'13. 

Quelques Gas'tropodes, quelques Brachiopodes, des Polypiers. 
Péninsule ihériqùe. 
Dans la province d'Alicante, N ICKLÈS a décrit ( 1892) des calcaires et marnes à Orbitolines 

sans Rudistes, avec de nombreuses Ammonites. 
Acanthoceras Martini, Douvilleiceras Cornuelianum n'ORB. Un certain nombre de Bra­

chipodes et de Lamellibranchès : 

Plicatula placunea. LK. 
Exogyra lalissima LK. 
Alectryonia rectangularis Rœi\I. 

Neithea atava Rœ~L 

SphaJra corrugata Sow. 
Trigonia sp.? 
Opis sp.? 
Pariopea plicata Sow. 

DJ.ns la province <ie Jaen, R. DouvtLLÉ a décrit ( 1. 906 ) des calcait·es à Orbitolines qm ne 
contiennent des Rudistes qu'exceptionnellement, à Jodar. 

L 'Aptien des provinces de Malaga et de Grenade ne contient plus que des Ammonites, 
mais l'Aptien réellement bathyal n'existe pas en Espagne. 

/ 
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Da.ns l 'At·agon et le Nord de la province de Valence, l'Urgo-Aptien,que nous avons étudié 
dans un chapitre antérieur, est surmonté par des grès, . calcaires et lignites à Trigonies que 
j'attribue à la pat·tie tout à fait supérieure de l'Aptien. Ils sont bien représentés dans la 
localité d 'Utrillas, dans· la province de Téruel, d'où leur nom de « lignites d'Utrillas » . 

(CoQUAND 1868). 
La faune des Trigonies qu~elles contiènnent est spéciale à la région ·et ne se rencontre 

qu'à l'état sporadique en dehors de l'Espagne. 
C'est : 1) Un groupe localisé dans la province méditerranéenne sud , a.vec Trigonia Ver­

neuilli VtL. == T. Hondeana CoQ. (non LEA), Trigonia ahrupta v. B. Gisements : .Tosa, 
Arcaine , Obon (prov. de Mirambel); (coll. CoQUAND et DEtŒL'\1s ) 1. 

2) Une sec tion spéciale de Trigonies, voisine de celle des « excentriques )) , et localisée 
dans le sud de la province méditerranéenne également. Elle est représentée par T. Picteti 
CoQ. Gisements : Obon (prov. de :Niirambel), Oliete, Arcaine, Josa (coll. CoQUAND et 
DEREil\fS). 

3) Une forme dégénérée de costatée, T ,. peiânsularis CoQ. (prov. de Valence). 
On trouve encore un grand nomhre d'espèc~s spP.ciales, mais voisines en général 

d'espèces jurassiennes. Plusieurs ont déjà apparu à un niveau inférieur dans la. même région 
ou au Portugal. 

Panopea nana CoQ. 
Panopea fallax CoQ. 
P. aptiensis CoQ. 
Pholadomya sphœroidalis CoQ. Josa, Obon. 
Ceromya recens CoQ. == Psilomya ? recens. 

Arcaine . 
Linearia. multineata CoQ. Obon. Voisine de L. 

sublineata. d'Orb. 
La vignon ind ifferens CoQ. Voisine de . L . 

rhomboidalis Leym. 
Jteretri.x ? Rouvillei CoQ.', commu~e avec le niveau 

inférieur, J osa, Arcaine.. · 
M. ? Argine CoQ. Josa. 
M.? lunata CoQ . Presque tous les gisements. 
Cyprina modes ta CoQ. Josa-. 
Anisocardia p usilla CoQ. Id. 
Anisocardia nasuta CoQ. Obon. 
Trapezium secans CoQ. Morelia (Caslellon). 
T. nucleus CoQ. Obon. 
Protocardia Janus CoQ. Al et Santolea et Sàn 

Cristobal (coll. De reims). Voisin de P. ang lie a 
Woons. 

Cardium Euryalus {;oQ. Obon. 
Cardium amœnum C'oQ. Cabra. 
Protocardia cornes CoQ. Josa, Obon, Arcaine. 
Cardium amphitrilis CoQ. Bell (Valence) . . 
Protocardia miles CoQ. Voisin de P. peregrina CoQ. 

Déjà · apparu au Portugal, au Barrémien. At·­
caine, Utrillas, Aliaga. 

Cardium bidorsatum CoQ. Chert. 
Cardita pinguis CoQ. Bait·-At·caine, Obon. 
Aslarte lurida CoQ. Chert. 
Astarte princeps CoQ. Aliaga, Morelia. Apparue 

dans le Sud-Est de la France. 
A. amygdala CoQ. Entre . Morella et Chert. 
A. triangularis CoQ. Entre Morelia et Obon. 
Ptychomya dœdalea CoQ. Voisine de P. solita 

d'Orb. de Nlle-Grenade, Obon, Arcaine, Cabt·e, 
Oliete. Abondante. 

Idonearca · Sablieri CoQ. .'rosa, Obon, Arcaine 
Cuevas, Caste1lon. 

ldonearca bicarinata CoQ. Voisine de L. Cornue­
liana n'Ons. Arcaine (Aragon) . 

Idonearca dilalata CoQ. Arcaine, Obon, Aliaga, 
Cabra, Josa, Utrillas (coll. Coquand) et San 
Cristobal,- dans la coll. Dereims. 

Gervilleia magnifica CoQ. Obon, Arcaine, J osa, 
Aliaga. Abondante. 

Perna ·pachyderma CoQ. Obon, Arcaine. 
Perna nwrellensisCoQ. Entre Morella et Chert. 
Plicatula arachne CoQ. Josa. 
Anomia refulgens CoQ. Utrillas. Voisine de A. lœ­

v~gata n'Ons. 

J'ai détermin~ , en outre, dans les matériaux Der~ims: 

Pholadomya aff. Picteti 1\hv.-EYM. de l'Est­
Africain. 

Liopistha g igantea Sow. Aptien supérieut· ou 
Albien, La Cierva (prov. de Cuenca), Utrillas. 

Chondrodorita aff. Joa.nnœ CHOFFAT. Id. 
Gervilleia Douvillei CaoF. de l'Aptien du Portu­

gal. Jaganta. 

1. C'est ce g roupe que j 'ai désigné sous .le nom de« Clavello-Carrées » clans la carte paléogt·aphique n° 4. 
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Un certain nombre d'es-pèces sont communes avec l'Urgo-Aptien de toute la province 
méditerranéenne. 

-Liopistha Cornueliana n'ORB. Forcàll, Morell;:t 
(Valence), (coll. Dereims) . 

Cyprina. S aussurei BRONG. Obon. 
, Cardium. Ibbetsoni FoRBES 

A starte obovata Sow., seuleme nt dans l' Aptien. 
Barhatia aptiensis P. e tC.. =Arca cymodoce CoQ. 

Forcall (coll. Dereims) . 
N eilhea llforrisi P. et R. Jaganta, Forcall , Miram­

bel (coll. Dereims) . Dans presque lous les gise­
ments , à toùsles niveaux. 

Liostrea Leymeriei DEsH. Gr iegos, San Cristobal 
(coll. Dereims), Utrillas (Coquand). 

Enfin, un grand nombre d'espèces sont communes avec presque tous les gisements de la 
province méditerranéenne. 

Nu cula planata DEsH. Oliete. 
Modiola simplex DEsH. Chert. 
llfodiolfl. ;equalis Sow. Utrillas. 
S eplifer linealus Sow. Utrillas. 
Pinna Rohinaldina n'OR.n. Presque tous les gise­

ments. 
Gervilleia aliform.is Sow. Oboo, Josa, Arcaine, 

Aliaga. 
Gervillela anceps DEsH. Morelia (Valence). 
C[llarnys H.ohinaldinus n'Onu.=C. Dutemplei CoQ. 

Env. de Fortanète (col. Dereims); Morelia 
(Coquand). 

Prohinniles Renevieri P. etC. Env. de Fortanète 
et Cabra. 

Plicatula placunea LK. Jaganta (coll. Dereims), 
Josa, Utrillas (Coquand ), Cinctorres, Morelia 
(Vilanova) ; var. radiola. LK. Chert · (Valençe). 

E x ogyra. la.tissima LK. Bell. 
E x ogyra Boussinga.ulti n'Ons. Presque tous les 

gisements à tous les ni veaux ; coll. De reims et 
Coquand. 

Exogyra. tuhPrculifera CoQ. Jaganta, Mirambel. 
Trigonia ornata n'ORB . . Obon, Arcaine, Josa, 

V trillas, Aliaga . 

Trigonia. La.n1.arcki MATu. Aliaga (Aragon). Com­
mune, ainsi qu 'à Fondouille (Bouches-du­

·Rhône ). 
Trigonia longa. AG. Josa, Obon, Arcaine, assez 

abondante. 
Trigonia vectia.na L"Yc. ? = T . ali( or mis Park. in 

Coq, Morella~ Obon. Très rare. 
Trigonia caudata AG. var. Larteli MuN.-CHALl\1. 

Dans presque tous les g isements. 
As tarte striatocostata n'Onn. J osa . 
Sph;e ra corrugata Sow. Presque tous les gise­

ments, à tous les niveaux . 
. Cyprina inor na tan 'Onn .. Obon. 
Meretrix ? latesulcata MATH . Obon; à Fondouilles 

(Bouches-du-Rhône ) également . 
M. vendoperata n'Onn., Josa, Obon, At·caine. 
Corhula striatula Sow. Utrillas, Chert. 

. Cercomya. Rohinaldina ? peut-ê tre ·c. gurgitis 
P. et Roux. Utrillas. 

Pholadomya . pedernalis RoEM . Morella, Parras de 
Martin: Ali aga, Palomar, Castellon de Ca big . 

Pa.nopea plicaia Sow . Tous les g·isements. 
Pholadomya gigantea Sow. Id . 

Je laiss~ de côté quelques espèces ·dont CoQUAND (1865) n 'a pas précisé le niveau . . 
Il y a encore un certain nombre d'Huîtres appartenant à des groupes spéciaux et se pour­

suivant, pour la plupart, jusqu'au Cénomanien: en Espagne , au Portugal et en Afrique. Ils 
caractérisent le faciès appelé : « faciès africain>;. Quelques-unes ont déjà apparu dans l'Ur­
gonien au Portugal. Ce· sont : 

Ostrea pr<Ecursor CoQ. Cabra, Santolea. 
Oslrea pasiphae CoQ. Cabra, V trillas. 
Ostrea callimorphe CoQ. Cabra, Oliete? (Co­

quand), Canizar, près Montalban (coll. De­
reims). 

Ostrea Palrem.on CoQ. Arcaine, Obon, Cabra, 
Santolea, Utrillas. 

Ostrea Ca.SSf!-ndra CoQ. Santolea, Cabra . 
Ostrea pseudo-a.fric<J-na CoQ. Fortanète (coll. 

Derei_ms) .. 
Ostrea polyph~mus CoQ. Presque tous les gise­

ments. 
Ostrea ollremensis CHoF. Fol'tanète (coll. Dereims), 

Usea, Mirambel(id. ), espèce du Portugal. 

Ostrea pes-elephantis CoQ. Utrillas, Gabra, Arcaine, 
Santolea. Apparue dans i 'Urgonien du Por·tu­
gal. 

Liostrea Silenus CoQ. Morelia. Dans l'Urgonien du 
Portugal. 

Liostrea pantagruelis CoQ. Fortanète (coll. De­
r eims), Qua tro-Dineros , près Utrillas, Gargallo, 
Oliete, Al_iaga. Albien d 'Algérie, Aptieii inférieur 
de Serbie orientale . 

Liostrea prre longa SB. Mirambel (coll. Dereims). 
Dans le Barrémien sup. de Wassy (Haute­
Marne), au Portugal de l'Ui·gonien au Cénoma­
nien , dans l'Albien d'Algérie. 
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Les Ammonites citées par CoQ UA ' D ne paraissent pas se rencontrer à ce niveau qui appar­
tient à un faciès très littoral. 

Les Huîtres citées ci-dessus sont rares dans les grès et calcaires à Trigonies de la base des 
lignites d'Utrillas; elles deviennent abondantes dans la partie supérieure· où elles forment 
des bancs qui appartiennent très probablement à l 'Albien. Cette faune à Huîtres se continue 
jusque dans le Cénomanien; elle s 'é tend, comme je l'ai déjà dit, jusqu'au Portugal et en 
Algé1·ie. 
. Cette fau ne locale du bassin d'Aragon n'a gagné aucune région· plus septentrionale. On 

n 'en trouve des représentants que dans des régions méditerranéennes voisines, comme nous 
allons le voir plus loin. 

La faune cosmopolite méditerranP.enne a, par contre, p~nétré librement dans la péninsule 
ibérique, grâce à son caractère très eurytherme. 

Sud-Ouest du Maroc. 
Les faciès urgoniens n'ont pas élé rencontrés dans le Maroc. 
Au sud-oues t de l 'Atlas Occidental marocain, près du Cap Reir, L. GE;NTIL a découvert les 

niveaux de l'Aptien (KILIAN et GENTIL 1906). 
Le premie1· contient, à Asif Aït Amour, une fc.-l une bédoulienne typique dans des grès et 

argiles. Les Ammonites sont prédominantes : 
Douvilleiceras Cornuelianum n'Onn., D. Martini n'Orrn. 
J 'ai donné dans une note antériem·c la l~ste des espèces de Lamellibranches ( 1918) : , 

Neithea Morrisi P. et R. 
Pycnodonta vesiculosa. GuÉn. 

E x ogyra. la.tissima. LK. 

Toutes ces espèces sont cosmopolites. 

Alectryonia. diluvia.na. LrN. var. reclangula.ris 
Rœl\f. 

Ca.rdium suhhilla.nllln LEYM. 

L 'Aptien supérieur est, comme à Gargas, à l'état de marnes à fossiles pyriteux. Le gise­
men t des Ida ou Tanan contient de nombreuses Ammonites, parmi lesquelles les Desmoceras, 
Phy lloceras et autres formes. de type « oriental »sont beaucoup plus abon~antes qu'à Gargas 
et prédominent sur les types « occidentaux » comme Parahoplites. . 

Les Lamellibranches sont, cependant, abondants. J'ai signalé dans une note antérieure 
( 1918) : 

Plica.tula. pla.cu nea. LK. e l mut. ra.diola. LK. Tl'ès 
abondan te, pyl'iteuse et non py1·iteuse. 

1 

A Nucula. hivirga.ta. Sow-. Très abon-

E 
, dante, motfles non pyriteux. 

speces . · 
albiennes A Nucula. pectina.la. Sow. Rare. Pyri-

. · te use. 
A Ca.rdita. tenuicosla. Sow. Rare. 

Astarle striatocosta. o'Ons . Rare. 

Quelques espèces nouvelles décrites dan~s la première partie et figurées : 

. ' 
Asta.rte preformosa. GILLET, voisine de A. formosa. fig. 5. 

Woods du Cénomanien, pyriteuse et non, pl. II, . Avicula Gentili GrLL!'T, pl. 1, f. 6. 

On retrouve donc , au bord ouest du géosynclinal africain, non plus les faciès coralliens 
d'Algérie et de Tun.isie ou les marnes bathyales, mais les faciès « mixtes » des bords de la 
fosse vocontienne, riches en Lamellibranches. 

Balkan. 
Dans le Balkan Occidental, sur le versant Sud de la chaîne, TouLA ( 1882) a signalé un 
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faciès latéral des marnes à Orbitolines que j'ai mentionné ~ propos des faciès urgoniens. 
Il consiste en calcaires à Huîtres, Pecten, Neithea représentés par :· 

Exogyra Boussingaulti n'Ons. 
Chlamys Cottaldinus n'Ons. 
Aleclryonia diluviana. LrN. var. recta.ngularis 

RœM. 

avec de nombreux Brachiopodes. . 

Anom.ia sp.? 
Jfonopleura michaillensis P. et C. 
Exogyra. Ha.ueri TouLA, espèce loca le voisine 

d'E. latissima LK. 

A Bezevica, on trouve un faciès zoogène à Nérinées, Polypiers et Spongiaires, avec: 

Exogyra Boussingaulti n'Ons. 
Exogyra latissima. LI{, 

Plerin ella crassitesta. TouLA ; jeune '? . 

Serbie. 

Lucina cf. vibraye ana n'Ons . 
Ptychomya cf. n~ocomiensis · o'On s . 

Sur la rive droite du Danube, Zuaov1é ( 1886) a décrit des grès et des marnes sableuses [t 

Orbitolines . avec, à Temska 

Sphœra corrugata Sow. 
Trigonia cf. upwarensis LY(.: , 

Unicardium sp? 
Anisoca.rdia sp.? 

et Lytucer:_as subfimbriatum n'ORB. 
A Zljebine : 

Alectryonia diluvia.na LI.N. var. rectangularis 
RœM. 

Ostrea. sp. ? 
Plica.tula placunea LK. 
Avku~sp? . 

Trigonia carinata Ar.. 
Ptychomya cf. neocomiensis n' Oim . 

Orbitolina discoidPa GRAS et. O. conoidea GRÀs sont très abondantes. 
C'est probablement de l'Aptien inférieur. . 
La couche à Orbitolines supérieure ou Aptien inférieur est très . bien représentée dans 

cette régjon de Serbie Orientale. PETKOVIé ( 1923) a décrit la faune qui est comparable à 

celle d'Europe occidentale. Il y a abondance de Polypiers composés, mais un seul Rudiste 1. 

Les principales espèces sont: 

Arca Carteroni n'Ons . 
Barhatia marullensis. n'Ons. 
Jdrmearca Cornueliana n'Ons. 
Dreissencia lanceolata Sovv. 
Modiola Carteroni n'Ons. 
Exogyra latissima Lie 

Alectryonia diluviana LINNÉ .·ur. rectangularis 
ROEM. 

Lioslrea Leymeriei DEsH. 
A Liostrea pantagruelis CoQ. de l'Aptien supérieur 

et de l'Albien d'Aragon. 
E"xogyra Boussingaulti var. Minos CoQ. 
Spondylus Roemeri DEsH, 

Plicatula asperrima n'Ons. 
Plicatula Rœmeri ·n'Ons. 
Plicatua placunea LK . 

. A Pecten Greppini P. et REN. de l'Aptien du Jura. 

1. Toucasia carinata MATH. 

Chlamys Carter~oni n'Ons. 
Chlamys Rohinaldinus n'Ons. 
Chlamys A rchia.ci DEsrr. 
Camptonectes cinctus Sow. 

A Prohinnites Favrinu P. et Ro ux, localisée dans 
l 'Aptien. 

Neithea a.tava. ROE:\1. 

Neithea Morr!si P. et REN . 

Lima. Orbi,gnyana MATH. 

L. arzierensis DE Lon. 
Lima sp. 
Pl erine/la. Petersi TouLA. Espèce locale . 
Perna mulleli DESH. 
Perna Ricordeana n'Ons. carac téristique de 

l 'Aptien. 
Gerville/a Ja.ccardi P. e tC. 
Gervilleia aliformis Sow. 
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Pinna Robinaldina o'Ons . 
Trigonia. cauda ta AG. 

A Trigonia A rch ia.c iana. o'Ons ., espèce apti enne . 
Trigonia. orna.ta. o'Onn. 
Trigonia nodosa Sow. 
Trigo nia carinata A a. · 
Sphrera corrugala Sow. 
Cardium Voltz i L E YM. 

Protoca.rdia sphaeroidea FoRBE , espèce ·du 
Lower Greensand. 

A Protocardia ang lica vVooos 
Prolocardia impressa L EY.M. 

Cyprina. bernen.sis LEYM. 

Flaventia. Ricordea.na. n'Ons., espèce aptienne. 
Dosiniopsis vassiacensis .o'Ons. 

D. vendopera.ta. L E YM. 

Ptychomia. neocomiensis o'Onn. 
P. Germa.ni P. et C.,espèce du Jura. 
Panopea. plica.ta. Sow. et var. neocomiensis o'ÜRB. 
Pa.nopea. sukovensis n. sp., espèce locale, voisine 

de P. suhhercyna MAAS e t P. a.ptiensis CoQ. 
Pholadomya. gigantea. Sow. 
Pholadomya a ff. sanctœ_-crucis P. et Ç., espèce 

du Jura. 

Dans le Balkan Central, sur le versant Nord de la chaîne, entre Tirnova et Plevria, TouLA 
(1889) a décrit des calcaires marneux riches en Zoanthaires qui semblent être de l' Aptien 

inférieur. 
Il cite : 

Perna. bulga.rica. TouLA, espèce locale . 
Pterinella crass itesta. TouLA, espèce locale d 'un 

genre local. 
Neithea. alava. RoEl\f. 
E x ogyra. latissima. Lrc 
Prohinn ites R enevieri P. et C. 
Plica. tula pla.cunea. LK. 
E x ogy ra Eta lloni P. etC., espèce du Jura. 

Spondylus gihhosus n'Ons. 
Alectryonia. diluviana. LrN. v·ar. recta.ngularis Rom\1. 

Trigonia. cauda.ta. AG. 
Trigonia ornata. n'Ons. 
Sphrera corruga.ta. Sow. 
Opis a.ff. neocomiensis o'Onn. 
Astarte? Tirnova. TouLA, espèce locale et, peut-

ê tre, genre nouveau. 

1 

T<?ula a décrit aussi à Svistov des grès calcaires · à Phylloceras Rouy_anum n'ORB., Para-

hoplites Deshayesi· n'ORB. où il cite les Lamellibranches suivants : 

./Equipecten ? svischtovensis TouLA, espèce locale . 
Lirna. tula To mbeckiana. o'Ons. 

Trigonia. orna. ta. n 'OnB-. 
Ana. tina. ? istieria.na. TouLA, espèce locale . . 

Cau case. 
Les dépôts du Crétacé inférieur de la chaîne centrale du Caucase ont été étudiés par · 

KARAK ASH ( 1897) pour la partie septentrionale, par SnviONOVH~ et E. FAVRE pour la partie 

·méridionale. 
Dans le norJ ; on trouve : .1) A Kislowodsk, des grès rouges à Toxoceras Emerici p'ÜRB., 

Belemnites semi-canalicalatus n'ORB. = .B. · aptiensis STOLLEY; 2) Grès glauconieux à Para­
hoplites fissicostatus PH_IL: = Deshayesi . LEYM., Douvilleiceras ·Martini n'ÜRB., Trigonia 
dœdalea PARK ., .Perna mulleti DESH., Plicatula placunea LK.; Miotoxaster Collégnoi SrsM., 

Thetironia m inor Sow., Terehratula sella Sow., Pseudodiadema Bourgueti DESOR et des 

Phylloceras, surmontés par 1'-Albien. . 
KARAKASH a décrit la faune de ces dépôts qui comprend, o~tre les espèces ci-dessus citées, 

les Lamellibranches suivants : 

Ostrea. Eos CoQ., espèce d'Algé rie. 
Plicatula. Micha.eli Iün., locale: 
Plicatula pla.cunea. LK. var. ra.diola. L1c 
Lima.tula Dupinia.na. o'Ons . 
Chlam ys Robina. ldinus o'Onil . 
Cam.ptonectes stria.to-punctatus R OEM. 

A Chla.mys cf. Greppini P. et R. d u Rhodanien du 
Jura . 

LAME I.I.ID RANCH ES NÉ OCOli!I E N • 

Neithea Morrisi P. et R. 
Aviculasp.? 

·A Ox ytoma. cf. Ra.uliniana.o'Onn., espèce albienne. 
Gervilleia. extenua.ta. Er cH., espèce locale, déjà 

apparue dans l 'Hauterivien. 
Gervilleia sp. r (2 espèc'es ) . 
Modiola requalis Sow . 
Modiola. simplex DEsH. 

. ' 

33 
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Septifer lineatus Sow. 
Modiola Hortilleti P. et Roux. 
Pinna sp.? 

S. GI'LLET 

Trigonoarca Cornueliana o'OnB. 
Barbatia aptiensis, P. e t C. 
Plfüymya sp.? 

On trouve donc presque exclusivement des espèces cosmopolites de la province méditer­
ranéenne. 

Sue le versant méridional du. Caucase Central, le Bédoulien est à l 'état de marnes à 
Céph i:üo'podes, dans la région de Kutaïs. 

Les rares Lamellibranches sont, d 'après FoeRNIER (1896) : 

E x ogyra latissiii1a LK. 
A lectryonia diluviana LIN . var. · rectangu lai-is 

RoEM . 
Exogyra media SIM., locale. 
E xogyra Tomheckiàna o'ÜnB. 
NeÙhea Morrisi P. et R. 
Plicatula plac unea LK. et var. radiola LK. 
Pholadomya simplex Sil\1 ,, locale. 

Ino ceranws sp.? 
Trigonia nodosa Sow. var. Orhignyana Lvc. 
Thetironia sp. ? 
Protocardia p eregrina o'ÜRB. 
Sphmra corrugata Sow. 
Cyprina Deshayesiana o'OnB~ 
Panopea plica ta Sow. 

L'Aptien snpérieur est représenté par des calcaires à silex à E xogyra latissima LK. et par 
des maenes glauconieuses à· Ammonites, sans Lamellibranches. 

L ' Aptien du Daghestan a été étudié par A NTHULA. ( 1900) qui en a décrit la faune. Il com­
prend : 1) des calcaires et des marnes à Parahoplites Deshayesi n'ORB.; 2) des argiles à Perna 
mulleti DEsH., Thetironia minor' Sow., major Sow. ; 3) des marnes sableuses à Anomia 

. lœvigata Sow., Thetironia major Sow. 
ANTHLJLA a décrit les Lamellibranches suivants: 
1) Des espèces de l'Aptien du Jura1 du bàssin de Paeis et du Lower Greensand 

Gervilleia Forhesania P. et C. 

2) Une espèce urgo-aptienne : 

Liostrea Leymeriei DEsH. 

3) Une série d'espèces locales · 

Idonearca Eichwaldi KAR. 
Arctostrea disJuncta ABJcH 
Trigf!nia · akuscha.ensis To_oLA . Vallée d 'Akuschà. 

Niveau inf. 
Trigonia caucasica TouLA . . Caractéristique de 

l'Aptieri . T1·ès répandue dans · tout le nord du 
Caucase. C'est sans doute. elle que KARAKASH a· 
décrite sous le nom de T. dœdalea PARK. Dan·s 

4) Un grand nombre d'espèces cosmopolites 

Nucula planat::t DESH. 
Nucula sp. ? 
Trigonoarca Fittoni P. ' et C: 

A Idonearca glabra PARK., espèce albienne. 
Idonearca carinata Sow. 
Gei'villeia ali{ormis Sow. 
Neithea atava RœM. 

Pinna Robinaldina o'OR.B., marnes sableuses 
supérieures. 

A lectryon.ia rectang lal·is RoEM. · (ni vèii.u supé­
:Tieur). 

Pern a mulleti DEsn. 

les grès calcair.es à P. Deshayesi et Cyprin-a 
Deshayesi o'ÜRB. et dans les grès verts à P. mul­
.leti DEsH. ; monte dans l'Albien. 

Astarte lra.pezoidalis ANTH. Zone à P. mulleti 
DESH. 

Meretrix? Gelmi KAR. 
Ptychornya elongata ANTH. 
Thetironia Picteti KAR. · 

E x ogyra latissima .LK. 
Trigonia carinata AG. Grès aptiens su p. 

Trigonia crenulata LK. '? espèce cénomanienne. 
A Trigonia Fittorû DEsH., espèce albienne . 

Trigonia oi·nata o'ÜRB. 
Trigonia nod osa Sow. et var. Orhignyana Lvc. 
Trigonia caudata AG. 
Trigonia vectiana Lvc. '? . 
Astarte neocomiensis o'OnB. 
Cardita sp. ? 
Sphmra corrugata. Sow. 
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Anisocardia sp. ? 
Cyprina inornata n'Ons. 

_ C. sp . ? 
Cyprina angu lata. Sow. 
Fla.ventia Ricordeana n'Ons. 
Meretr ix? vendop erata n'OnB. 

: M.? sp. 
Thetironia l.-evigata n'ORB . 
The tiro nia preslensis P. etC., espèce de Jura. 
Psamrnobia sp. ? 

Panopea plicata Sow. 
. Panopea sp.? (3 espèces). 
Gastrochama cf. dil f!.{a DESH. 
Tellina sp.? (2 espèces. ) 
Panopea cylindrica P. etC. 
P. a.cutisulcata DEsH . 
Panopea pUcata Sow. 
Cyprina sp.? cf. cordiformis n'OnB. 
Cyprina bernensis LEYl\J. 
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Les nombreux Gastropodes appartiennent aussi à des espèces cosmopolites ; quelque s 
Brachiopodes ; Échinides peu nombreux. 

C'est donc essentiellement une faune cosmopolite, comme dan~ la chaîne centrale du Cau­
case. 

Dans le Caucase Ouest (province de K~ban), sur le versant Nord, on trouve des arg·iles 
à Douvilleiceras ll:fartini n' ORB. var. caucasica TouLA et Belemnites semi-canaliculatus n'ORn: 
= B. aptiensis STOLLE"X. 

Presqu'île de Manguyschlak. 
Le Bédoulien est. formé, d'après ANnRussow (1888), dans la région de Manguyschlak, par 

des grès grossiers à Trlgonies. Il citeà Tschair: Parahoplites Deshayesi n'ORB., .Douvilleicera.s 
Çornuelianus n'ORB. avec : 

Arca sp.? 
Exogyra sp.? 

. Plica tula sp . ? 
lnoceramus aucella TnAUTSCH. qui indique la com­

munication a·vec la Crimée . 

Trigonia sca.pha 4-G. 
Trigonia sp. ? 

Cé!-r.diu'm sp. ? 
Thetironia sp.? 
Panopea sp.? 

. Le Gargasien, confondu avec l'horizon de Clansayes, renferme : 

Trigonia a.liformis P A RK. 

T. arcuata Esn. 
T. Constantii n'ORB. 

Toutes espèces albiennes. 

Trigonia pseuda-spinosa DE Lon. 
Trigonia spinosa n'ORB. 

C'est une faune entièrement méditerranéenne. 

Crimée. 

A cette époque, la communication est encore plus largement ouverte avec Ies régions 
occidenta les; on ne rencontre plus d'espèces .boréales. 

Les dépôts sont rares et consistent en argiles.où KARAKASH ( 1897) signale quelques Ammo­
nites, dont un Phylloceras. Quelques Brachiopodes, notamment Terehratula sella Sow. De 
rares Lamellibranches : 

Plicatula placunea LK., fossile caractéristique de 
l'Aptien. 

Steppe des Kirghizes. 

A vieu la Cottaldina n'Ons. 
Sphéera corrugata. Sow. 

Le Gargasien a été signalé par W. KILIAN ( 1913) avec des Ammonites •de type méditerra­
néen provenant de Bliuli (Parahoplites). Il contient quelques Lamellibranches de type cos­
mopolite que j 'ai déterminés dans les matériaux Gan.z : -

Arca aff. securis DEsu. 
Opi~ aff. neocomiensis n'Ons. 

Ostrea. sp. nov. voisine du groupe. d'O. edulis LIN. 

As tarte sp. nov ., pelite espèce. 
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Massif du Moghara. 
Au-dessus du Barré mien bathya.l à Des maceras et Lytoceras, CouYAT-BARTHoux a découvert, . 

au Gèbel Moghara, au nord de l'Arabie, des calcaires durs à oolithes ferrugineuses, conte­
nant une riche faune bédoulienne entièrement méditerranéenne, avec Douvilleiceras Meyen­
dorffi StNZ. et Nautilus Lallieri o'ÜRB. Cette dernière a été décrite par M. DouviLLÉ (HH 7) 
qui a bien voulu me permettre d'examiner ses matériaux d'étude; les Lamellibranches sont : 

Nucula. simplex DEsu. 
E xog yra. Boussinga. ulti o'Ons . 
N eilhea. Morrisi P. et R. 
Gervilleia. a.liformis Sow. 
Trigonia. Picteti CoQ. de l 'Aptien du Somaliland 

et de l'Aptien sup. d 'Aragon. 
Trigonia. pseudo-crenula.ta. Nœrr .. du Cénomanien 

de Syrie. 
Trigonia. orienta.lis Douv. Id. 
Opis neocomiensis o'Ons. 

Protoca.rdia. peregrina. o'Ons. 
Granocardium simplex Douv. Id. 
Sphrera. corruga.ta Sow. 
Crassatella. suhregula.ris Oouv., espèce nouvelle 

dont une . race se trouve dans le calcaire à Spa­
tangues de Haute-Marne. 

Venilicardia la.gamensis Do uv., espèce locale. 
Fla.ventia. Brongniartina o'Ons . 
Platymya rrarullensis o'Ons. 
Cercomya. deserti Do uv. Id. 

On trouve aussi un certain nombre de Gastropodes et de Brachiopodes. 
La série se continue avec l'Albi en et le Cénomanien inférieur à faune de même type. 

Cette d~rnière s'e~t déposée, comme celle du Nord de l'Afrique, au bord sud du géosynclinal 
' méditerranéen. 

Somaliland. 
~1AYER-EYMAR ( 1893) a déçrit cleu~ niveaux du Néocomien découverts par Keller au Soma­

liland; entr.e 6° lat. N. et 4n° longit. E., dans deux gisements différents. Ils sont formés 
de calcaires marneux, dont le niveau inférieur appelé \( niveau à Ammonites >> contient 
des Hoplites d'espèces locales, des Gastropodes et deux espèces locales de Lamelli­
branches : 

Modiola requa.torialis M.-Eni. Gervilleia. Vogeli M.-EYM. 

Le niveau supérieur contient Miotoxaster Collegnoi SisM., caractéristique de l 'Aptien à 

faciès coralligène, deux espèces de Pygaulus, un Gastropode localisé dans l'Urgo-Aptien, 
Delphinula munita FoRBEs, deux Lamellibranches également aptiens : 

Idonearca Forhesi P. etC.~ espèce cosmopolite . 'P!wladomya Picteti M.-EYM., signalée en Algérie. 

Une autre .expédition, dirigée par NEUMANN, a recueilli des fossiles néocomiens étudiés 
par DACQUE ( 1904) provenant de plusieurs gisements. 

Le premier est situé entre 4 t à 48° ~e long. E et 8 à 8° de lat. N. (environs de vVabi et 
cl' Abunass). 

DACQUE y a décrit : 

Idon,earca Forhesi P. etC., déjà citée. 
Neithea Neumanni DAc., espèce locale. 
Exogyra latissima LK. 
Anomia iskodouboukiana DAc., espèce locale. 

Ostrea sp . ? 
Anisocardia sp. ? 
Pholadomya Picteti M.-EvM. déjà cÜée. 

avec des Gastropodes. 
Ces c~uches correspondent aux couches supérieures de MAYER-EYMAR. 
Le deuxième gisement est le Gilletberg ; DACQUE y décrit : 

v 



LA~IELLlBRANCHES NÉOCOMIENS 

Trigonia P icteti CoQ. de l'Aptien d'Aragon et du 
Moghara. 

Exogyra latissima LK. déjà citée. 

Un troisième gisement, à Gurgura, contient uniquement des Polypiers. 

Vénézuéla. 

26f 

GERHARDT ( 1897) a cité, dans des calcaires noirs de la province de Maracaïbo (Sierra de 
Perija), une espèce du néocomien méditerranéen : 

Exogyra Boussingaulti n'Ons. 

Colomhie. 
Dans la Cordillère de Bogota, des grès noirs à Ammonites de type jurassien, Douvillei­

ceras .Martini n'ORB., D. milletianum n'ORB., Costidiscus recticostatus n'ORB., un genre local, 
Pedioceras , surmontent le Barrémien déjà vu et représentent probal;>lement la totalité de 
l'Aptien . . 

Ils contiennent en outre des Échinides, dont Toxaster Raulini AG., en grande abon­
dance, quelques Gastropodes et une- riche faune de Lamellibranches. 

Des espèces qu'on retrouve dans l'Aptien supérieur de la province de Téruél : 

Tr!gon i:i Hondeana LEA, voisine de T. Verneuilli 
VrL. d e la prov. de Téruel. 

Protocardia euryala CoQ. 
Protocardia hidorsata CoQ. 

Une série d 'espèces cosmopolites 

Idonearca Filloni P. et C. 
Exogyra latissima Lrc. 
Exogyra Bo ussingau.lli n'Ons. 

Mytilus salevenûs DE Lon. 

Une petite faune~: 

Exogyra cf. squamata n'Ons. 

Camptonectes compressus GEnH. 
,. Didynwtis variahilis GEnH. Genre local. 

Trigonin subcrenulata n'Ons. 
Cardita h isculpta GEnH. 
As tarte exotica n'Ons. (informe). 

Trapezium secans CoQ. 
llferetrix? Castre CoQ. 
llferetrix? aff. conspicua CoQ. 

Trigonia longa AG. 
Sphrera corrugata Sow. 
Corhula striatula Sow. 
Pholadomya pedernalis RoEM 

Ptychomya Buchiana KARS1. 

Crassatella ? par alle lis GEHH. 
Cyprina inornata n'Ons. 

Tellina ? andium ROEM. 

N reera convergens GEnH. 

Les types de d'Orbigny qui se trouvent au Mu Hu sont, pour la plupart, des moules 
informes ;· les matériaux de Gerhardt sont à "l'Institut de Géologie de Strasbourg , ils con­
tiennent les espèces de d'Orbigny citées ci-dessus. 

Pérou. 
L' Aptien supérieur a été découvert dans les Andes du Pérou Nord par Steinmann 

et Schlagintwat. SoMMER:VJEŒR ( 1913) a décrit la faune qui comprend surtout des Làmelli­
branches, des Ammonites peu nombreuses d'espèces locales, des Gastropodes, un Échi­
nide. 

L'horizon de Clansayes vient au-.dessus de ces couches terminales de l'Aptien et se con-
fond avec elles. · 

Sommermeier cite un certain nombre d'espèces de l'Aptien supérieur d'Aragon: 

Liopistha f allax CoQ. 
Phola.domya hispa.nica. CoQ. 
Trigonia Hondeana LEA, citée en Colombie. 

Protocardia Janus CoQ. 
Chlamys morellensis CoQ. 
Liostrea pasiphae CoQ. 
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Massif du Moghara. . 
Au-dessus du Barrémien bathyal à Desmoceras et Lytoceras, CouYAT-BARTHoux a découvert, · 

au G~ bel Moghara, au no~d de l'Arabie, des calcaires durs à oolithes ferrug-ineuses, conte­
nant une riche faune bédoulienne entièrement méditerranéenne, avec Douvilleiceras Meyen­
dorf(i StNZ. et Nautilus Lallieri o'ORn. Cette dernière a été décrite par M. DouviLLÉ (1917) 
qui a bien voulu me permettre d 'examiner ses matériaux d'~tude; les Lamellibranches sont : 

Nucula sim.plex DEsH. 

E x ogyra Boussingaulti o'OnB. 
Neilhea Morrisi P. et R. 
Gervilleia aliformis Sow. 
Trigonia Picteti CoQ. de l 'Aptien du Somaliiand 

et de l'Aptien sup. d'Aragon. 
Trigonia pseudo-crenulata Nœrc. du Cénomanien 

de Syrie. 
Trigonia orientalis Douv. Id. 
Opis neocomiensis o'ÜnB. 

Protocardia peregrina o 'ÜnB. 
Granocardium simplex Douv. Id. 
Sphœra corruga.ta Sow. 
Cra.ssatella subregularis Douv., espèce nouvelle 

dont une . race se trouve dans le ca lcaire à Spa­
tangues de Haute-Marne. 

Venilicardia lagamensis Douv., espèce locale. 
Flaventia Brongniartina o'OnB. 
Platymya rrarullensis o'OnB. 

Cèrcomya deserti Douv. Id. 

On trouve aussi u~ certain nombre de Gastropodes et de Brachiopodes . 
La série se continue avec l'Al bien et le Cénomanien inférieur à faune de même type. 

Cette dernière s'e~t déposée, comme celle du Nord de l'Afrique, au bord sud du géosynclinal 
méditerranéen. 

Somaliland. 
MAYER-EY:tVIAR ( 1893) a déGrit deu~ niveaux du Néocomien découverts par Keller au Soma­

Eland; entre 6° lat. N. et 4n° longit. E., dans deux gisements différents. Ils sont formés 
de calcaires marneux, dont le niveau inférieur appelé ~< niveau à Ammonites » contient 
des Hoplites d'espèces locales, des Gastropodes et deux espèces locales de Lamelli­
branches : 

Modiola œquatorialis .M.-Ent. Gervilleia Vogeli M.-EYM. 

Le ni veau supérieur contient Miotox aster Collegnoi SISl\J., caractéristique de l 'A ptien à 

faciès coralligène, deux espèces de Pygaulus, un Gastropode localisé dan s l'Urgo-Aptien, 
Delphinula munita FoRnEs, deux Lamellibranches également aptiens : 

ldonearca Forbes i P. etC.~ espèce cosmopolite. Pholadomya Picteti .M.-Eni. , signalée en Algérie. 

Une autre .expédition, dirigée par NEUMANN, a r-ecueilli des fossiles néocomiens étudiés 
par DACQUE ( 1904) provenant de plusieurs gisements. 

Le premier est situé entre 4 t à 48° de long. E et 8 à 8° de lat. N. (environs de vVabi et 
d' Abunass). 

DACQUE y a décrit : 

ldofl:earca Forbesi P. etC., déjà citée. 
Neithea Neumanni DAc., espèce locale. 
Exogyra latissim.a LK. 
Anomia iskodouboukiana DAc., espèce locale . 

avec des Gastropodes. 

Ostrea sp . ? 
Anisocardia sp. ? 

Pholadomya Picteti l\1.-Enr. déjà cÜée . 

Ces couches correspondent aux couches supérieures de MAYER-EYl\fAR. 
Le deuxième gisement est le Gilletberg ; DAc~uE y décrit : 
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Trigonia Picteti CoQ. de l'Aptien d'Aragon et du 
Moghara. 

Exogyra latissima LK. déjà citée. 

Un troisième gisement, à Gurgura, coiitient uniquement des Polypiers. 

V énézuéla. 

26i 

GERHARDT ( 1897) a cité, dans des calcaires n01rs de la province de Maracaïbo (Sierra de 

Perija ), une espèce du néocomien méditerranéen: 

Exogyra Boussingau lti n'Ons. 

Colombie. 
Dans la Cordillère de Bogota, des grès noirs à Ammonites de type jurassien, Dozzvillei­

ceras ~Martini n'ORB., D. milletianum n'ORB., Costidiscus rccticostatus n'ORB., un genre local, 
Pedioceras, surmontent le Barrémien déjà vu et représentent probablement la totalité de 
l'Aptien . . 

Ils contiennent en outre des Échinides, dont Toxaster Raulini AG., en grande abon­
dance, quelques Gastropodes et une riche faune de Lamellibranches. 

Des espèces qu'on retrouve dans l'Aptien supérieur de la province de Téruel : 

Tr!goniâ Hon deana LEA, voisine de T. Verneuilli 
VrL. de la pro v. de Téruel. 

Protocardia euryala CoQ. 
Protocardia h idorsata CoQ. 

Une série d 'espèces cosmopolites 

Idonearca Filtoni P. e t C. 
Exogyra latissima Lrc 

Exogyra Boussingau lli n'Ons. 
Jfytilus saleven.~is nE Lon. 

Une petite faune locale : ---
Exogyra cf. squamata n'Ons. 
Camptonectes compressus GEnH. 

,. Didynwtis variahilis GErur. Genre local. 
Trigonia suhcrenulata n' Ons. 
Cardita hisculpta GEnH. 

As tarte ex otica n'Ons. (informe). 

Trapezium secans CoQ. 
Meretrix? Coslée CoQ. 
Meretrix? aff. conspicua CoQ. 

Trigonia longa AG. 
Sphéera corrugata Sow. 
Corhula striatula Sow. 
Pholadomya pedernalis RoEM 

Ptychomya Buchiana KAnS1 . 

Crassatella? pa ralle lis GEHH. 

Cyprina inornata n'Ons. 
Tellina ? andiurn RoEl\1. 
Néeel'a convergens GEnH. 

Les types de d' Orbigny qui se trouvent au ~Œu ~ ( u sont, pour la plupart, des moules 
informes ; les matériaux de Gerhardt sont à · l'Institut de Géologie de Strasbourg , ils con­

tiennent les espèces de d'Orbigny citées ci-dessus. 
Pérou. 
L' Aptien supérieur a été découvert dans les Andes du Pérou Nord par Steinmann 

et Schlagintvvat. Sül\11\fER:VIEŒR ( 1913) a décrit la faune qui comprend surtout des Lan:elli­
branches, des Ammonites peu nombreuses d'espèces locales, des Gastropodes, un Echi­
nide. 

L'horizon de Clansayes vient au-,dessus de ces couches terminales de l'Aptien et se con­
fond avec elles. 

Sommermeier cite un certain nombre d'espèces de l'Aptien supérieur d'Aragon : 

Liopistha fallax CoQ. 
Pholadomya hispanica CoQ. 
Trigonia Hondeana LEA, citée en Colombie. 

Protocardia Janus CoQ. 
Chlarnys morellensis CoQ. 
Liostrea pasiphae CoQ . 

. . 
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On retrouve : 

Trigonia subcrenulêl ia n'ÜHB. 

et un certain nombre d'espèces cosmopolites dans la province m éditerranéenne: 

Idonearca Fittoni P. èt C. = 1. hrevis n'ÜnB. 

Chlantys Rohinaldinu s ~'ÜHB. 
Sphéerà corrugata Sow. 
Modiola Fittoni n'OnB. 

Neithea M01·risi P. et R. 

Anornia cf. pseudoradiata Sow. 
Pinna Rohinaldina n'OnB. 

E xogyra Boussingaulti n'OnB. 

Exogyra lat issima Lie 

2° H.égions appart~1ant à des provinces différentes au début du N éocornien et envahies 
par la faune méditerranéenne à l 'Aptien. 

1. Europe. 
Russie. Nous verrons plus loin, à propos de la province boréale, que la R ussie n'était 

plus, à l 'époque aptienne, en communication qu'avec la province méditerranéenne. On )r 
. trouve de rares survivants des régions boréales 

Ino cerarnus aucella TnAUTSCH., es pèce de Cri­
mée . 

Ca mptonectes cinctus Sow. qu'on rencontre aussi 

Allemagne et Angleterre du ]\lord. 

sporadiquement dans l 'Europe occidentale 
sud. 

La faune méditerranéenne s'est également répandue dans ces régions à l'Aptien, et il ne 
reste plus que de rares Cylindrotheutis. Les S imhirskites et les Aucelles ont entièrement dis­
paru (voir p. 273 ). 

Afrique. 
Baie Delagoa. KR E!\KEL a décrit dans l'Aptien néritique à Oppelia nisus n'ORB . et autres 

Ammonites méditerranéennes quelques Lamellibranches de type jurassien ( 1910 ) : 

Pinna Rohinaldina \o'OnB , 

Anomia léev igata n'ÜI~ B. 
Ostrea sp.? 

Asie. 

The tiro nia sp . ? 

Psarnmohia sp. ? 

Indes. Dans la presqu'île de Kutch , la partie sùpérieure du groupe d 'Oornia dont nous 
étudierons la base dans un chapitre ultérieur appartient, par sa faune d'Ammonites, à la 
province méditerranéenne; on y a recueilli de plus Crioceras australis MooRE de l 'Aptien 
d 'Australie. 

Elle ne contient pas de Lamellibranches. 
Java. VERBEEK a signalé dans cette île des calcaires à Orbitolines sans Rudistes . 

Amérique. Dans la Cordillère argentine, BuRCKHART (1903) a cité quelques espèces médi­
terranéennes attribuées à l 'Aptien 

Exogyra latissùna LK. Pinna R ohinaldina n 'OnB, 
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2 . Océanie . 

Sous-province australienne. 

Le Crétacé inféeieur estreprésenté, en Australie, par une partie des «Rolling-clown beds ». 

Ils s 'étendent sur une portion du Queensland et de l'Australie du ·sud (région du Lac Eyre). 
La faune, assez mal connue, est formée d 'espèces spéciales, voisines d 'espèces méditerra­

néennes . Les Lamellibranches sont très abondants, les Ammonites peu nombreuses; une 
espèce loca le , très abondante, · Crioceras alistralis Moore, vient d'être citée plus haut dans 

l ' Aptien de l 'Ind-e. 
Deux genees de Lamellibranches très répandus caractérisent la sous-province : 
Maccoy ella 
Pseudavicula 
Les espèces de Lamellibranches les plus caracté~·istiques sont 

Nucula. lr11ncata M-ooRE 
Jl1 accoyella. reflecta MooRE (qu'on re trouv.e dans le 

Crétacé sup. ). 
Maccoyella Barlûei MooRE, Queensland e t Austra­

l ie du Sud . 
JEquipecten ? socialis MooRE 
Cyprina Cla rkei MooRE 

--Jn oceramus pernoides En-1. 

- Inoceramus Carso ni Eni:. 

Aucell.ina hughendenensis ETH.= Aucella hughen­
denensis En-1. Queensland e t Nlle Galle du 
Sud. 

Pycnodonta vesiculosa GuÉH. espèce commune 
avec le reste de la province méditerranéenne. 

Trigonia cinctuta MooRE (région du Lac Eyre). 
Mytilus rugocoslatus MooHE. Id. 
Modiola eyrensis MoonE. Id. 
Pleuromya. plana MooRE. ÜLest de l 'Australie == 
Parw pea. plana. 

Les autres espèces, 

Nucula. g igantea Km. 

d-écrites par ETHERIDGE et JACK ('J 892) sont : 

Nucula quadrata E<rH . 
Led a Randsi En-I. 

Gra mm.atodon? Daintreei ETH. ( ~oisine d'Hender­
~oni). 

Jdonearca Hender·soni ETH. 
Idonearca robusta ETH. 
Anw~sium sp . 
Pecten sp .? \intérieur d 'une valve) . 
Cl;damys œquilineat ils MooR·E du groupe de .C. Co-

quandianus n'ORB . 
Pecten sp .? Paraît un Prospondylus •. 

P ecten? braamburimsis MooRE .. (Pas d'oreilles). 
L ima? Randsi 'En-I. 

-~ Inoceramus c·ripsi MANTELL ? 
_ _ ]noceramus? 

Pecten? Jl!lo rrei Enr. 
Tr igonia sp . ? moule d'une Costatée . 
Macc oyeNa umbonalis :MooRE 
Maccoyella ·corbiensis MooRE 
M.? s~uhstriata MooRE 
Oxyloma ? simplex MooRE 
Pseuclavic ula anomala Moon.E 
Pseudavi:cula australis Mo~RE 
Pseudavicu la alata Eni. 
Pseudav icu la p apyracea ETH. 
Oxytoma rockwoodensis Eni. 

Lima Gordoni MooRE 
Lim.a? multistriata MooRE 
Mytilus? inflatus MooRE (paraît un j e une Inocé­

rame) . 
JIJodiola dunlopensis ETH . (débris, voisine de 

M. M.ontmollini P. etC . , mais li-sse). 
Trigonia sp. ? 
Astarte apicalis MooRE 
A.t wollu mbillaens is MOORE 

U nicardi_um ? Etheridgei ETH. 
CorbicellaJ 1naranoan.a ETH. 

Macroca.Uista plana MoORE 
Cytherea Woodwardiana H unL. 
C. ? Moorei Enr. 
Cytherea Hudlesloni ETH. 
Mactra Mee ki Eni . 
Mactra trigonalis MooRE = nouveau genre. 
Corbula. super-concha ETH . pas figurée. 
P anopea sulcata ~!:'l'III. 
Panopea rugosa MooRE 
P anopea ara1nensis ETI-I... 

Gonyomya depressa MooRE 
Th,raoia? Wilsoni M0oRE 
Thrac'Îa ? primula MoonE 
Gastrochama ? terra-reg inœ Eni . 
Unio eyrensis? TATE 

Toutes ces espèces sont voisines d 'espèces méditerranéennes 1. 

1. Voir En-IERIDGE 1872, 1902-3, 1907 . 
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b. Conclusions. 
Les faciès prédominants à l' époqüe aptienne, si l'on n1et de côté les calcaires coral­

ligènes vus au chapitre précédent, sont les faciès gréseux et les faci ès argileux. Les 
prmniers correspondent à des dépôts littoraux ou néritiques, les seconds à des dépôts 
subnéritiques ou subathyaux. 

Les dépôts gréseux fournissent des faciès typiques à Lan1ellibranches, surtout lors­
qu 'ils sont en partie littoraux comme ceux du (( Lower Green sand » . Les grès glau­
conieux du Caucase sont également très riches. Les grès du Manguyschlak, ceux de 
l' Aptien supérieur du bassin de Paris et du Jura le sont n1oins. Les grès et sables 
très littoraux, semi-continentaux du Boulonnais ne fournissent qu'une faune très 
ai)pauvrie, composée des espèces les plus etu1yalines. 
~ Les grès littoraux d'Aragon, à intercalation de lignites, contienn ent une grande 
abondance de Lamellibranches ; ce sont des espèces spéciales parmi lesquelles on 
voit apparaître les Huîtres caractéristiques du << faciès africain » localisé à l'Albien 
el au Cénomanien dans le Sud de la Méditerranée. Les calcaires gréseux d Colon1-
bie contiennent une partie de la faune d1 Aragon. 

Les dépôts argileux peuvent êlre littoraux, comn1e ceux de l 'Aptien inférieur de 
Haute-Marne. · Ils contiennent alors une riche faune de Lamellibranches et de Bra­
chiopodes, sans Am1nonites. Dans l'Yonne, ils se chargent de qalcaire et de sable et 
possèdent une faune eücore plus abondante, avec quelques Ammonites. Ces argiles 
ne sont pas comparables à celles du Barrémien inférieur du bassin de Paris qui .con­
tient une fa.une résiduelle, mais à celles du Barré mien supérieur de Wassy . 

Les dépôts argileux subbathyaux à Ammonites et concrétions ferrugineuses· sont 
beaucoup plus répandus. On n 'y rencontre plus les Lamellibranches· qu'en de rares 
gisements très peu abondants en espèces et en individus. Exernple, dans l' Aplien 
moyen du bassin de Paris, sur les bords de la fosse vocontienne et du géo~yncJinal 
méditerranéen . 

Les dépôts calcaires, abondants à l 'Hauterivien, sont rares ici. Des calcaires ooli­
thiques, compar?-bles au calcaire à Spatangues, contiennent, au Moghara, une riche 
faune jurassienne à rares Céphalopodes. 

Des calcaires h1arnenx, sen1blables aux calcaires a Toxaster des époques prece­
dentes, se retrouvent dans Je Sud-Est de la France et au ·Maroc, avec de n01nbreuses 
Ammonites ·et Plicatules et des espèces locales (type à la Bédoule), dans l' Aptien 
inférieur. Ils passent à des faciès plus profonds à silex (Drôn1e, Ardèche, Gard ). Ces 
dépôts se rencontrent égalernent au Caucase. · 

Les marnes de l' Aptien inférieur du Jura représentent un faciès néritique du 
Bédoulien qui se trouve d'habitude au n1ilieu des çalcaires urgoniens, en intercala­
tion. Elles sont caractérisées par l'abondance des Orbitolines, outre celle des Lamel­
libranches, et par la rareté des A1nn1onites. 

La faune aptienne ne s'est pas dispersée comme l'hauterivienne ; on trouve plutôt 
ù cette époquè une série· de faunes locales qui ne se sont pas propagées très loin. Les 
espèces qu'on retrouve dans ·toutes les régions sont les cosrri.opolites apparues dès le 
v·alanginien et si abondantes à l'Haulerivien ; la plupart d'entre elles ont vécu jus­
qu'à la fin de l'Aptien. 
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Les formations détritiques de l'Australie ne contiennent que des espèces spéciales 
à la région (sauf deux ou trois espèces européennes ou indiennes ) ; elles ont été 
séparées dans ce travail en une sous-province distincte. 

2 .- Néocomien subbathyal. 

Les dépôts à Ammonites de la fosse vocontienne et du géosynclinal dauphinois 
n'ont fourni des Lamellibranches que dans les régions où des seuils n1arins ou le 
voisin age d 'une terre én1ergée an1enaient-des conditions de profondeur moindres 
permettant aux Lamellibranches de subsister. 

a) Berriasien. 
On ne trouve de Lamellibranches, dans ce sous-étage, que dans les régions de type 

« mixte » où la mer devait avoir une profondeur moindre que dans les régions où le géosyn­
clinal a persisté pendant toute la durée de l 'époque néocomienne. 

Ce géosynclinal s'étendait, au Berriasien, sur presque tout le Languedoc et les Basses­
Alpes , jusqu'à Montpellier, Arles, Mourriès , Aix, MeyrÇtrgues, Ginasservis, Quinson , La­
Palud-de-Moustiers, Castellane , Demandolx, Cheiron , au Sud; à rOuest, jusqu 'au Massif 
Central; au Nord, jusqu'au Jura, avec intercalations de seuils à dépôts zoogènes. 

Au bord du Massif Central, les calcaires ma~neux de l'Ardèche m 'ont fourni ~ne certaine 
quantité d 'espèces de Lamellibranches d 'assez grande taille appartenant à des genres à test 
mince dont il ne reste que les moules. Ce sont pour la plupart, des espèces ou des 
groupes qui existaient déjà dans le Tithonique, celui-ci passant insensiblement . au N éoco­
mien. Ils se poursuivent presque tous pendant le cours de cette période. Beaqcoup se 
retrouvent dans les couches de Stramberg dont la partie supérieure est néocomienne. Ce 
sont : 

A Astarte aff. claxhiensis Woons. La Faurie (Hautes­
Alpes) . 

Isoarca cordifo rmis BoEHM. Tithonique el Berria­
sien de Chomérac (Ardèche). (Coll. Curet) . 
Couches de S tramberg. 

Mytitus Malhosi PicT. Berriasien de Berrias (Ar­
dèche), Tithon ique de Chomérac. 

Modiola ::eq uip licâ ta BoEHM. Berriasien et Titho­
niqu e de Chomérac (coll. Curet) . 

A Plagiosloma herriasense PxcT. Berriasien de 
Berrias. Type de Pictet. 

Plagiosloma Dumasi PI cT ., id. 
Prospondylus occilanic·us PICT., id. 
Prospondylus Euthy n-â PicT., id . 
Pholadomya J1a lbosi PicT. Berriasien de Berri as 

Tilhonique d u Pouzin et de Chomérac (Ar-. 
dèche). 

A Pholadomya Trigeriana PicT. Berriasien de Ber­
rias; se r e trouve dans l'Hauterivien d 'Auxerre. 

- Inoceramus sehianus BucHAUEn. Berriasien dé La 
Famie (Ard èche). Type à Sebi (Tyrol ). Coll. 
GEVREY Grenoble. 

Pseudodidymotis L amberti sp. nov . , décrite dans 
la première partie et fi gurée planche 1, fi g. 12. 
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Berriasien de La Faurie (coll. A. LAMBEnT, Gre­
no·ble). 

Placunopsis tatrica lrrT. Berriasien d e Berr.ias et 
de La Faurie; Tithonique de Stramberg e t de 
Chomérac (coll. GEvREY, Gre noble) . 

A Plicatula stramhergensis BoEHM. Berriasien de 
Barbières (Drôme), Berriasien supérieur de 
Meyrargues (Bouches-du-Rhône) ; Tithoriique 
supérieur de Chomérac e t de S tramberg· (coll . 
SAYN); pl. I,f. 8. 

N::eera Picteti liTT. _Berri a sien de la Faurie; Ti tho­
nique de Stt·amberg et de Chomérac (coll. LAM­
BERT, ·GJ·enoble). 

N::eera Zitteli BOEHM . Ber ria s ien de La Faurie ; 
Tithonique de Stramberg (coll. LAM BERT). 

Nœera Lorioli liTT. Berriasien de Chomérac (coll. 
Curet). 

N ::eera theodosiana liTT . Berriasien de La Faurie; 
Tithonique ou Berriasien de Theodosia (Cri­
mée). 

N::eera sp.? décdte dans la première partie e t 
fi gurée pl . II, f. 7. Berriasien de La Faurie (coll. 
LAMBERT, Grenoble). 

34 
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Un g·isement du Néocomien des Alpilles, découvert par P. DE BRUN aux environs d' Eyga­
lières, a fourni, dans les faciès mixtes, une faune assez riche en Lamellibranches. Les espèces 
que j'ai déterminées sont les suivantes : 

Avicula herriasensis sp. nov. décrite et figurée 
dans la première partie, pl. II, fig. 15. 

Plicatula sp. n. Côtes rayonnantes très serrées. Un 
seul exemplaire. 

Entolium sp. n. aff. orbieu laris Sow. 
Ctenostreon pseudo-proboscideum DE Lon. ? 
Lùna sp. n. Forme oblique à grosses côtes régu­

lières·. 

Prospondylus occitanicus et Euthymi PrcT. appar­
tiennent à un rameau qui se poursuit depuis le 
Lias. 

Cardium berriasiense sp. nov. Décrit et fig uré dans 
la premiè re partie, pl. II, fig. 8. 

Pholadomya Malhosi PrcT. est une m utation de 
P. acuticOsta Sow. du Jurassique supérieur. 

Nous a v ons vu que les autres espèces apparaissent au Tithonique-. Seules Pholadomya 
Tri_geriana Pu.:T. et Pseudodidymotis Lamherti. GILLET apparaissent au Berriasien. 

Le genre JVœera, qui appartient actuellement aux mers profondes, est assez abondant 
comme nous venons de voir. · 

Le Beeriasien présente donc, si l'on considère la faune des Lamellibranches, un caractère 
jurassique assez marqué. 

Un seul genre apparaît à cette époque dans les mers profondes, Pseudodidymotis et peu 
d'espèces nouvelles. 

Cette uniformité de la faun·e des Lamellibranches au bord du géosynclinal méditerranéen 
va se retrouv·er dans les autres étages. 

Nota.- MAYEn-EYMAR (1887) a figuré ct décrit du Berriasien des environs du Lac de Thoune, dans le 
Val de Just : 

lVucula anàloga matis ). 
Anontia Gillieroni (qui paraît être un Pseudodidy- ~lnoceramus Picteti 

b) Valanginien moyen. 
Ce sous-étage est représenté, dans le Sud-Est de la France, par des marnes à A mmonites 

pyriteuses. Les gisements qui fournissent des Lamellibranches sont, comme pour le Berria­
sien, situés dans les régions de faciès · mixte, comme Gresse, La Batne, . Chichiliane, Clelle 
( Isère), Lieous (Vaucluse), Barbières (Drôme) ou sur les · bords de la fosse vocontienne 
comme Saint-J ulien-en-Bochène, La Faurie (Hautes-Alpes). 

La faune est toute différente de celle des calcaires marneux berriasiens. Elle est formée de 
petites espèces dont les individus ont le test transformé en limonite. Le nombre des premières 
est assez restreint,. mais celui des derniers est beaucoup plus abondant qu'au début de l'étage. 
Presque toutes les espèces se retrouvent dans la province boréale (Angleterre du Nord et 
Allemagne) dans les faciès argileux. Une partie se. poursuit dans les étages supérieurs de la 
même région et du sud du géosynclinal africain et dans l'Albi en argileux du bassin anglo­
parisien. _ 

J'ë:1i déjà décrit ( 1919) cette farine qui paraît moins profonde que la précédente; elle con­
tient des espèces de gisements néritiques comme 1 

A Barbatia. marullensis n'OnB. Saint-Julien-en­
Bochène. 

A .A. rea sanctœ-crucis P. et C. Chichiliane. Coll. 

Les autres espèces sont : 

laboratoire de Géologie de Grenoble. 
As tarte laticosta. ÙESH., id . , ibid . 

i. Les espèc~s marquées d'un astérisque sont celles qui se poursuivent à l'Al bien. 
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A* Led a scapha o'Ons., G1·ess.e, La Batne, Chichi­
liane. 

A*Leda subrecurva PmL., La Batne. 
Lima aff. Pratzi BOEHM. (Coil. A. LAMBErn, labo­

ratoire de Géologie de Grenoble ). 
Plicalula strambergensis BoEHM. Barbières 

(Drôme) . 

A As tarte astieriana o'Ons., Saint-J ulien-en-Bocbène 
et Lieous (type de d'Orbigny) . 

A Cardila. aff. tenuicos{a FrTT. Chichiliane. 

Thracia sp. 
A*Nœéra sabaudiana ·P. et C. == Pholadomya 

Rouyana o'Ons. Clelles (Isère). Coll. labora­
toire de Géologie de Grenoble, Saint-Julien-en­
Bocbène (Hautes-Alpes) . Coll. d'Orbigny. 

Dans l' île Sumatra, dans la regwn de Djambi, à Pobungo, Tobler a trouvé une faune de 
type subbathyal décrite par BAUM~ERGER ( 1922) et soumise à mon examen. E~le contient 
JVeocomites neocomiensis n'ORB. et des Thurmannia avec un Gastropode, deux Echinides et 

les Lamellibranches suivants : 

Cardila. 
Astarte aff. subcos tata o'Ons. 

. As tarte sp. 
Leda aff. scapha o'Ons. 
Leda sp.? 
Ledasp .? 
Led a cf. 11ibrayeana o'Ons. 

Leda cf. suhrecurva PHIL. 
Leda (3 espèces) . 
Arca (2 espèces) . 
Idonearca. 

Oxyloma sp. ? 
Oxytoma sp. ? 
un genre nO"Llveau voisin des Avicules. 

Cette faune à caractèr·e alpin nous montre la ·grande un-iformité des Lamellibranches au 
bord du géosync linal méditerranéen. 

c) Valanginien supérieur. 
Il est représenté dans la fosse vocontienne et le géosynclinal dauphinois par des calcaires 

marneux dépourvus de Lamellibranches, avec quelques · intercalations de marnes pyr'iteuses, 
par exemple dans les Hautes-Alpes. . 

La collection du laboratoire de géologie de Grenoble contient : 

A Lucina :vibrayeana o'Ons., Saint-Julien-en- Leda suhrecurva PHIL. Montmaur (Hautes-Alpes) .. 
Bocbène , Serre-de-Lesches (Hautes-Alpes). 

Ces espèces se poursuivent dans l'Albien. 
Les gisements sont situés sur les bords de la fosse vocontienne. 
d) Hauterivien. 
Cet étage est représenté, dans toute la fosse vocontienne et le géosy nclinal dauphinois, 

par des calcaires marneux où les La~ellibranches sont rares . . 
Les quelques espèces rencontrées proviennent de Valdrome (Drôme) en faciès mixte, de 

Montclus (Hautes-Alpes) et de Sisteron, en pleine fosse vocontienne. La plupart sont des 
espèces apparues au Berriasien; j'ai pu déterminer : 

Placunopsis lai rica ZrTT. 
A Anomia neocomiensis o'Ons. 

Entolium sp. 
Pseudodidymotis valdromensis GILLET, Val-

drôme, pl. I , f. 13. Coll. lab. de géologie, Gre­
noble. 

Plagiostoma herriasensis PrCT. 
Plagiostoma Dumasi PicT. 
Prospondylus occitanicus PicT. Id. et le Cheiron, 

près Castellan e. 
Plicalula stramhergensis Zrn. Chaîne de Raye. 

( 

A Variamussium alpinum o'OnB. Sisteron. 
Unicardium valdromense GILLET, Valdrôme et 

Chamateui'I (Dr ôme) . Coll. lab. de géologie de 
Grenoble et coll. Sayn . . PL II, f. 2. 

Entolium sp. zone à C1:ioceras Dvva li, env. Siste­
ro~ (Montagne de Lure). 

Astarle aff. urgonensis Coss~I. Id. 
A Pholadomya harremensis MATH. var. étroite figu­

rée pl. II, fig. 16, Le Cheiron, près Castel­
lane . 
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On rencontre en certaines localités (la Baume Cornillane (Drôme) des marnes pyriteuses 
de facî ès subbathyal où G . SAYN (1892) a signalé une variété de Plicatula placunea LK. 
(P. Macphersoni N ICIL ) . 

Quand on arrive dans un faciès mixte , il y a mélange de types néritiques et bathyaux , 
ainsi à Castellane. 

e) Barrémien. 
Les quatre zones du Barrémien sont représentées dans la fosse vocontienne par des cal­

caires marneux à Ammonites. 
On ne trouve des Lamellibranches que dans la zone supeneure, dans les régions de type 

mixte comme Meysse (Ardèche), Combe-Petite (Montagne de Lure ), Sisteron, Castellane, 
Jabron, près Comps (Var), Le Cheiron (A.-M. ) , ou sur les bords de la fo sse vocontienne, à 

Saint-André-les-J\!Iéouilles (Basses-Alpes), Barr·ème (id. ),Montézier (id. ), Cobonne (Drôme), 
Valdrome (id). Les espèces que j 'ai déterminées sont les sui vantes : 

1 

Placunopsis talrica ZrTT., espèce berriasienne, 
Meysse, Saint-André-les-Méouilles. 

Entolium sp. Cobonne. 
Anomia neocom.iensis n'OnB. Castellane, Banème, 

espèce hauterivienne. 
Prospondylus occitanicus PrcT., espèce · berria­

sienne. :vlontézier, Cobonne, Combe-Petite, 
Morteiron p iontagne de Lure) . 

Variamussium alpinum n'ORB. = V. Agassizi DE 
Lon. (les Voirons ). Carac téristiqu e du Barré­
mien, déjà ap paeue dans l' Hauterivien. 

A Prospondylus rumanus Srl\I. Combe-Pe tite (Mon-

tagne de Lure), Meysse et Dimbovicioara ·(Car­
pathes roumaines) . 

...__Inoceranws neocomiensis - n'OHs. Barrème, Siste­
ron. 

!noce ramus anglicus W oons; Adrech, près Siste­
ron. 

Mytilus sp. ? Jabron, Cheiron , Valdrôme. 
Pholadomya barremensis MATH., déjà appa rue dans 

l'Hauterivien, Meysse . 
N œera Kiliani GrLLET, décrite et figurée clans la 

première partie ; pl. II, f. 18. Combe-Petite 
(Montagne de Lure) . Coll. Sorbonne . 

Arca H augi SIM. de Dimbovicioara ( Carpathes roumaines) qu'on trouve à côté de Pros­
pondy lus ru manus n'a p'as été rencontrée dans le Sud-Est de la France . 

On voit donc encore au Barrémien la survivance, dans les r égions profondes, d'une partie 
des espèces on des groupes berriasiens. 

vV. KILIAN a signalé ( 1920) à La Clastre (Drôme) un niveau pyriteux à Ammonites 
bathyales avec Gastropodes indéterminables, sans Lamellibranches. 

Dans la province de Constantine, BLAY AC a cité ( 1912), dans les· marnes à Am monites 
pyriteuses, deux espèces de Lamellibranches : 

Nucula Mauritanica CoQ . Lu cina. sculpta. PHIL. 

f) Ap.tien inférieur ou Bédoulien. 
Prospondylus Euthymi PrcT. est le seul Lamellibranche signalé dans les giserpents 

bédouliens bathyaux de la Drôme. 
g) Aptien supérieur ou Gargasien. 
Ce sous-étage est représenté, dans toute la fosse vocontien·ne e t le géosynclinal dauphi­

nois, par des marnes à Ammonites py riteuses très riches en fossiles . 
·J 'ai traité ( 1919), à propos de l 'Aptien néritique, des gisements pyriteux de type « occi­

dental » correspondant à ceux déco uverts par W. KtLIAN dans le sud de la Montagne de 
Lure. 

Parmi les gisements de ty pe (( oriental», ceux situés sur le bord de la fosse vocontienne 
contiennent seuls des Lamellibranches ; dans le centre du géosynclinal, il n 'y a plus que 
des Ammonites. 
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Un certain nombre d 'espèces, communes avec celles des gisements de type << mix te », sont 
liées au faciès arg ileux plus encore qu'à une certaine profondeur. On les trouve dans les 
argiles du Hils ou de Speeton, dans celles du Gaùlt. Ce sont : 

L ed a scapha n'ORB. La Beaume , près Castellane . 
L eda Seeley i GAnN. Vergons (Basses-Alpes) . 
L ed a speelonensis Woons. La Beaume. 
L ed a vihrayeana n'Ons. Id . 
L ed a subrecurva P HIL. Id . 
N ucula planala n'Ons. Id. 
N ucula simplex DEsH. Id. 
N ucula bivirgata Sow. 
N ucula pectinata Sow. Id . 
Idonearca nana Sow. Id. 

Entolium aff. L ohmanni \tVoLL . Ve rgons (Basses-
Alpes) . 

Lucina Rouyana n'Ons . 1-Iyèges . 
Lucina sculpta PHIL. Id . . 
Lucina aff. Hauchecornei VVoLL. La Bea ume . 
AnisocMclia sp. ? n'ORB. Tavanel (Basses-Alpes) ; 

type de d 'Orbigny . 
Cardila tenuicosta Sow. 
Astarle claxhiensis \ Voons 
Astarte striatocostata n'Ons . Ver gons . 

D'autres espèces, localisées dans les gisements subbathyaux , semblent liées aussi bien à 

la profondeur qu ~ au faciès. Ce sont : 

A A ucell ina gryphœoides Sow . La Beaume, Serre­
Cha itieu, près Lesche (Drôme) . 

A Aucellina apliensis n'Ons . Hyèges (Basses-Alpes), 
Serre-Chai ti eu. 

Astar te ast ieriana n'ORB . Saint-André-dP.-J1areill es 

(Basses-Alpes), Barrème . 
Prospondylus Euthymi PrcT. n 'est,lié qu'à la pro­

fondeur . Vergons. 
N <eera sahaudiana P . e t C. = Pholadomy<t 

Rouyana n'Ons . 

La plupart de ces espèces proviennent de la collection de la Sorbonne, quelques-unes de 
la collection LAMllERT , dans la collection du labora toire de géologie de Gr_enoble . J 'ai déjà 
donné dans une note antérieure 1a liste de ces espèces que j'ai toutes déterminées 
( 1919). 

Ce type de fau ne passe insensiblement ~u type néritique cc occidental >> en s'enrichissant 
en Lamellibranches . 

J 'ai déj à attiré l'attention sur le nanisme de ces Bivalves des argiles pyritelises qui ont 
dû vivre dans des conditions non fa voeables à leur développement, conditions qui sont peut­
être ici liées à la présence du fer dans les g isem·ents . 

En dehors du géosynclinal dauphinois et de la fosse vocontienne, on ne. connaît de Lamelli­
branches de profo ndeur que le long du géosynclinal méditerra1~éen , dans les gisem ents déjü 
cités : Sébi , dans le Ty rol , Theodosia, en Crimée, S tramberg, en Au triche au Berriasieri . A 
Dimbovicioara, da ns les Carpathes roumaines, pour le Barrémien. L es espèces sont presque 
toutes communes avec celles du Sud-Est de la France. 

Comme nous venons de le voir par cette étude, les Lamellibranches de profondeur ne 
peuvent pas nous se rvir pour la distinc tion de sous-provinces. 

ll. - PROVINCE BOR~ALE 

1. Sous-province boréale proprement dite . 

Comme je l'ai déjà indiqué au début de la deuxième partie de cette é tude, il faut distin­
guer une sous-province horéal~ proprement dite ou sol.ls-province arctiqlle, connue seulement 
dans le sud des régions arctiques par quelques vestiges ; elle a peuplé de sa faune à caractères 
bien spéciaux les regwns septentrionales de la terre qui subissaien t en même temps l'in­
fluence des mers à faune chaude situées p lus au sud (province m éditerranéenne e t sud­
andine ). 
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Nous trouvons des dépôts à faune uniquement boréale dans la baie de Scodde en Nouvelle 
Zemble ; ce sont des Aucelles valanginiennes et des Simbirskites. 

A l 'Est du Groëland, près de Danmark-Port, RAvN· (1912) a signalé des blocs roulés de 
calcaires contenant Garnieria, A ucella sp. avec des éléments méditerranéens, Lytoceras·, 
Aporrhais. 

L 'Aucella-Berg, à l'Est de l 'île Koldewey, contient un conglomérat à Aucelles où RAv~ a 
signalé : 

A ucella crassicolis PAv . 
Aucella piriforniis PA v . 

Aucella concenlrica PAv. 

Plus au Sud, à l 'Est de l 'île de Kuhn, les expéditions allemande-s Nord p olaires ont trouvé 
. des grès et marnes à Ammonites jurassiques; les Aucelles sont des formes crétacées, d 'après 
Pavlow, comme Aucella concentrica PAv. 

Dans les îles A léoutiennes, on a recueilli des Aucelles d 'âge exact indéterminable, voi­
sines de . : 

A11cella piriformis PAv. 
A ucella solida PAv. 

Aucella crassa PAv. 
Aucelta inflata PAv. 

2. Sous-province russe . 

Elle contient déjà, à côté d'éléments boréaux abondants, comme les Simhirskites, les 

Cylindrotheutis et les Aucelles, certaines espèces communes avec l 'Allemagne et l 'Angleterre 
du Nord: 

Camptonecles cinctus Sow. 
Thetironia 1najor Sow . 

Thetironia minor Sovv. 

Une espèce commune avec la Crimée , lnocerainus aucella TRAUTscn. et un grand nombre 
d'espèces locales. 

Les dépôts du Néocomien russe sont des argiles noires accumulées sur de grandes épais­
s·eurs. Les Ammonites et les Bélemnites sont l'élément prédom.inant de la faune . 

Au Valanginien, PAvL?w (1901) a montré que la sous-province russe formait un golfe 
étroit couvrant la Russie de la mer Blanche (embouchure de la Petchora) à la région de 
Saratow, au Sud-Est de la Hussie. Il communiquait librement avec les mers boréales, tandis 
qu'une terre émergée le séparait du Caucase et de la Crimée, d 'une part, de l'Àllemagne du 
Nord, de l'autre . Les rapports avec cette dernière région avaient liëu , probablement, par le 
Nord du Massif scandinave. Lës Lamellibranches qu'on trouve associés aux Affi:monites sont 
des Aucelles qui ont servi à caractériser les divers niveaux du Valanginien, et une fauue 
d 'espèces locales . 

1re zone : Au cella suhokensis, volgensis , okensis , Lahuseni, Jas icove , Spasskensis. 
2e zone : Aucella vulgaris, jurensis , robusta , olœnsis, nuciformis, trigonoides, andersoni, 

uncitades, Kayserlingi, solida, contorta, terehr.atula, infiata, crassa, unschensis. 
~ e zone. : Aucella syszzanensis, uncitoides, Keyserlingi , . Lamplughi, hulloides. 
4e zone : Aucella Ischna , Tchernovi, crassicolis, piriformis , concentrica, horea lis, cragsa, 

hulloides. 
Dans le Nord de la Russie , au voisinage de la Petchora, des grès glauconieux à nodules 

phosphatés, découverts par TcHERNYCHEM, contiennent tous les niveaux du Valanginien carac­
térisés par les A ucelles. On y a ren contré de plus Camptonectes cinctus Sow . = Pecten 
imperialis KEYS. et Leda porrecta ·REuss. 
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Le Valanginien marin manque à Moscou. 
Dans le gouvernement de Kostroma, dans le centre de la Russie, MILACHEW ITCII a découvert 

le Néocomien à espèces locales : 

L ùna consohrina E 1c H . 

P ecten numnw laris EICI-I. 

Pecten :=onar ius Ercn. 

Avicula transilis Nrr. 
Pinna res tituta GoLDF. 

Cyprina retracta EICH . 

non caractéristiques de niveau. Il contient encore deux espèces cosmopolites Camptonectes 
arzierensis DE LoR., voisine de C: striato-punctatus R Œl\L 

On retrouve Ca mptonectes cinctus Sow. 
NITtKIN signale encore Inoceramus aucella TRAUTSCH. 

Plus au Sud, dans le gouvernement de Riasan , des grès glauconieux à nodules phospha­
tés représentent le Valanginien, ét ant caractérisés par les Aucelles ty piques de l'étage 
(voir p. 270). 

La coupe classique de Simbirsk, à l'Est .de la Russie centrale, sur les bords de la Volga, 
contient à la partie inférieure un niveau à Astarte porrecta v. Bucn., espèce non caractéris­
tique de niveau, localisée en Russie où elle est très abondante. On retrouve les Aucelles 
valanginiennes avec des Holcostéphanidés locaux, voisins ~es espèces de l'Allemagne du 
Nord, et des Cylindroteuthys locaux . 

A l 'Hau terivien, la mer ne semble pas avoir recouvert la Hussie ; on n 'en trouve aucun 
reste certain . ' · 

Au · Barrémien, la mer russe formait un détroit situé sur l'emplacement du golfe valangi­
cien, mais se prolongeant jusqu'à l'embouchure de la Volga, le Caucase et la Crimée, et 
reliant ainsi les mers boréales et méridionales. 

L'influence méridio nale ne se fait sentrr que par la disparition des Aucelles et par la présence 
de trois espèces communes avec le bassin de Paris, mais beaucoup plus abondantes cians les 
régions septentrionales : 

Ox y toma Co rnueliana D ' ORB . 

N ucula Cornueliana D ' O RB . 

Panopea plica.ta .Sow. 

On trouve , en outre, des espèces locales déjà apparues au Valanginien, lnoceramus aucella 
TRAUTSCH. , Asta rte porrecta v. BucH, Camptonectes ci.ntus Sow, ces deux derniers très abon­
dants. 

Le Barrémien russe classique est représenté à Simbirsk pa r une argile sableuse noire dont 
la faune a été décrite par TRA UTS.CH OLD et par LAHUSEN ( 186~ , 1874). On trouve des Holcosté­
phaliidés locaux, voisins d' espèces de l 'Allemagne du Nord , de nombreux Simbirskites et 
Cylindro teuthys, quelques Gastropodes et Brachiopodes, dont une espèce caractéristique: 
Rhynchonella ohliterata L AHUS. et les espèces de Lamellibranches suivantes : 

Camptonectes cinc tus Sow. 
lnoceramus aucella TnAUTSCH . 
• {s tar te porrecta v. B ucH., déj à sig·nalés. 

L eda nuda. K EYSEHL. 

lnoceram us fragilis SINz . 

Protoca.rdia concinna. v. Bucn 
Cyprina Sys solc:e Iüvs . 
Cypryna obtusa LAn us. 
Co rhula polita TnAuTscn . 
Gonyomya literata TnAUTSCH. 
C orimya. ? plana ta Eic H. 

espèces locales . 

N ucula planata DEsH. ) , 
Ox ytoma Cornueliana. D ' ORB. especel~ cosmo-
p l . S po ltes . anopea p tcata ow . 
Thetironia minor Sow . , commune aYec l'Alle­

magne et l'Angleterre du Nord. 
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Dans le gouvernement de Vladimir, au centre de la Russie, c'est la m êm e faune qu'à Sim­
birsk, dans des grès ferrugineux littoraux. On trouve Chlamys ( Camptonectes) striato­
punctatus RœM., espèce cosmopolite abond~nte surtout dans les régions boréales, avec 

Cyprina retracta Ercu. 
Chlarnys nummularis ErcH. 

Aucella sublmvis PAvL. 

Protocardia concinna v. B uc H. 

Lima con sabrina E'IcH . 

Les couches de Khoroschowo des environs de Moscou ont été synchronisées avec celles de 
Simbirsk, d'après la similitude de faune. 

Dans le gouvernement de Kostroma, au Nord de Vladimir, le Barrémien contient une 
partie des espèces de Simbirsk, et en outre : 

Pinna subdecussata SINz. 

Au Sud de la Russie, dans le gouvernement de Saratow, c'est encore la m ême faune qu'à 
Simbirsk, avec Lamellibranches et Gastropodes abondants ; la partie supérieu re contient : 

Venulites nordensis TnAUTSCH. 

A l'Aptien, la m er avait abandonné le Nord de la Russie, elle formait , au contraire de ce 
qui avait lieu à l'époque valanginienne, un golfe étroit ouvert vers la Téthys qui communi­
quait largement avee la Russie par le Caucase et la Crimée 1 . 

On ne trouve plus que des espèces méditerranéennes, avec quelques rares survivants de la 
faune froide barrémienne. 

La mer s'étend transgre"ssivement sur les sables volgiens dans le Nord du gouvernement 
de Moscou; à Moseou, on trouve des faciès subcontinentaux. 

La partie süpérieure de la coupe de Simbirsk est formée par l' Aptien à P ara hoplites Des­
hayesi n'ORB. et Douvilleiceras Cornuelianum D'ORB. avec : 

Camptonectes cùictus Sow. et 
Astarte Bea.u,nwnti DEsH. 

Panope.a plicata Sow., espèces cosmopolites. 

Entt'e le gouvernement de Saratow et d 'Ouralsk, NrrmiN et Ossosn:ow on t décrit sur le · 
Barrémien et sous l'Albien et le Cénomanien une riche faune aptienne abondante en Exo­
,gyra latissima Ln:. et comprenant quatre niveaux. Il y a: 

1) Survivance de Camptonectês cinclus Sow., d'Inoceramzzs aucella THATJTSCH. et d'un cer­
t ain nombre d'esp.èces locales valanginiennes ou barrémiennes : 

Idonearca. Golovkinskii SINZ. 

Oxyloma sem.iradiata Ftscu. 
n'ORB. 

Pinna subdecussata SrNz. 

Modiola cf. vic inalis v. BucH 

............. lnoceramus fragili s SINz. 

2) Réapparition de : 

Nuc ula plana.ta DEsH. 

O. Cornueliana 

Camptonecles striato-puncta.tus Rœ "'. 

Lucina neutralis SINz. 

Protocardia concinru! v. Bucn 
Gonyoniya litterata AG. 
Corbula polila TRAUTSCH. 

Pholas Waldheimi n'OnB. 

Oxytoma r:ornueliana . n 'OnB. 

Panopea plicata . Sow. 

1 . Voir PAvLow 1901 pour toute la description qui précède. 
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3) Apparition d'espèces cosmopolites c?mme 

Idonearca glahra Sow. 
Pinna Rohinaldina n'ORB. 

Protocardia peregrina n'ORB. 

Trigonia aff. aliformis Sov>. 
Gonyomya cf . Agassi::.i P. etC . 
Gonyomya cf . villersensis P. et C. 

2'73 

4) Apparition de quelques espèces de genres liés au faciès argileux qu'on retrouve .dans 
l 'Aptien subbathyal du Sud-Est de la France et dans le Gault: 

L eda Mariœ n'ORs. 

Idonea rca glabra PARK. 

Corhula neverisensis DE Lon. 
L ed a scapha n'ORB. 

Nœera sahaudiana P. et C. 
N ucula suharduennensis ~INZ., voisine de N: 

arduennensis n ' ORB. 

A Saratow, l'Ap tien est transgressif sur l'Oxfordien, d'après NÙm.lN (1888). Il atteint une 
épaisseur de 60 mètres (sables et argiles). On trouve Parahoplites Deshayesi n~ÜRB. et Dou­
villeiceras Cornuelianum n'ORB. 

Dans le gouvernement de Kostroma et dans la Petchora, l'Aptien n 'est pas fossilifère. 
Steppe des Kirghi::;es. 
GANZ 1 a découvert dans la région de Bliuli des Ammonites attribuées par vV. KILIAN à 

l'Hauterivien inférieur (Polyptychites, Stmbirskites) avec certa1ns doutes. Quelques Lamelli­
branches à affinités boréales, d 'après mes déterminations : 

Thra cia Phillipsi RoEM. Thetironia aff. schaumhurgensis HARB. 

Une espèce cosmopolite : 

Panopea plicata Sow. et Pholadomya sp.? 

Ces dépôts prouveraient la sm'vivance de la mer sur une partie de la Russie à l'époque 
h~uterivienne. 

3. Sous-province d'Allemagne et d'Angleterre du Nord. 

1. Allemagne du Nord. 
Les restes de la mer néocomienne sont beaucoup plus rares en Allemagne qu'en Russie. 

Ils consistent en une bande très étroite de dépôts s'étendant sporadiquement de la frontière 
hollandaise (Losser) à la Saxe. De même qu'en Russie, la mer arctique envoyait un pro­
longement dans le Nord de l'Allemagne qui se continuait jusque dans le Nord de l'Angle­
terre . Ce bras de mer était toujours en communication avec la province méditerranéenne, 
au contraire de ce qui se passait en Russie. D'autre part, il communiquait avec le bassin 
russe, probablement par le Nord de la Not·vège. Nous trouvons, en effet, des vestiges de 
Néocomien dans l ' île d'Helgoland (argiles du Hils) et sur les côtes de Jutland (voir 
p. 203 ). 

La partie la plus profonde de la mer, dans l'Allemagne du Nord , se trouvait dans la 
région du Hanovre où le Néocomien est tout entier argileux (argiles du Hils ). Les Ammo­
nites sont seules caractéristiques et indiquent les fluctuations de climat. 

L Renseignements inédits. 

LAlllEI~LIBRANCHES NÉOCOMIENS . 35 
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Dans la regwn de Buckeburg, sur la \'T·eseP, HARBORT a disting·ué ( 1903) les différentes 
zones du Néocomien inférieur russe, l 'inférieure étant ret; placée par le faciès wealdien. 

La deuxième zone russe à Garnie ria heieropleura HoL. et N EUl\1. encore saumâtre, contient, 
avec des Polyptichites, d'aprè.s HARBORT ( 1905) : 

* Nucula planata DEsH. 
* L eda scapha n'Ons. 
* Gra. mma.todon securis DEsH. ou ca.rinata Sow. 
* Ba.rhatia cf. nu.trullensis DEsH. 

ldonearca. texta. RoEM. 
* Exogyra latissima LK. 
A Liostrea. Germani P. et C. 

L.iostrea sp. nov. 
* E x ogyra. Tomheckia.na n'Ons. 

E x ogyra. cf. Etalloni P. etC. 
* Anomia lœviga.ta. Sow. 

Ostrea sp. 
* Ox ytoma. inœquiva.lvis Sow. 

n'ORB. 
var. Cornueliana. 

Avicula. vulga.ris HAns , espèce locale. 
* Ca.mptonectes cinctus Sow. . 
* Ca.mptonectes Cotta.ldinus n'Ons. 

Entolium Gernwnicus WoLL., espèce locale. 
Camptonectes stria.to-puncta.tus RoEM. 

et une grande quantité de Cyrènes. 

Lima planicosla. H.Ane., voisine de L . suhrigida 
ROEM. 

lnoceramus neocom.iensis n'One . Lower Green sand 
et Sud-Est dP la France . 

Pinna Rohina.ldina n'One . 
Pinna sp. nov . BAne. 
Modiola rugosa RœM. 
Modivla œqualis Sow. 
Modiola strialo-costata. n'One . 
Cyprina cf. Bro.ngniartina RoEM., espèce locale. 
Solecurlus longovatus HAne. id. 
Siliqua œquilatera.lis HAne . id . 
Pa.nopea plicata Sow. 

A* Thracia. Phillipsi RœM. 
A T hracia. neocomiensis n'Ons. · 

Corbula. alata Sow. 
Corbula subléP vis RoEM. 

A *Corhula a.ngula.ta. PHIL. 

Corhula inflexa. RoEr.I. 

Nota. Les espèces cosmopolites sont marquées d'un astérisque, les espèces communes avec la Russie ou 
l'Angleterre du Nord sont marquées d 'un double astérisque. 

On trouve à ce niveau Cylindroteuthys lateralis PHIL. de l'Angleterre du Nord. 
Dans la troisième zone à Polyptychites Kayserlingi LAHUS, on trouve les Lamellibranches 

suivants ·: 

* Aucella cf. volgensis LAHus. 
* Ca.mptonectes cinctus Sow. 
* Camptonectes stri~to-punctatus ROEM. 

* Corhula. a.ngulata. Sow. 
* Exogyra la.tissima. LK. 
A* Anomia. lœvigata. Sow. 
A Anomia. pseudo-ra. diata n'Ons. 
* Oxyloma. in œquivalvis Sow. var. Cornueliana. 

n'One. 
EntolLum Germanicus VVOLL. 

Lîma 'cotta.ldina n'OHe. 
Lima sp. nov . 

...._, Inocera.mus neocomiensis n'One. 
* Pinna. robiualdina n'Ons. 

Pinna. iburgensis HAns. espèce locale. 
* Nucula. planata. D~sH. 
* Nucula cf. simplex DEsH. 

Nucula. suhca.ncellata BAne., espèce locale . 
* Leda. sca.pha n'Ons. . 

Leda. na.vicula HAns., espèce locale. 
* Astarte suhcosta.ta. n'Ons. 
* Protocardia. peregrina n'Ons. 

Thetironia. scha.umburgensis HAns., ~spèce locale. 
* P anopea. plie a. ta So'V\' . · 

Pa.nopea. cylindrica P. e tC., espèce du Jura. 
Pholadom.ya. alternans RoEM. , espèce locale. 

"' Thracia Phillipsi RoEM. 

Nota. Les espèces cosmopolites sont marquées d'un astérisque, les espèces communes avec la Russie ou 
l ' Angleterre du Nord, d'un double astérisque. 

Dans le Valanginien supérieur, zone à Crioceras curvicosta v. KŒN., HARBORT signale, 
avec une série de Polyptychites 

* Lee/a scapha. n'One. 
* E x ogy ra. latissima. LK. 
* Camptonec tes cinctus Sow. 

· Thetironia. scha.umhurgensis HAnB. 

'* Pa.nopea plicata. Sow. 
* Thracia. Phillipsi R oEi\L 
* Corbula angulata PmL. 
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On voit apparaître Belemnopsis jaculum PmL., caractéristique de .l'Angleterre du Nord. 
Dans l'Hauterivien inférieur, zone à Hoplites no rie us RmiVI., on ne rencontre guère que des 

Hoplitidés) la communication avec la province boréale .est moins facile. HARBORT cite : 

* Exogyra latissirna LK. 
* Camptonectes cinctus 'Sow., espèce boréale. 

Chlamys Cottaldinus n 'Ons. 
Entolium Germanic u.~ WoLL., espèce locale. 
Prospondylus sp . nov. 

* Aucella Kayserlingi LAH US. qui s'éteint à ce 

niveau. 
* Nucula planata DESH. 
". Leda scapha n 'Ons. 

Dans l'Hauterivien supérieur, zone à Crioceras capricornzz Ranr., on ne trouve qu'un 
Crioceras ( C. semi-cinclzzm RmM.) avec Thracia Phillipsi RmM. 

Dans le Brunswick, le Néocomien débute par un conglomérat analogue à celui du Hils. 
La fau_ne est sensiblement la même que dans les argiles, avec des Holcostéphanidés, des 
Polyptychidés e t Cylindrotheutys subquadratus R Œ i\L commun avec l'Angleterre du Nord. 

WoLLEMANN (1 896) a décrit, avec les Gastropo<fes, les Lamellibranches qui contiennent 

un certain nombre d 'espèces cosmopolites et locales : 

Exogyra latissima LK. 
Exogyra tuberculifera CoQ. 

Exogyra Tomheckiana n'Otl.B. 
Exogyra B oussingau.lli n'Ons. 
Alectryonia rectan,gularis RooM. 
Spondylu s Rœmeri DEsH. 
Plicat.ula Carleroniana n'ORB. · 
Plicatula asperrima n'Ons. 
Limatula Tornheckiana n'Ons. 
Lima (A cesta) longa RoEi\L 
Lima (Ma ntellum) undata DEsH. 

" Lima subrigida RoEi\I. 
Lima Royeri::.tna n'Ons. 

A Limea Moreana n'Ons. var. granulatissima \VoLL. 
Prohinnites Leymeriei DEsH. 

" Camptonectes cinctus Sow ~ 
Entolium Germanicus '"'OLL., espèce locale. 
Chlamys Goldfuss i DEsH. 
Chlamys Archiacianus DEsH. 
Chlamys lin eato-costatus RoEl\1., espèce lo~ale. 

" Camptonec tes stria to-punctatus Romvr. 

Chlarny s Robinaldinus n'ORB. 
Chlarnys J{[oosi vVoLL., espèce locale. 
Neithea atava RoEM . 

* Oxytorna inœquivalvis Sow. var. Cornueliana 
n'ORB. 

Avicula Cottaldina n 'Ons ~. 
Gervillleia G. Bœhmi WoLL. 
Penta mulleti DEsH. 
Modiola culter WoLL., espèce locale. 

111odiola pulcherrima RoEM. id. 
Modiola Carteroni n.'OHB. 
111odiola angusta RoEi\1., espèce locale. 

· Crenella bella Sow. 
Modiola achimensis WoLL., espèce locale. 

111odiola sirnplex DESH. 
Modiola rectiorW~LL., espèce locale. 
Modiola rugosa ROEM. id. 
Pinna Robina..ldina. n'ORB. 
Grarnrnatodon securis LEY,\1. 
Nucula subtrigona RoEM. ; espè ce locale . 
Trigonia carinata AG. 

. Trigonia scapha AG. 
Trigonia nodosa Sovv. 
Trigonia ornata n'ORB. 
Astarte Beaumonti DESH. 
Cardium Voltz i LEYi\1. 
Cardium cor-hovis v. ScHLOTH. 
Cardium Damesi vVoLL. 
CyprinA. Deshayesiana DE Lon. 
Anisocardia neocomiensis n'Ons. 
Meretrix ? neocomiensis n'Ons. 
Linear'ia subhercyna r,'IAAS 
Panopea plicata Sow. 
PanQpea cf. irregularis n'ORB. 
Arcomya Dupiniana n'ORB. 
Panopea cylindrica n'On.B. 
Panopea Carteroni n'Ons. 
Pholadornya gigantea Sow·. 
Thracia neocomiâzsis n'Onn. 

Nota. Les espèces communes avec la Russie ou l'Angleterre du Nord sont marquée s d'un asté risqu e . 

Nous voyons que la majorité des espèces sont cosmopolit~s. . 
Les argiles qui viennent au-dessus du conglomérat commencent avec rHauterivi_en ; 
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sont riches en Crioceras. Comme nous l'avons vu plus haut, les éléments boréaux sont 
moins nombreux. 

Les espèces les plus caractéristiques de Lamellibranches sont, d'après MüLLER (189B) 

Panopea plicata Sow. 
Thracia Phillipsi RÜEi\L 
Corbula angulata PHIL. 

E x ogyra latissima LK. 
Camptonectes cinctus Sow. 

On retrouve Belemnopsis jaculum PmL., caractéristique de l'Angleterre du Nord. 
Dans le Barrémien, également riche en Criocères, MüLLER cite : 

Camptonectes cinclus Sow. 
~ lnoce1~amus neocomiensis o'ÜRB. 

Exogyra latissima LK : 

Trigonia ornata o ' ÜRB. 

Corbula angulata PHIL. 
Thracia Phillipsi RoEM, 

Dansl'Aptien à Parahoplites Deshayesi n'ORB. et à Ancyloceras gigBs Sow., il cite: 

Thracia Phillipsi RoEM. 
Corbula angulata PHIL. 
Grammatodon carinatus Sow. 

Camptonectes cinctus Sow. 
Plicatula placunea LK. 

La faune des Lamellibranches est donc sensiblement la même dans toute l'étendue du 
Néocomien, comme nous l'avons dit plus haut. 

On voit encore apparaître à l'Aptien d'autres Ammonites méditerranéennes caractéris­
tiques, comme Oppelia nisus n'ORB. Les affinités boréales se réduisent à la présence des 
quelques Lamellibranches cités (les espèces marquées d'un astérisque), et à celle de Cylin­
droteuthys hrunsvicensis StROl\Œ., caractéristique de l'Aptien de. l'Angleterre du Nord et 
qu'on trouvait déjà dans le Barrémien. 

Les espèces de Lamellibranches qu'on rencontre dans l'ensembre des argiles dites du 
« Hils », dans les environs de Hanovre, dans le Brunswick et dans le Hils sont, d'après 
VVOLLElUANN ( 1900) : 

Exogyra Tombeckiana o'ÜRB. Dans les trois ré­
gions. 

E x ogyra tuberculifera CoQ. Id. 
Alectryonia rectangularis Rœi\L Id. 

* ·Liostrea Osmana WoLL. Brunswick et Hanovre. 
Plicalula im.bricata K. u. D., espèce locale; 

Elligeser Brink. 
Plicatula Roemeri n'Ons. id . 

* Lima (Acesta)-longa RoEi\L Dans les trois regwns. 
** Lima ( Plagiostoma ) subrigida RœM. Hils. 

Lima stricta Rœ"'r. Hils, Hanovre. 
Lima Royeriana o'Ons. Hanovr_e. 
Limtt Cottaldina o'Ons. ld. 
Limea Moreana o'Ons . var. granulatissima WoLL, 

(Oker). 
** Camptonectes cincfus Sovv. Les trois régions. 

Entolium Germanicus WoLL. Id. 
* Camptonecles striato-punclatus RoEM. Hils et Ha­

novre. 
Chlamys Robinaldinus o'Ons. Brunswick et Ha­

novre. 
• Oxytoma. inœquivalvis Sow. var. Cornueliana 

o ' ÜRB. Les trois régions. 

* Aucella Kayserlingi LAH. Hils et Hanovre. Dispa- , 
raît à l'Hauterivien inférieur. 

Perna mulleti DEsH . Hils. 
Perna Ricordeana o'Ons. Br·unswick. 
Modiola rugosB- RoEM. Hils et Hanovre . Locale. 
J.lfodiola pulcherrima RœM. Les tro is régions. 

Locale. 
Septifer lineatus Sow. Hil s. 
Pinna Robinaldina. o'ÜRB. Brunswick et H a novre. 
Nucula subtrigona RœM. Locale. 
Nucula. planala DE.sH. 
Led a J.lfari::e o.'ÜRB. Br·unswick, espèce albienne 

dans lé bassin de Paris. 
Leda Ma.asi WoLL. Id . Locale. 
Leda Vogti WoLL. Hils et Hano vre . Loca le. 
Led a uliginosa WoLL. Les trois régio ns. Locale. 
ldonearca nana Sow. id. Espèce al bienne. 
Arca exsculpta. KocH, Hils. Locale . 
Granunatodon car!.na.tus Sow. Bruns·wick et Ha-

novre. 
Idonearca Gabrielis DEsH. Hanovre. 
Trigonia carinata A a. Hanovre. 
Trigonia nodosa Sow. Hanovre. 
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Cardita neocomiensis n'ORB. Hils. 
Cardita lenuicosta Sow. Brunswick, espèce 

albi en ne. 
As tarte Beawnonli DEsH. Id. 
Astarte Bodei \VoLL. = Crassatella leutoburgensis 

WEERTH. Brunswick. 
Astarle subdenlala RoEM. Hils. Locale . 
Astarte rocklumensis WoLL. Rocklum. Locale. 
Astarte subacuta n'ORB. Hils. 
Astarte elongata D'ORB. Id. 

· Sphœra suhœq uilateralis WoLL. Brunswick. Lo-
cale. 

Cardiwn suhhillanum LEYM . Id. 
Anisocardia neocomiensis n'ORB. Hanovre . 
Cor hu la ang ulata PHIL. Les trois r égions. 

Meretrix? subinflexa RœM. Hils. Locale. 
"Thetironia ntinor Sow. Hanovre, abondante. 

Tellina Carteroni n'ORB. Hils . 
Panopea plicats Sow. Les trois régions. 
P anopea cylindrica P. et C. Hanovre, espèce du 

Jura. 
Panopea vVeinhaueri w OLL. Id. Locale . 
Pholadomya alternans RoEl\I. Id. Locale. 
Pholadomya Eherli WoLL. Brunswick. Loca le . 
Platymya gracilior vVoLT .. Id. Loc11le. 

** Thracia Phillipsi ROE t~>I. Les trois régions, très 
. abondante. 

*• Pholas Kœneni WoLL. =P. constricta PmL. Ha­
novre. 

Nota. Les espèces communes avec l'Angleterre du Nord ou la Hussie sont marquées d'un astérisque. 

Les espèces locales sont presque aussi nombreuses que les espèces cosmopolites. 
Les genres de faciès argileux comme Leda, JVucula, Astarte, sont très abondants. I ls sont 

représentés par des espèces communes avec celles du Gault, celles des argiles de Speeton et 
des argiles pyriteuses du bord de la fosse vocontienne et du géosynclinal méditerranéen. 

Les Aucelles n'ont pu subsister après l'Hauteri vien inférieur, à cause des communications 
moins faciles avec la province boréal e. 

Je n 'ai exa miné que de rares exemplaires d'espèces provenant des argiles du Hils, 
quelques-uns se trouvent dans la collection de la Sorbonne, je les ai marqués d'un double 
astérisque. 

Nous allons étudier maintenant les régions du bord de la dépression germanique où existe 
un faciès détritique dans toute la série du Néocomien. 

A l'Ouest, dans le Teutoburger Wald, W EERTH ('1884) a décrit une riche faune duN éocomien 
inférieur. Les Po lyptychites et Craspedites sont abondants, mais on n'a pas signalé d'Aucelles. 

On retrouve les espèces boréales 

Camptonectes cinctus Sow. 

Une _petite faune locale 

Arca lippia.ca W EERTH 
Lùna (Plagiostom.a) Ferdinandi WEEHTH 
lnocera.m.us Schlüteri WEERTH 
Pinna. ihurgens is vVEERTI-1 
Avicula teutohurgensis \\7EEl-tTH 

Thetironia rninor Sow. 

Prolocardia Berlinjhusaham vVEEHTH 
A nisocardia. ehergensis W EEnTH 

, Asta.rte Bodei WoLL. = Crassatella. teutohurgen- · 
sis WEERTH, déjà citée. 

Une s érie d 'espèces cosmopolites ou d'espèces du Jura : 

Led a. sca.pha n 'OHB. 
N ucu la planata DE su . 
Ba.rha.tia R a. ulinia.na. n'Ons. 
.!If odiola simplex DES I-I. 

Pinna Rohin a. ldina n'ORB. 
Perna rnulleti DEsH. 
Lima. Cottaldina n'ORB. 
Chlamys Rohinaldinus n'Ons. 
Neithea. a.ta.va. Romu. 

Aleclryonia. recla.ngula.ris RœM. 
Exogyra. la.lissima. LK. 
Trigonia sca.pha. AG . 
Astarte numisma.lis n'ORB. 
Thetironia. Renev.ieri P. etC. 
Ca.rdium Cottaldinum n'OHB. 
Lucina. sa.nctm-crucis P. et C. 
Lima.tula. Dupinia.na n'Ons . 
Tellina. Ca.rleroni n'Ons . 

. ' 
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Panopea irregularis n'ORB. 

Arcomya Dupiniana n 'Onn . 

Panopea laleralis P. e tC . 
Thracia cf. neocorniènsis P. et C. 

Panopea plicata Sow. 
Panopea cylindrica P .. et C. 
Gonyomya caudata AG. 
Gonyomya vi llersensis P . e t C. 

Les espèces propres au Jura sont plus abondantes ici que dans le centre du bassin, ce qui 
prouve une communication directe avec cette région. 

Sur le bord Est de la dépression germanique, au Nord du Harz; , dans la vallée de Quedlin­
bourg, en Saxe, on trouve, dans des quartzites représentant tout le Néocomien, une abon­
dante faune décrite par MAAS (1895) : 

Le Valanginien ne contient plus qu'une Ammonite boréale et une Aucelle ( H olcostephanus 
multiplicatus ~ŒM. et Aucella Kayserlingi LAHus). 

Les autres étages ne contiennent plus d'Ammonites boréa les. On trouve des Gastropodes, 
des Brachiopodes, des plantes, des Échinides, dont To"xaster retusus LK. 

Les espèces de Lamellibranches du Néocomien inférieur et moyen sont : 

Nu cula planala DESH. 
Nucula Ewaldi MAAs, espèce locale . 
BarhatiaRauliniana n 'OnB. 

ld_onearca gersdo.rfensis MAAS, espèce locale. 
Pinna Rohinaldina n'OnB. 

Crenella bella Sow. 
jfodiola simplex n ' OnB. 

Perna mulleti DEsH. 
Oxytoma inœquivalvis Sow. var. Cornueliana 

n'Ons. 

Lima Cottaldina n 'ORB. 

Lima subhercyn a EwALD, espèce locale. 
Lima sp.? 
Neithea alava RoEi\1. 

Entolium gerrnanicûs \iVoLL., espèce locale. 
Chlamys. Rohinaldinus n'OnB. 

Ca rnptonectes cinctus Sow. Espèce boréale. 
Chlamys Goldfussi DEsH . 
E x ogyra lalissima LK. 
Exogyra Tomheckiana n'ORB. 
E x ogy ra tuherculifera CoQ. 

Alectryonia reclangularis RoEi\L 

Trigonia ornata n 'ORB. 

Trigonia caudata AG. 
Cardiurn Damesi WaLL., espèce locale. 
Cardium Ewalcli MAAs, espèce locale. 
Cardium Cottalclinum n'OnB. 

Lucina subh~rcyna MAAS, espèce locale . 
Cyprina Deshayesiana n'ORB. 

Anthonya suhhercyna MAAs, P-spèce locale . 
Astarte sinuata n'Ons. 

Astarte disparilis n'OnB. 

Aslarle suhstriata LF:nt. 
Astarle numismalis n ' Ons. 
Cardita neocorniensis n'ORB. 
Meretrix ? neocomiensis o'OnB. 
Psammohia carinala MAAS, espèce locale. 
Arcopagia SQhhercyna MAAS, espèce locale. 
Tell ina Carteroni n ' Ü~;~ B. 

Corhula lœvis MAAS , espèce locale. 
Cor hu la striatula Sow. 
Panopea plicata Sow. 

Le Bédoulien contient d'abondants Ancyloceras, dont Ancyloceras gigas Sow., des Bra­
chiopodes, des Gastropodes, des plantes. Les principaux Lamellibranches sont, d'après MAAS: 

Ca mptonecles cinctus Sow., seul é lément boréal. 
Trigonia roelligiana MAAs -:- Trigonia ingens Lvc.? 

(moule ). 
Pholaclomya gigantea Sow. 
Thracia cf. neocom.iensis n'OnB. 

Le Gargasien est absent. 

Panopea carin ata MAAS , id. 
P anopea Ewalcli MAAS, id. 
Panopea Z echi MAAS, espèce locale. 
Panopea suhhercyna MAAS, id. 

On peut conclure de cette étude de la faune de l 'Allemagne du Nord 
1) Qu'il n 'y a aucun Lamellibranche caractéristique d 'étage dans cette région, sauf les 

Aucelles qui se terminent à l'Hauterivien inférieur. 
2) Que la répartition des Lamellibranches y est uniquement liée aux faci ès, certains 

genres prédominant dans les argiles, d'autres dans les formations détritiques littorales ( Tri­
gonia, Chlamys, ·Neithea ). 
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3) La répartition des espèces comme Thracia Phillipsi R ŒM, Corhula an gu lata PHIL. , 

Camptonectes cine tus Sow. , The tiro nia mi nor Sow. n 'est aucunement liée aux faciès , puis­
qu'on trouve celles-ci dan s toutes les r égions de l 'A llemagne du Nord. Ce sont bien des 
espèces « boréales >> , uniquement liées aux climats froids, comme les A mmonites et les 

Bélem nites qui caractérisent la province 1. 

Angleterre du JVord. 
Les dépôts néocomiens de l'A ngleterre du Nord s 'é tendent , sur une r égion très étroite, le 

long des côtes de Yorkshire et de Lincolnshire. 
La communication avec le bassin de Paris etle Jura n 'avait lieu, du Valanginien à l'A ptien, 

que par l 'Allemagne du Nord. . 
La par tie la plus p rofonde de la mer se trouvait à Speeton où l'on trouve un dépôt d 'ar­

giles d 'une très grande épaisseur, en continuité avec le Jurassique supérieur. Ces dernières 
ont ét é étudiées avec soin le long des falaises de cette localité (J unn 1869, LAMPLUGH 1889). 

Les argiles portlandiennes à Cylindroteuthys lateralis PHIL. passent · à des couches à 
nodules p hosphatés appelé0s « banc noduleux compliqué » où apparaissent des Ammonites 
crétacées: Neocomites, Hoplites, avec t:amptonectes cinctus Sow. On trouve encore Cylin­
dro teuthys lateralis P HIL. 

Des A mmonites r usses comme Polyptychites Keyserlinqi LAHUS. et diverses Bélemnites ont 

permis d 'homologuer cet horizon au Valanginien. 
Woons (1899) cite de ce niveau les Lamellibranches suivants; j'ai pu examiner ces espèces 

et celles des niveaux supérieurs au Sedgwick Museum, à Cambridge. 

A L ed a. suhrecurva. PHIL., des faciès argileux 
aptie n et albiens. 

N ucula. L a.mplughi GARDN., espèce locale. 
A * N ucula. pla.na.tÈL DEsH. et var. Cornuelia. na. 

n'OnB. se re Lt·o uve plus haut. 
* Ca. mplon ectes stria.to-puncta. tus R OEM. 

* Oxy~oma. inœq uiva. lv is Sow . var. Cornuelia. na. 

n'ORB. 
E x ogyi·a. latissima. LK. Id. 
Asta.rte senecta. W oons , espèce loca le. 
A sta. rte lœvis PmL., espèce locale. 
Phola.domya. speetonen sis Woons, se retrouve 

plus haut. 

Nota. Les espèces cOfl1mtmes avec l 'Allemagne du Nord e t la Hussie sont marquées d 'un astérisque. 

L 'horizon supérieur à Belemnopsis jaculum PHIL. englobe le Valanginien supérieur , l'Hau­
teriv ien et le Barrémien (36 m. ), d 'après la faune des Ammonites. 

La présence de H olcostephanus astierianus n'ORB., Kilianella Rouhaudiana d 'ORB. indique 
l'Hàuterivien à affi nités m éditerranéennes, mais la présence d 'une partie des espèces d 'Alle­
magne du Nord, comme Polyptychites hidichotomus LEYl\1., Cylindroteuthys SZ?hquadratus 
RŒM. indique aussi des rapports avec la région boréale. 

A u Barrémien , on trouve des Ammonites de Russie associées à des Bélemnites d 'orig ine 
méditerranéenne . LAMPLUG H signale Tox aster retuszzs LK. à la partie inférieure. 

W ooDs a cité de cette zone les Lamellibranches suivants : 

L ed a sca.pha. n'OnB. 
Led a. S ee leyi GARDN. 

* N ucu la. pla.na.ta. DEsH. va l'. Cornuelia.na n"OnB. 
Ch la.mys stria.lo-punctatus R oEM. 

Ca. mptonecles cinctus Sow., tl'ès a bondant. 
A ucella. K eyserlingiana. LAHUS. A la base de l'ho-

r izon . 

Exogyra. la. tissima. L K. Id. 
* Corbula. a.ngula.ta. PHIL. 
* Thra.c ia Phillipsi RoE~L 

Phola. domy a. sp eetonensis vVoons . Dans les trois 
zones. 

T el/ina? pha. seolina. PHIL. Musée d'York. 

Lam plugh signale lnoceramus venustulus BEAN. 

1. Au contraire de ces dernières qui sonl émigr ées des régions arctiques, elles ont dû naître dans les 
régions où nous les rencont rons. 
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L 'horizon sus-jacent qui représente l'Aptien et se continue dans l 'Albien inférieur est 
c~ractérisé par la présence de Cylindroteuthys hrunsvicencis STROMB. (30 m . ). La présence 
de Parahoplites Deshayesi n'ORB . à la base a servi à synchroniser les niveaux. 

Les Ammonites méditerranéennes sont moins abondantes qu'en Allemagne. 
Les Belemnopsis sont associés aux Cylindroteuthys. 
Les principales espèces de Lamellibranches sont, d'après vVoons 

Grammatodon seçuris DEsH. 

• Plagiostoma suhrigida Roni. 

Pin na Rohinaldina n 'ORB . 

E xogyra latissima Lrc Id. 
A Entolium orhicularis Sow. 

Tellina ? phaseolina PHIL. jDéjà citée clans le 

niveau précédent. Locale . 
* Corhula angulata PHIL., déjà citée à l'horizon 

inférieur. 
Phol;!domya speetonensis Vv' oons, déjà citée dans 

les deux zones précédentes. 

. Il y a encore un certain nombre d 'espèces dont vVoods n'a pas précisé le niveau: 

L eda speetonensis vVooos id., YOisine de L : Vogli 
WoLL . de l'Allemagne. 

Lima Cottaldina n 'ORB. 

Perna m'uzzeti DEsH. 

As tarte senecta W oons 
Aslarte sp. ? 

A starte claxhiensis Woons. Commune avec le Gar-

gasien du M~ roc. 

As tarte lœvis PHIL . 
Lucina sculpta PHIL., commune a vec le Ga rga sien 

du Sud-Est de la France. 
Panopea plica ta Sow . 
111artesia constricta PHIL. 

De même que dans rAllemagne duN ord, la faune des Lamellibranches ne varie donc guère · 
dans toute la série, sauf au Valanginien où la présence d 'Aucelles donne un caractère boréal 
plus tranché à la faune. 

Les espèces cosmopolites sont prédominantes, celles qui appartiennent à des genres de 
faciès argileux sont abondantes, comme dans les argiles d.u Hils ; elles sont communes avec 
les espèces de ces dépôts ou avec celles des gisements subbathyaux du Sud-Est de la France 
et du l\faroc ; quelques-unes se retrouvent dans l'Albien du bassin de Paris. 

Dans le Lincolnshire, l 'extension des dépôts néocomiens est beaucoup plus grande. Ils 
ont représentés, d 'abord, par un faciès néritique à LamellibranchPs, les « Claxby iron­
stones», qui débutent, comme les argiles de Speeton, par la partie supérieure de la zone à 

Cylindroteuthys lateralis Pr-IIL. et dont la partie supérieure contient la base de la zone à 

Belemnopsisjaculum PHIL. Ils correspondent donc à la totalité du Valanginien. 
Woons cite les Lamellibranches suivants dans ce minerai de fer ; j 'ai pu ex aminer toutes 

ces espèces au Sedgwick Museum, à Cambridge. 

Entolium orhicularis Sow. Niveau pas précisé. 
* Plag iostoma subrigida RoDt. Zon e inférieure . 
* Ox ytoma inœquivalvis Sow . va r. Cornu elia. na 

n 'OnB, Id. 
* · Aucella K eyserlingi L AHus. id. 

A lectryonia rectangularis RoEM id. 
E x ogyra latissima Ln:. 
Dicranodonta donningtonensis Woons . Apparue 

au Jmassique sup. dans les « Spilsby Sands­
tones » que Woons range dans le Crétacé . 

* Ca mptonectes cinctus Sovv. Id. 

DA VIES ( 1917) cite encore : 

Bar·hatia Rauliniana n'ORB. 

avec des Gastropodes et des Brachiopodes. 

* Cham ys st riato-punclal us Romu. Da ns les deux 
zones. 

( A starte senec ta vVoons id. 
Locales ~ As tarte lœvis PmL. id. · 

( Cyprina claxbiensis Woons id . 
Trigonia ingens LYe. id . Se retrouve dans le Va-

langinien 'i de la presqu'île de Manguyschlak' . 
Trigonia nod osa Sow. 
f;orhice lla c[axh iensis W OOnS id . 
Un ica rdiwn claxh iense W oons id. 

E x ogyra latissima LK. 
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La présence du sous-genre Dicranodonta , apparu dans les « Spilsby Sandstones » de Lin­
colnshire, nous indique une migration du Sud-Est vers le Nord-Ouest, ce groupe ayant pris 
naissance en Russie au Jurassique moyen. 

La partie supérieure de la zone à Belemnopsis jaculum PHIL. est représentée par les 
«argiles de Tealby » dont les affleurements sont très rares . Les fossiles qui consistent sur­
tout en Ammonites sont à l 'é tat de pyrite. Simhirskites umbonatus LAH US . est caracteris­
tique. DAVIES cite 

E x ogyra latissima L~~:. 

W ooos ne cite que : 

Oxyt01na inœquivalvis Sow. va1·. Cornueliana 
o 'ÜRB . . . 

Perna mulleti DEsH. 

La zone à Cylindroteuthys hrunsvicensis STROMB. est représentée par les « calcaires de 
Tealby » qui contiennent Î?arahopliles Deshayesi n'ORB. et d'autres Ammonites cosmopolites. 
C'est encore un _faciès néritiqu~ à Lamellibranches. Woons cite : 

* Campto nectes cinctus Sow. 
Entolium orhicularis Sow. 
Lima (Acesta ) longa RœM. 

Limatula Tomheckia na o'ÜRB. 

Limatula Dupiniana o'Orm. 
Perna mulleti DEsH. 

Perna Ricordeana o'Ous. 

Alectryonia rectangularis RoEM. 

Exogyra iatissima LK. 
Trigonia scapha. ? AG. moule interne. 
As tarte senecta Wooos;; British Museum (non citée). 
Cyprina tealhiensis 'lv ooos, espèce locale. 
Pa.'nopea aff. plicata Sow. 

On t rouve aussi des Belemnopsis. A l'exception de quelques éléments boréaux et locaux, 
c'est donc presque uniquement la faune cosmopolite qui subsiste à l 'époque aptienrie dans le 
Lincolnshire. 

Les remarques que j'ai faites sur la faune des Lamellibranches de l'Allemagne du Nord 
s'appliqueraient ici, mais en Angleterre les Aucelles disparaissent avec -le Valanginien et 
on trouve un groupe caractéristique de la région, Dicranodonta. 

La plus gt'ande partie des espèces sont communes avec celles de l'Allemagne du Nord, 
comme nous avons pu le voir par les listes ci-d~ssus; les espèces locales, dans chaque région , 
sont souvent très vois ines. 

4 . Sous-province nord-andine. 

Dans cette sous-province, à l'influence boréale s'ajoute celle de la région m éditerranéenne 
et celle de ]a région sud des Andes pour les Ammonites. 

Alaska. - Dans l'Ouest de l'Alaska, le Néocomien marin est représenté par des couches à 

Au<!elles ; aucune influence méridionale. 
Colombie britannique. - Sur la côte, des couches à Aucella crassicolis KAYS. var. concen­

trica, espèce russe, indiquent encore ·l 'influence boréale exclusive. 
Dans les îles de la Reine Char]otte, "r HITEAVES ( 1876) a décrit, dans des argiles de 300 mètres 
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d'épaisseur, une faune d'Ammonites boréales associées à des genreb sténothermes méditerra-
11éens. Les Lamellibranches sont des espèces de genres boréaux comme : 

Aucella Piochii vVmTF; A uce~la vancouverensis WmTF. 

ou des espèces locales comme 

- lnoceramus quatsincensis WHITF. Syncyclonema Meekana WHITF. 

Une intercalation de conglomérats à débris de végétaux indique une émersion momenta­
née et contient des genres répandus dans les mers chaudes : Trigonia , Perna, Avicu[a, 
Pecten. 

L'ensemble de ces couc~es semble représenter tout le Néocomien. 

~ornie] - Dans les « Knoxville-beds », formation argileuse très . épaisse, le Néoco­
mien inférieur seul semble représenté avec le Portlandien. 

STANTON (189~) a décrit, à côté de Phylloceras, Lytoceras, Desmoceras , Hoplites, Crio­
ceras d'espèces locales et de Brachiopodes, dont une espèce du genre Peregrinella , des Sim­
hirskites, Polyptychites, un Cylindroteuthis et des Aucelles, dont une locale : A ucella Pio­
chii GABB et une du Valanginien de Russie : Azzcella crassicolis KAYS. (à la partie supé­
rieure). 

Ces espèces pullulent, d'après Stanton, dans ces couches. Un genre caractérise la sous­
province: Cardiniopsis STANT., représenté par une seule espèce : Cardiniopsis unioides STANT. 

Les autres espèces locales sont 

Nucula Gahhi ST. 
Nucula Storsi ST. 
Leda glahra ST. 

· A rea textrina ST. 
A rea lehamaensis ST. 
Peclunculus ovatus ST.? 
Anomia senescens ST. 
Myoconcha aniericana ST. 
Lima nwltilineala ST. 
Pecten californicus GABB 

Pecten sp.? 
Pecten complexicosta GABB 

Spondylus fragilis ST. 
Modiola major GABB 

Pinna sp.? . 

Ostrea sp. ? 
Oxytoma Whileavesi ST. 

-- Inoceramus ovaius ST. 
Opis californica ST. 
As tarte trapezoidalis ST. 
Aslarte californica ST. 
Astarte corrigala Sow. 
Lucina ovalis ST. 
Lucina colusaensis ST. 
C y prina occiden talis \V HITEA VES 

Solecurtus ? duhius ST. 
Solenomya ? occidentalis LK. 
Corhula filosa ST. 
Corhula ? persulcata ST. 

Les Gastropodes sont moins abondants, le genre Turho est bien représenté. On ne ren- . 
contre également que des espèces locales. 

Conclusions. 
Dans la province horéale, . en dehors de la region boréale proprement diLe qui 

nous est à peine connue, et qui seule possédait un clin1at comparable à celui des' 
n1ers arcliques actuelles, on trouve trois régions à faunes distinctes : 

1. ) Russie, avec une faune locale de ~lollusques bien développée, la faune cosrnopo-
lite n'arrivant qu'à l'époque aptie!J.ne. . 

2) Allemagne et Angleterre du Nord à faune cosn1opolite très développée dès le 
Valanginien et quelques espèces spécialement méditerranéennes; un certain nombre 
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d'espèces comn1unes aux deux régions, certaines étant également représentées en 
·Russie. 

3) Région Nord des Andes à faune beaucoup plus individualisée que celle de 
région s précitées ; espèces toutes locales, un genre spécial et les Céphalopodes de 
genres communs avec les ·autres sous-provinces. 

III. PROVINCE SUD-ANDINE 

Nous n'avons à co'nsidérer daris cette province que les formations néritiques, les 
~athyales n'ayant pas fourni de Lamellibranches (le Berriasien est seul connu ). 

Au Valanginien et à l'Hauterivien, le Sud de l'Amérique du Nord et la région 
Ouest de l'Amérique du Sud sont envahies par une faune de Trigonies spéciale, les 
« pseudo-quadratées » et les Scabres du groupe de Trigonia ventricosa KRAuss, can­
tonnées dans le Néocomie'n inférieur, et par un certain non1bre d'espèces localisées 
dans chaque région de la province. Les « pseudo-quadratées >>, apparues brusque­
ment au début du Valanginien, émigrent dans les provinces voisines, sauf dans la 
}Jrovince méditerranéenne. L'autre groupe paraît au contraire énügré des provinces 
voisines, car il est peu abondant dans cette province-ci. 

La présence, d'éléments boréaux dans l'Amérique du Sud, n1Ïse en doute par Uhlig, 
n'impl ique pas nécessairement un caractère froid à la faune su.d-andine. 

Il y a des espèces très eurythern1es de la province boréale qui ont pu émigrer 
rnomentanén1ent dans les régions plus chaudes. -Exemple, les Aucelles qui ont vécu 
au 'Mexique au Jurassique supérieur. En tout cas, la présence d'éléments boréaux 
prouverait l'existence d'une faune froide australe vivant dans les mers antarctiques . 

. Les deu x groupes de Trigonies que nous venons de citer sont-ils originaires d-e ce 
bassin austral, et se sont-ils répandus ·ensuite dans le Sud des grands continents 
arnéncain , africain et asiatique, ou ont-ils apparu à la n1ême époque dans les 
diverses provinces du Sud de la terre ; en {rn mot y a-t-il un ou plusieurs bassins 
d'origine de cette faune'? 

Il semble que l'hypothèse d'une faune australe froide empêcherait de considérer 
la première hypothèse, l'abondance des Trigonies étant peu conciliable avec un climat 
froid . 

L'absence de la faune des Trigonies précitées dans la province méditerranéenne 
ne doit pas provenir d'une température spéciale des mers, ni d'une localisation de 
faciès , puisque celte faune est répandue sur une grande partie de la terre. Il est pro­
bable que c'es t au manque de courants qu'elle est due. Au contraire, des courants, 
allant du Nord vers le Sud ont dû amener dans les provinces Sud un certain nombre 
d'espèces méditerranéennes. C'est la province sud-andine qui présente le plus 
d 'affinités avec la province méditerranéenne ; e1le devait, en effet, con1n1uniquer avec 
la Téthys par l'emplacement des Antilles et le Nord de l'Atlantique; 

Les dépôts néritiques à faune de Trigonies « pseudo-quadratées )) se trouvent sur 
le bord est du géosynclinal des Andes (Chili, Argentine ). Cette faune s'est répandue 
jusqu'au Texas, aux confins du Mexique, au Valanginien inférieur. Une grande partie 
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des <t Malone forn1ations », alternance de calcaires et de conglomérats, appartient au 
début du Ceétacé, quoique STANTO~ ( 1905) les aient attribuées au Jurassique. 

On y voit apparaître les premières << Scabres » : Trigonia prœstriata CRAG, pros­
cabra CRAG. 

Les << pseudo-quadratées » sont représentées par Trigonia vyschetzi CRAG. , exces­
siven1ent abondante. 

Trigonia Goodeli CRAG. est une forn1e assez particulière, voisine d'une espèce de 

l'Est-Africain. Les autres Trigonies paraissent provenir du Jurassique supérieur . 
Ptychomya Stantoni CRAG. appartient à un genre jusqu'à présent exclusivement 

crétacé: La plupart des autres espèces de Lamellibranches se rencontrent dans les 
mêmes gismne!J.1S que les 'frigonies crétacés, il y a donc des chances pour qu'elles 
appartiennent au même niveau. Il est Ïinpossible d'admettre l'apparition au Juras­
sique supérieur des groupes de Trigonies exclusivei11ent .crétacés. 

Dans le Chili et l'Ouest de la République Argentine, des dépôts bien nets apparte­
nant à la province sud-andine contiennent une faune néritique, certai nen1ent en 
conununication avec la faune méditerranéenne, et conte.nant en même tmnps les 
Trigonies des régions indo-ncifiques. Il y avait donc des courants venant de la 
T'éthys par l'emplacement de l'AtlanLiqne Nord, et du sud de l'Afrique par le sud de 
l'A tlantiqne. 

1° Dans la Cordillère chilienne de Copia po, le Valanginien et l'Hauterivien comprennent 
une série d'espèces européennes : 

Lucina..plica. to-costala. n'ORB. Rx ogyra. Couloni DEFR, 
T. longa. var. undula.to-stria.ta. PAU L CKE Idonea.rca. hrevis n 'ORB. = Ga.hrielis DEsn. 

se retrouvent dans le Barrémien de Colombie associées à : 

T. nepos Pa.ulcke 
T. progonos id. (groupes spéciaux). 

T. Dela.fossei BAYLE et CoQ., voisine de T. ventri­
cosa. KRAuss. 

· Les« pseudo-quadratœ >) sont: T. Erycina; T. Steinmanni, T. transitoria STEIN . (PA.uLCKE 
'1903). 

2° -Dans la Cordillère argentine, aux environs de Las Lajas (Neuquen), BuRCKHARDT (1903 ) 
a décrit sur le Berriasien bathyal qui contient uniquement .des Ammonites, le Valanginien et 
l'Hauterivien bien développés; les affinités avec le .Tura et le bassin de Paris sont .. très 

. grand~s. Les espèces jurassiennes sont : 

Idonea.rca Gabrielis DEsH. 
Gra.mmatodon securis DEsH. 
Exogyra. latissùna LK. 
Pinna Robina.ldina. D' Ons. 

Modiola. simplex DESI-r. 
Trigonia. ca.rina.ta AG. 
Asta.rte neocomiensis n'OnB. 

Lucina. Cornueliana. n'ORB. 

Anisoca.rdia. neocomiensis D' OnB. 

Ptychomya Germa. ni P.. et C. 
Psa.mnwbia va. langiniensis P. et C . 
Ma.ctromya Couloni AG. 
Panopea. Dupinia.na. n'ORB. 

P. Carteroni n 'OnB. 

Pholadomy a. elonga.ta MüNSTEn 

On ne trouve que peu d'espèces nouvelles spéciales à la région: 

Myoconcha. transa. llanlic~ B u ncK. 

Perna rriilita.ris BuHCK. 

Trigonia. a.!f. conoca.rdiiformis Kn.Auss , espèce 

africaine. 

T. Erycina. PHILIP PI 

Lucina nel}que'nsis HAuPT 
Solenomya. neocomiensis H AUPT 
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Les '\.mmonites, vo is ines du genre Simbirslûtes, ont donné lieu à. de long ues polémiques. 
E. HAuG s'es t fondé sur leur- présence pour établir une province australe équivalente de la 
province boréa le. Il se peut que des courants froids, venus des mers antarctiques, aient 
amené le long du géosynclinal andin des genres semblables à ceux qui vivaient dans les mers 
arctiques. 

Le Banémien est absent, à ce qu'il semble, dans la région sud des Andes, et l 'Aptien 
n'es t r eprésenté que dans la Cordillère argentine où il contient une faune nettement m édi­
tenanéenne, comme je l 'ai indiquA plus haut (p. 262..). 

IV. -PROVINCE PATAGONIENNE 

Des dépôts qu'on trouve .dans le Sud de la Patago nie, à l 'Est du Lac Pueyrridon ; con­
tiennent u ne faune d'Ammonites spéciales et d 'espèces de Lamellibranches toutes particu­
lières . Ils semblent correspond1·e à une province distincte, en relation avec la région 
andine, et très pmhablement avec le Sud de l'A frique. STANTON, puis FAVRE ont décrit la 
faune (1901, 1908). 

On trouve une espèce très voisine de Triqonia ventricosa KRAUSS , Triqonia suhventricosa 
STANT. / 

Triqonia heteroscu lpta STANT. est voisine de Triqonia Vau KITCI-I. 
Les principales espèces de Lamellibranches sont: 

Gervillela Hatcheri STANT. (voisine du rameau de 
Gerville la anceps ). 

Pecten octoplicata STANT. 
Ca.mplonectes p ueyrridonensis ST. 
Pecten argentinus STANT. (voisine de Pecten orhi­

cularis Sow.). 
Oxytoma tardensis STANT. 

Mytilus argentinus (peut-être Aucella). 
Pinna palagonensis FAvnE (voisine de Pinna Rohi-

naldina ). 
Exogyra arian~ SToL. 
Trigonia. heterosculpta STANT. (g-roupe spécial). 
Astarte peralta. STANT. (groupe spécial ). 
Astarte postsulcata STANT. 

On ne connait pas de dépôts bathyaux en Patagonie, quoique le géosynclinal 
andin ail dû se prolonger jusqu'au Sud de l'Amérique. Les r elations avec une 
faune australe froide sont tout à fait problén1atiques; ce qui est curieux , étant donné 
la grande proximité de la région antarclique. 

C'était une n1er qui devait être à peu près isolée par des seuils marins. 

V.- PROVINCE AFRICANO-INDO-MALGACHE 

Cette r égion comn1uniquait avec la mer sud-andine, puisqu'on y retrouve les 
Trigonies « pseudo-quadratées )) ; elle communiquait probablen1ent difficilement 
avec la Téthys. On trouve très peu d'espèces jurassiennes dans l'Afrique du Sud. 

Un certain nombre d'espèces sont commünes à toute la province ou sont représentées 
dans les diverses sous-provinces par des formes très yoisines : 

Trigonia ventr icosa Keauss e t es'pèces voisines. 
Tri_qonia vau S harpe et formes voisines. 

[donearca.· f{raus si Uhl. et Neum. 
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1. - Sous-province est-africaine . 

Le Néocomien, découvert dans l'ex-Est-Afriçain allemand dans la regwn comprise entre 
la baie de Lindi et Kiliva (territoire de Tanganyika), appartient à la base de cet étage. Il est 
caractérisé par une faune mi-méditerranéenne, mi-africaine ; nous sommes , en effet, ici à la 
limite des deux provinces . 

Un horizon inférieur est caractérisé par : 

Trigonia Beyschlagi Müll., voisine de T. _crassa Kitch. de l'Inde (MüLLEn), (1900) . 

Il correspond, d'après KRENIŒL (1910 b), au Valanginien. 
Un deu xième horizon à 

Trigonia Bornhardti Müll. , voisine de T. longa AG . 

correspondrait à l'Hauterivien. 
KRENIŒL attribue au Barrémien un niveau supérieur de grès à 

Trigonia Schwartzi M Lill. et T. Kühni Müll. 

à cause de l'abondance dans ces couches de Criocères et d'Ancylocères; mais la faune afri­
caine a disparu pa~·tout ailleurs à cette époque. 

Un certain nombre d'espèces sont communes avec celles du Sud de l'Afrique : 

Arca uilenhagensis KrTcr-r. 

ldonearca Kraussi TATE 

Gervillela dentata KnAuss 
Perna Atherstoni-SHARPE 

Il y a un certain nombr~ d'espèce~ locales: 

Avicula nlandensis MüLL. 
A vit:ula Lieherti MüLL. 
Pinna Mülleri Kn. 
Exogyra solea MüLL. 
Ostrea Fraasi Kn. 

1'Veithea lindiensis Kn. (genre localisé dans la pro­
vince méditerranéenn e). 

· Trigonia ma. tapuana KrTcH. 

Trigonia ventricosa KnAuss 
Astarte Herzogi GoLnF. 

Astar(e pinchinia.na T ATE 

Seehachia Bronni KnAuss 

Trigonia Schwartzi MüLL. 
Astarle Sluhlmanni MüLL. 

.Protocardia Shenclci MüLL. 
P. Rothpletzi KnENK . 

Cardium, suhangulatum M ÜLL. 

Cyprimeria? glaherrima MüLL. 

Plychomya Hauchecor·nei MüLL. 
Jlfactra Stromeri MüLL. 

Les espèces méditerranéennes sont cosn1opolites : 

ldonearca cf. glabra PARK. 

Neithea atava RoEM. 

Chlantys striato-punlatus RoEM. 

Exogyra Boussingaulti o'OnB. v-at. Minos CoQ. 

E xogyra latissima Lrc 

Gervilleia aff. aliformis Sow. 
Chlamys cf. Rohin;ûdinus n'Ons. 

Chlamys cf. Cotlaldinus n 'OnB. 

Anomia lœvigala So-vv . 

Aslarle neocomiensis n'Ons. 

·Astarle cf. numismalis n'Ons. 
Astarte striato-costata n~OnB. 
Sph;:era co rrug uta Sow. 
--Gardium Cottaldùwm n'OHB. 
Pholadomya giganlea Sow. 

'-

- .. 

"" 
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Elles ont dù pénétrer dans l 'Est de l 'Afrique le long d'un rivage situé à l 'Est de l'Arabie 
et au centre de la Méditerranée orientale. 

La communication avec le Su~ de l'Afrique avait lieu le long de la côte d'Afrique qui 
formait alors le bord d'une mer dont la partie la plus profonde s'étendait entre l'Afrique 
et Madagascar. La récolte, sur la ~ôte du Zambèse, , de Trigonia Herzogi GoLDF., espèce 
africaine, confirme cette communication. 

En dehors des Lamellibranches , la faune comprend de nombreuses Ammonites, surtout 
dans le niveau supérieur, Phylloceras, Lytoceras, Desmoceras, un Holcostephanus, un Pla­
centiceras, deux Bélemnites, quelques Nautiles, quelques Brachiopodes et Gastropodes, un 
l~chinide (espèces locales). Les gisements sont très nombreux. 

Au-dessus des couches à Trigonia Schwartzi, on trouve l 'Urgonien que j.'ai décrit dans 
un chapitre antérieur (p. 232) . La faune africaine a entièrement disparu. 

2.- Sous-province africano-malgache . 

Dans le Sud de l'Afrique, on ne rencontre des dépôts néocomiens que sur la côte Est 
de la colonie du Cap . 

La formation des grès de Uitenhage est essentielletl.lent littorale (Unios), les Ammonites 
sont rares ; on trouve quelques Holcostéphanidés dont Holcostephanus Atherstoni SHARPE 
qu'on retrouve dans le Sud-Est de la France, une espèce de Phylloceras, probablement 
flottée, des Gastropodes abondants, des Lamellibranches très variés, quelques Crustacés . 

J 'ai examiné les principaux types de Lamellibranches au British Museum 1 ; voici leur 
liste complète, d'après SHARPE et Kn'CHIN ( 1836 et. 1908) : · 

Nucula uitenhagensis KrTCH. 
Grammatodon Jonesi.TATE 

" Granvnatodon Atherstoni SHAHPE 
ldonearca Kraussi TATE, commune avec l 'Est­

Africain et Madagascar et l'Inde. 
Perna Alherstoni SHAHPE, commune avec l 'Est..: 

Africa in. . 

Gervillela dentata KnAuss, commune avec l'Est­
Africain et l 'Inde. 

Lithodomus stowianus TATE 
Jfodiola Baini SHARPE, commune avec la province 

néocalédonienne et le Sud-Est de la France. 
Modiola Stowiana TATE= M.' ruhidgei TATE 
Modiola Atherstoni SHARPE 
Mytilus Jonesi TATE, voisine de Dreissencia lanceo­

lata Sow. 
Mytilus uitenhagensis KrTCH. id. _ 
Camplonectes Cottaldinus n'Ons., commune avec 

la province méd iterranéenne. 
* Camptonectes projectus TATE, voisin de C. striato­

punclatus RoEM. 
Chlamys rihidgeanus TATE 
Lima (Mantellrun) obliquissima TATE 

* Lima neglecta TATE 
* Pinna Sharpei TATE, espèce douteuse d'après un 

dessin. 

Placunopsis imhricata TATE 
Placunopsis suprajurensis TATE 
Placunopsis undulata TATE 

* Exogyra Jonesiana TATE, espèce naine, voisine 
cl'E. Boussingaulti n'On.B. 

Ostrea-sp. ? non citée. 
Pycnodonta imbricata KRAuss, commune avec 

Madagascar eL l'Inde. 
Trigonia ventricosa Kn.Auss, commune avec l'Est..: 

Africain et avec l'Inde (variété) . 
* Trigonia Kraussi Knc H., du groupe de T. ventri-y 

cosa KRAuss. 
Trigonia Herzogi Kn.Auss, commune avec la pro-

vince néocalédo~ienne . 
Trigonia Vau SHARPE. 

Trigonia Stowi KITcH., du m ême groupe. 

Trigonia Ho luhi KrTcH., du groupe des pseudo-
quadratées. 

* Trigonia Rogersi KrTcH., id. 

Trigonia conocardii1 ormis KrTCH. 

Trigonia Tatei SHARPE. 

Trigonia Cassiope n'ORB. in TATE 

Trigonia Jonesi TATE 

Trigonia Goldfussi AG. doit être le j ~une d 'une 
espèce du groupe d e T. Hondeana LEA , 

1. Les espèces que je n'ai pu vérifier sont ma1·quées d'un as térisque . 
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Seeha.chia. . Bronni Ktu uss , commune avec l 'Est-
Africain e t avec l'Inde . 

Asla.rte Herzogi GoLoF., commune avec l'Ind e. 
Asta.rte Longlandsiana. TATE 

Astarte uitenhagensis KITcn., id. 
Asla.rle pinchiniana. TATE , id. 
Anthonya linea.ta Krrcn . 

Cardita. nuculoides T ATE 

* Cyprina Borcherdsi TATE 

Tra.peziwn nivenw num T ATE 

Thetironia. pa.pyritcea. SnARPE 

Thetironia. ohlonga. KncH. 
Tancredia Schwarl'Zi KITCH • . 

Plychom.ya. complicata TATE 

* Cyrena? Baini SnAIWE 

P anopea Baini SHAnPE 

Panopea lutraria KnAuss, commune avec la pro-
vince néocalédonienne. 

Pholadomya dominicalis SnARPE 
Corh ula ? Rockiana T .ATE 

Gastrochmna dominica lis TATE 

KLTCHJ N a · sig~alé dans cette faune un Cylindroteuthys ). mais on ne peut , de ce fait, en 
conclure à un climat tempéré. 

Madagascar. 
Seuls les dépôts néritiques rencontrés dans le Sud de l'île appartiennent à une formation 

analogue à celle de Uitenhage. 
H. Douvü .. LÉ a déterminé ( 1904-) : 

Idonearca Kraussi TATE 

Pycnodonta. imhrica.la KnAuss 
Trigonia aff. Bornhardli MüLL . , 

avec de grandes Trigoriies indéterminables appartenant probablement àu groupe~des « pseu-
doquadratées ». . 

Dans le Nord de l 'île, la région géosynclinale montre, au contraire , des affinités avec la 
province méditerranéenne ( Duvalia ). 

3.- Sous-province indienne . 

La formation des grès d 'Oomia , dë.~ns la province de -Kutch, est entièrement néritique. 
C'est une épaisse séeie de couches qui débute avec le Port1andien . 

On trouve à la base , d'après KLTCHlN 1 (1903), une geande Trigonie qm appartient aux 
Costatées dégénérées et est localisée à Kutch : 

T. Smei J. DE C. Sow., voisine de T. Beyschlagi. MliLL. , 

de grandes Astartes dont une espèce a été rapprochée par KnèmN de : 

A. Herzogi KnAuss, espèce africaine. . 

. Quelques-unes ont des crénelures latérales aux dents comme Seehachia. Ce niveau infé­
rieur que KITCHLN attribue aux couches limites entre le Portlandien et le Valanginien 1 

(probablement infra-valanginien) contient encore une autre Costatée dégénérée: 

T. frap ezif ormis KITcH. , espèce locale . 

e t une Costatée: 

T. ten uis Kncn., espèce loca le . 

1. Renseignement-s inédi ts communiqués par le Dr Kitchin qui m'a très aimablement permis d 'exami­
ner ses matériaux . 
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Dans d 'aut res gisements, des .couches plus élevées contiennent des Exogyres et. des Gry­

phées t. KlTC HIN a signalé ( 1908) : · 

ldonearca cf. Kraussi TATE 

Ger:Jillela cf. dentata KnAuss 

Py~rwdonta imbricata KR. 
Seebachia aff. Bronni KnAuss 

) espèces ;fricaines. 

Kitchin attribue ces couches au Valanginien inférieur. 
Dans un horizon supérieur, on trouve les cou.ches à Trigonies dont les espèces ont été 

décrites par K lTCHlN (1903). Elles appartiennent au Valanginien supérieur et peut-être à 

l'Haulerivien inférieur. 
Ce sont : 1) Des Scabres : 

a ) du groupe de T. ventricosa KR. 

T. aff. ventricosa KR. 2 • 

h ) du groupe de T. ornata n'ORB. 

T. pulchra Kncn:. 

2) Le groupe de T. Vau SH. est représenté par : 
T. V. scripta KITcH. 

T. dubia Kncn:. 
T. recurva Krrcn:. 

Le groupe des Costatées dégénérés,--par : 

T. crassa KITcn. T. retrorsa KITCH. 

T. cardiniiformis Kncn. 

Le groupe méditerranéen des « Gibbosre » est représenté par: 

T. spiss icosta Kn cH. 

Le groupe des Costatées méditer~anéennes, non dégénérées, par : 

T. parva Krrcn . T. tenuis KITcn:. 

Les « pseudo-quadratées sont représentées par : 

T. mam illata Knc n: . 

Les Ammonites sont absentes, ce qui empêche d'établir des niveaux exacts. 

Le ma nque de genres caractéristiques ne permet pas de séparer la faune de l'Inde 
de la peovince africaine comme formant une province indépendante. Elle commu­
niquait diffici lement, à cette époque, avec la Téthys, par un bras de n1er situé sur 
l'emplacement de la Perse et du Bélouçhistan. 

La pau vreté en espèces de Trigonies du groupe des « pseudo-quadratées » s'ex­
plique par le grand éloignen1ent du Sud de l'Amérique et' des régions australes qui 
ont été l 'une ou l'autre le berceau de ce groupe . 
., Les affinités avec l'Europe sen1blent avo.ir été assez grandes, puisqu'on trouve des 
groupes de Trigonies européennes non représentées en Afrique. 

L Renseignement inédit. 
2. D'après le Dr KrTCHIN, c'est une espèce voisine de T. vent1~icosa qu 'on trouve dans l'Inde et apparte-

nant à un phylum différent (renseignement inédit) . 
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VII. PROVINCE NÉOCALÉDONIE~NE 

Le Néocon1Îen n'est connu que dans une région très restreinte · de la Nouvelle-
Calédonie, an Sud-Ouest. . 

Les fossi les découverls par PIROUTET ( 1. 917) présentent le plus grand intér ê t, puis­
qu 'ils nous n1ontrent l'extension jusqu 'en Océanie d'une partie de la faune in do-afri­
caine qùi a vécu à côté d'un~ faune lç:>cale. 

La communication avec le Su~ de l'Inde ne sen1ble pas avoir eu lieu par la côte 
Est de l 'Australie (on ne trouve dans cette . région que des dépôts dont la faune, 
voisine d'espèces médilerranéennes, a été rangée plus haut dans l'Aptien) . Elle 
devait avoir lieu à travers la Nouvdle-Guinée et les îles de la Sonde. 

Les dépôts néocomiens de Nouvelle-Calédonie débutent par des grès schisteux formant 
l\~tage de la Foa que PmouTET attribue au Portlandien 1, mais que j e range à la base 
du Néocomien, à cause de la présence des Scabres, cryptogènes au Crétacé, représentées 
par une espèce des << lVIalone formations» : 

Trigonia prœstriata CRAG. 

On trouve ég·alement des espèces voisines de formes de l'Inde 

Trigonia aff. dhosaensis K ITCH . 

T .. aff.relrol'sa KITcH. 
et T. cf. Hanetiana n'Ons. 

du Sénonien de Nouvelle Zemble et du Sud de l'Amérique. 
Au-dessus vient l'étage inférieur de Moindou qui paraît être de l'Hauterivien inférieur ou 

du Valanginien supérieur. Il ne contient pas d 'A mmonites. PtROUTET y a signalé: 

T . subventricosa ST,\NT. 

T. aff. Hanetiana n'ORs. 
T. aff . Herzogi KnAuss 

J 'ai déterminé, en outre, une série d'espèces africaines d:1ns les matériaux de P mouTET à 

la Sorbonne: 

Mylilus uitenhagensis KrTCH . 

Modiola Baini SH. 

et des espèces qui paraissent locales : 

Exoyyra sp. (voisine d'E. latissùna LK. ) 
Ox ytoma sp. ? Moules. 
Pholadomya sp. '? (voisine de P. gigantea Sow. ) 

Panopea cf. lulraria KnAuss 

Arcomya sp. ? 
Cyrena sp. ? (grande coquille voisine des Cyrènes 

actuelles). 

On trouve, .au-dessus, des grès schisteux à Cyrena Pella li MuN .-CHALM. et Cardium 
caledonicum MuN.-CHALM. espèces locales 2 • 

On ne rencontre pas d'espèces à affinités méditerranéennes , ce qu1 n 'a r wn qtn 
doive nous surprendre. 

Le Néocomien supérieur est absent en Nouvelle-Calédonie, comme dans presque 
toute la province africano-indo-n1algache et sud-andine. · 

L A cause de la présence d'une espèce voisine de Berriasella Novo-Zelandica 1-IAuEn, espèce pûl·tlan­
dienne. 

2. Ces noms, appliqués par Munier-Chalmas à des espèces qu' il croyait liasi-ques, n 'ont pas de valeur, 
les types ayant disparu. 

. ~ 

1, •• 
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CONéLUSIONS 

L'étude que je viens de faire . montre que, si nous faisons abstraction des diverses 
provinces considérées, nous trouvons les mers néocomiennes peuplées par trois 
grands éléments principaux de faune au début de la période. 

1° La faune boréale, située dans les régions polaires nord, ne nous est connue que 
par quelques genres émigrés dans le Nord de l'Eurasie et de l'An1érique à climat 
tempéré (Auce ll:z,, Simhirslcites, Cylindroteuthis ) où ils ont pullulé en certaines 
régions. 

Si qu elques espèces de ces genres se sont mélangées à la faune suivante dans la 
région m éditerranéenne, c'est tout à fait exceptionnellement (un Cylindroteuthis 
dans le calcaire à Spa tangues). 

2° La faune méditerranéenne, faune chaude en partie équatoriale, correspondait 
à celle qu'on t rouve aujourd'hui dans les tropiques, autour de rÉquateur. 

Cette faune peuplait toute l'Europe centrale et le Nord de l'Afrique. Elle se mélan­
geait: 1° Avec la faune boréale dans la -Russie, le Nord de l'Allemagne et de l'An­
gleterre , le Nord de l'Amérique; 2° Avec la faune suivante dans le Sud des Andes et 
l'Est de l 'Afrique. 

3° La faune sud-africaine (du noin de la région où elle est le mieux développée ), 
presque uniquement connue par des Lamellibranches et des Gastropodes, caractéri­
sée par les groupes spéciaux de Trigonies étudiés plus haut. 

Elle peuplait aussi une partie de Madagascar, de l'Inde et de la Nouvelle-Calédonie, 
C'était une faune chaude, étant donné le caractère de la plupart des espèces qui la 

forment , mais pas assez chaude pour que des récifs aient pu s'édifier, con1me dans 
la région médite_rranéenne. " 

Elle se Inélangeait : 
1 o Avec la faune méditerranéenne dans la région sud-andine et est-africaine 

comn1e nous venons de le voir .. 
2° Avec la faune patagonienne, à répartition très localisée, à caractère autochtone. 
3° Quelques espèces y auraient érnigré d'une province australe problématique, à 

genres voisins des genres boréaux (voir p. 285). 
Au Barrémien , la faune africaine a disparu, les régions 4u' elle occupait semblent 

exondées (sauf l'Est-Africain) 1• La faune méditerranéenne, plus chaude qu'aux 
époques précédentes, est forn1ée en partie de récifs. 

La faune boréale subsiste et envoie encore des rameaux dans le Nord de l'Eurasie, 
mais le genre A ucella a disparu. 

A l'Aptien, la faune méditerranéenne subsiste presque seule (quelques Cylindra­
leu this) et peuple une partie des mers épicontinentales occupées antérieurement par 
les faun es boréale et sud-africaine ; on voit alors apparaître un grandnombre d'es­
pèces nouvelles à la limite du Barrén1ien et de l'Aptien. 

L'Hauterivien et le Barrémien inférieur ont vu peu d'apparitions d'espèces de 
Lamellibranches. 
· C 'est une période où les courants ~hauds venus du Sud gagnent le Nord de l'Europe. 

L Peuplé, au mo ins à la fii:J. ·de l'éLage, par la faune méditerranéenn e . 
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CONCLUSIONS 

I . - RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET GÉOGRAPHIQUE DES 
PRINCIPAUX GENRES 

A . Filiation. 

L'é tude de la première partie de ce travail nous a montré que la faune néocomienne 
de Lamellibranches présente un caractère bien tranché à côté de la faune juras­
sique. 

Celle-ci possédait peu de genres nouveaux, presque tous ayant apparu à l'époque 
triasique, époque qui est marquée par l'apparition de genres à caractère secon­
daire 1• 

Au Néocomien, au contraire, nous voyons apparaître une gl'ande partie des genres tel'­
tiaires ou actuels. C'est au premier chef une époque de transition. 

On constate en effet : 

1) Peesistance de genres ou sous-genres jurassiques qui s'éteignent à ce.tte époque : 

Pinnigena, Aucella, Ctenostreon, Posidonontya, Alreta, Cœlastarte, Prœconia, Pterocardium, Sphœriola, 
Corhicella, Plesiocyprina ? 

2) Persistance de genre ou so'us-gemes jurassiques vivant jusqu'à la fin du Secondaire. (Majorité des 
genres.) 

3) Apparition de genres, ou sous-genres. 

1. Les uns localisés dans la période Secondaire : Pseudocucullr:ea, Crenella, *C hondro­
donta, Pseudoptera, Aucellina, 1Veithea, Thetironia, Flaventia, *Ptychomya, * Linearia, 
Pharus, Turnus, * Liopistha * Psilomya. ' 

2 .. Les autres s'étendant jusqu'à l'époque actuelle: Pectunculus, Ostrea , P.ycnodonta, 
*Dùnya, Trachycardium, *Crassatella, Diplodonta? Cyprina, Cytherea? Cyclorisma , * Tellina·, 
Panopea, Corhulamella. · 

3. Certains localisés dans le Néocomien : Pseudavicula Km., Pterinella TouLA, *Pseudo­
gervilleia GILLET, Prohinnites GILLET, * Didymotis GERI-I., * Pse·udodidymotis GILLET, *Car­
diniopsis STANT., Seebachia KRAuss, *Cyclopellatia CossMANN, Maccoy ella Eni. 

Parmi tous les genres cités, un certain nombre sont cryptogènes 2• 

On trouve de plus, dans les divers genres représentés au Néocomien, quelques groupes 
cryptogènes. .. 

1. La connaissance de plus en plus complète des faunes ;dévonienne et anthracolithique nous montre 
qu'à ces époques existait une faune très différenciée qui ne semble pas avoir donné directement naissance 
à la faune secondaire, étant aussi évoluée qu 'elle. La faun e primitive des Lamellihranchesremonterai tdonc 
à une époque qui ne nous est pas connue . On trouve des Solen, tels que Paleosolen, qui ne peuven t être 
les ancêtres des premiers qui n'apparaissent qu'à l'époque tertiaire. Le genre Crassatellopsis possède déjà 
un ligament interne de Crassatella ; ce dernier genre en est plutôt une forme itérative qu'un descendant 
direct (Voir p. 1 iü). 

2. Ceux marqués d'un astérique. 



Dans le genre Trigonia , 

Dans le genre Gervilleia, 

Dan s le genre Ostrea, 

Dans le genre Perha 
Dans le genre N ucu la 
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les divers groupes des Scabres, 
le groupe de T. Hondeana LEA ou des Clavello.-Carrées N 
les Pseudo-Quadratées N 
les Quadratées. 
le groupe de G. aliformis Sow. (form e itérative). 
le groupe de G. tenuicosta P. etC. 
le groupe de G. linguloides FoRBES. N 
le groupe de Liostrea prœlonga SH. 
le groupe de Liostrea neocomiensù, n'ORB. 

le groupe d'Ex ogyra latissima LK .. 
les Rhynchostreon 
le groupe dè Perna rf!Ulleti ÛESH. N 
les . Acilœ · 
les Pectinatœ 

P armi ces groupes, quelques-uns sont localisés au Néocomien 1• · 
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Les groupes non cryptogènes sont, au contraire, issus de rameaux quelquefois très anciens 
(Trias et même Dévoni~n) . 

Quelques-uns de ces rameaux s'éteignent au Néocomien ; par exemple, le groupe des Cla­
vellées, les Coelopis '? les Trigo.nopis ? Arcom.ytilus, Pernomytilus , PachymytilÙs, Ensiger-
villeia, Acesta , Dicranodonta. . 

B . Faciès . 

1. ADAPTATIONS DES LAMELLIBRANCHES EN RAPPORT AVEO LES FACIÈS. 

( FOND, TE~PÉRATURE ET PRO~ONDEUR) 2 • 

Tout le monde sait que le n1ode de vie d'un animal benthonique est lié au fond 
sur lequel il vit ; ce n1ode de vie entraînant des modifications dans la forn1e de Ja 
coquille chez les Mollusques, on peut considérer le facteur fond comme l'élément 
essentiel dans la différenciation des · divers groupes de Lan1ellibranches. 

La ternpérature et la profondeur ont aussi une part active dans ces n1odifications , 
comme nons · allons le voir. 

Le type le plus prin1itif est réalisé chez les N'ucules qui se déplacent en fouissant à 

l'aide de leur pied. Les valves -sont égales. La symétrie de ces dernières par rapport 
au croche t n 'existe que chez certaines Leda du Secondaire que nous avons étudiées 
dans la première partie. Chez N ucula, la partie an_térieure de la coquille est déjà 
n1oins développée que l 'autre. · 

La vie li bre s'es t maintenue, parce que l'animal ne pouvait trouver sa nourriture 
sur place , soit à cause de la pauvreté en végétaux du sol sur lequel il vivait , soit à 
cause du faible développement de sa branchie. 

Les· Pectunculus et les Trigonies ont également un pied hien développé , fonction-

1. Les g roupes marqués d'un N. 
2. Voir.la th èse d 'ANTHONY, 190~, et la note d e H. DouvrLLÉ 1912. 
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nel. Chez les premiers qui descendent de forn1es fixées, le retour à la Vile libre a 
produit la sy n1étrie des valves. 

Snr les fonds de roche dure, généralem.ent soun1is au choc des valves , l 'animal est 
obligé de se fixer pour n'être pas entraîné au large. H peut le faire, soit en se tenant 
verticalement, soit en se couchant sur une valve. La fixation se fait : 

f 0 Par un hyssus. a) Position verticale : 
Le type le moins éloigné des Nucules est réalisé par les Arcidés qui ont les valves 

égales, mais le côté antérieur légèrement atrophié et les muscles adducteurs inégaux. 
· L'animal se déplace en rampant sur le pied, et ne fait pas un fréquent usage de son 

byssus. Un deuxième type se rencontre chez les Mytilidés qui vivent suspendus par 
leur bysstls, le crochet tourné vers le sol ; sur les rochers dénudés~ ils se réunissent 
en n1a~ses serrées pour résister aux vagues. Cette position a an1ené l 'atrophie de la . 
portion antérieure de la coquille, d'où la forme en fuseau élargi à la base et la dispa­
rition presque complète de l'adducteur antét~ieur chez l'adulte. 

Les Pinnes rdéri vent de ces for1nes par disparition totale de la portion antérieure 
de la coquille, les Jl!fyoconcha peut-être aussi. 

Les Dreissensùt réalisent un type ·se1nblable à celui des Moules, dérivé de coquilles 
lucinoïdes. 

h) Position pleurothétique. 
Chez A vieu la, la fixation byssale a produit l'atrophie presque entière de la portion 

antérieure de l'anin1al et la station sur une valve, l'aplatissmnent de cetle dernière 
el la disparition co1nplèle du muscle adducteur antérieur qui est presque médian. 
Chez beaucoup d' Avicules du Secondaire, l'égalité des valves fait supposer que l'an imal 
vivait en position verticale. La trace de l'adducteur antérieur .existe encore chez cer­
taines A vi cules prin1aires, d'après Anthony. 

Chez les Chlamys et les LJEquipf!cten, la vie redevient en partie libre, et la 
coquille est de nouveau symétri~que. I1 y a une légère différenciation des valves, 
l'anünal se couchant sur l'une .d'elles qui est presque plane. 

Chez ies Lin1e.s, des-cendants des Pectinidés, la vie surtout nageuse a ramené l'éga­
lité des valves, mais la coquilleest encore dissyn1étrique. 

2° Fixation, par une valve. 
Elle existe chez les animaux à test lourd qui, dans leur pos1hon naturelle , se 

couchent sur le ~côté .. Il n 'est donc pas surprenant de rencontrer ce mode de vie pra­
tiqué surtout dans les régions ·de récifs où le test des lVlollusques s 'épaissit par suite 

· de l'excès ·de Calcium dans l'eau de mer. 
En mên1e te~nps, la coquille se couvre d'épines ( Cham,a, Spondylus ) ou de plis­

épais (Tridacnes, certaines Huitres du Néocon1Ïen, les Chondrodronta, les Hudistes) 
etc. Outre la hauLe tempéraluee, il faut une rnet' agitée, ce qui est réalisé au bord 
des récifs. 

Les Dimyidés sont des Arcidés descendant de for~1es redevenues libres comme 
Limopsis ; la fixaüon par une valve plane a ptoduit la for·me arrondie de Mono­
Inyaire, mais les deux muscles adducteurs ont persisté. Les Dymya sont attachées 
à des débris de coquilles ou de rochers ; on les drague dans les n1ers tropicales. 

Les genres qui vivent dans tous les clitnats, comme Ostrea: Anomia, 1-Iinrâtes, ont 
le test mince et sont lisses ou peu orné~. · 

,f 
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·Chez tous ces animaux, la fixation pleurothétique a amené la forme arrondie et la 
situation médiane . du mucle adducteur· unique. 

Dans les fonds de vase n1olle ou de sable, l'animal tend à s'enfoncer verticalement 
dans le sol meuble sous l'action de la pesanteur, pour résister aux courants ou évi­
ter le dessèche ment, s'il est dans la zone du balancement des marées. 

Ce mode de vie a pour effet d'allonger le mànteau à ra · région postérieure, la r égion 
antérieure étant seule enfouie. 

Un premier type est réalisé chez les Cardites, les A slartes, les CrassaLelles , les 
Cyprines, les Cyrènes toutes hétérod'on tes, oü le n1anteau seul fait fonction de siphon. 

Chez les Leda, la vie fouisseuse a amené l'allongen1ent du .manteau et de l'a coquille 
en une extrémité aiguë, chez certains groupes fossiles et actuels. C 'est un mode de 
vie semblable qui a dù produire dans le groupe des Trigonies scabres le grand allon­
geinent de l'extrémité anale (Yoir p. 77) . 
. Dans un deuxième groupe, de véritables siphons différenciés , indépendants de la 
coq.uille, permettent à !"animal de respirer, tout en s'enfonçan-t con1plètement dans 
le sol. Exemple, les Cardium, les V énéridés, etc. 

Chez les Desmodontes, ·de longs siphons séparés l'un de }''autre servent à rentrée 
et à la sortie de reau ; !"animal est profondétnent enfoncé dans le sable ou la vase. 
L ''appareil cardinal est plus ou moins afrophié. 

Les formes les plus différenciées de Siphonés sont réalisées cl1ez les Myes et les 
Lutraires, les Solen ; les Plwrus et Solecurtus, au Secondaire, oü la coquille a 
pris la forme all~ngée des siphons. 

Le milieu h01nogène où ces ani1naux vivent a fait disparaître presque toujours 
l'ornementation du test. 

La même forme en fuseau, à coquille lisse, est ·réalisée chez les Lame-llibranches 
perforants : Pholas, Litlwdomus (un Niytilidé ), Turnus et Martesia au Secondaire. 

Certains Siphonés sont devenus asymétriques par suite de la station couchée sur 
une valve à la surface du sable. Exen1ple, les Corbules et les Pandores. 

Les Pecten s. str. qui sont couchés- dans la vase des herbiers sont redevenus 
li~res et plenrothétiques. La valve . supérieure est plane. Ils se déplacent à l'aide des 
mouvements de leurs valves. 

La plupart des Neithea devaient vivre de la même n1anière~ comme je rai déj'à 
indiqué ( 1924) . Beaucoup d'espèces de ce genre se trouvaient dans la boue coral­
liaire ; elles ont le test épais et très orn~ (côtés épaisses ). Les P'terocardium, à test 
épais et larges côtes , vivaient très probablement enfoncés dans cette même vase. D e 
même, la plupart des Corbis et des Opidés. 

Dans les argiles pl'us profondes , on trouve les Plicatules fixées par une valve sur 
des débris de coquilles ou de roches. 

,..fous les an imaux que nous venons de décrire ~ont néritiques et soun1Ïs aux varia­
tions de température et de courants. 

Dans la vase profonde, on trouve beaucoup de coquilles à caractère archaïque; 
ainsi, au Néocomien, Posidonomya, Pseudodidymotis sont, l'un un genre Primaire, 
l'autre une forme voisine des . Daonella triasiques. Le test est mince et lisse , la char­
nière sans dents, à cau~e de l'homogénéiré du fond et de la pauvreté des eaux en 
Calcium. Exemple, JVœera, 11ariamussium, Entolium , Inoceramus, etc. 
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2. RÉPAHTITION DES GENRES ET DES ESPÈCES EN HAPPORT AVEC LES FACIÈS. 

Un certain nombre de genres sont uniquen1ent liés à la nature du sol et sont répan­
dus sur tout le globe, tels sont : Ostrea, Chlc~mys, 1-Iinnites, Anomia qu'on ne ren­
contre que sur les fonds rocheux littoraux, ou Leda, Inoceramus, Entolium, la plu­
part des Nucnles qu 'on trouve au Néocomien à la foi~ dans les faciès vaseux pro­
fonds des régions méditerranéennes et sur les mêmes fonds des mers boréales. 

D'autres sont liés à la fois au faciès et à la température. tels sont les genres spé­
ciaux aux régions récifales énumérés au paragraphe précédent, ou aux régions tropi­
cales, comme Di"mya, Lithoclomus, Plicatula elles gen1'es de faciès vaseux profonds 
déjà cités, Prospondylus, J->osiclonomyc'l, Variamussium, Aucellina qui ne se ren­
contrent au Néocomien que dans la région méditerranéenne. 

A ucella, au contraire, caractérise les fonds argileux des régions froides. 
Quelques genres ne sont liés qu'à la ten1pérature ; exemple, Cyprina, rare dans 

les régions méditerranéennes au Secondaire et à l'époque actuelle; Astarte, qui ne 
descend pas actuellement plu~ bas que là :Manche, ne vivait au Néocomien que dans 
la zone des dépôts subbathyaux, dans les régions méditerranéennes ; Cyrena est 
absente des tners chaudes ; de mên1e le. groupe de Dicranodonta et le genre Pseudo­
cucullea .au Néocomien. 

Le genre du Secondaire, JVeithea, se rencontre dans tous les faciès, dans les dépôts 
de la province tnéditerranéenne. 

Si l'on considère maintenant la profondeur; on voit qu'elle n'intervient guère dans . 
la répartition des genres. 

A part quelques genres à caractère archaïque, vus au paragraphe précédent (poue 
les genres néocomiens, ce sont des formes qui vivaient en milieu peu profond à une 
époque antérieure), à part les Septibranches (genre JVœera au Néocomien) et quelques 
genres actuels qn'on ne rencontre pas dans les profondeurs, comn1e Trigonia, un 
certain nombre de Siphonés, la plupart des genres ont pu s'adopter à toutes les pro­
fondeurs. 

C'est ainsi qu'on rencontre, au Néocomien, un certain nombre de genres ou de 
groupes d'espèces subbathyaux qui ont vécu à des époques antérieures ou postérieures 
dans des milieux néritiques. 

Par exemple, les Prospondyles, qui semblent formés par un Reul groupe poly­
phylétique, vivaient pendant toute la période jurassique à côté d'Ammonites néri­
tiques dans des bassins peu profonds ; on ne les rencontre plus, au Néocon1ien, que 
le long du géosynclinal méditerranéen ; l'Albien et au Cénomanien, on les retrouve 
dans les faciès peu profonds. 

Les: Pholadmnyes, du groupe de Ph.. Malhosi PICT., représentées par des espèces 
néritiques dans la période jurassiqùe, ont émigré en profondeur au Néocomien 
( Berriasi~n et Barrémien) . 

De l'Al bien au Sénonien, on les rencontre dans des faciès néritiques. 
Les Inocérames, rares dans le Jurassique où ils vivaient en eaux peu profondes, 

se trouvent essentiellement au N éocon1ien et à l' Albi(m dans les faciès pélagiques ; 



LAMELLIBRANCHES. NÉOCOMIENS 30f 

ils .sont abondants dans les faciès crayeux néritiques de la fin du Crétacé moyen et du 
Crétacé stipérieur. · 

~Les N ucules de la section des Acilœ, des Pectinatœ , qui accompagnaient les 
Ammoni tes de profondeur au début du Ceétacé, ne semblent plus avoir vécu, · au 

· Crétacé n1oyen e t supérieur, que dans le:5 eaux n éritiques. 
Les Aucellines, caractéristiques à I:Aptien et à l'Albien des régions profondes , se 

rencontrent en Angleterre dans les faciès détritiques et crayeux dn Cénomanien 
moyen et supérieur. 

La profondeur n'intervient guère que pour la répartition des espèces . . Les plus 
intéres..:;antes sont les espèces de surface qui nous renseignent sur les conditions cli­
matériques d'une région. Les anin1aux d'eaux profondes qui vivent dans un milieu 
homogène , à température relativement constante, en eaux peu agitées, sont très uni­
formes et se dispersent n1oins facilement. 

EsPÈCES ADAPTABLES A PRESQ UE TOllS LES FACil~S. 

A côté des espèces « locales » que nous verrons plus loin et qui sont liées à des 
conditions de vie spéciales à une région ou à une province, on en trouve d 'autres qui 
semble'nt douées d'une facilité d'adaptation particulière; ce sont elles qu'on rencontre 
toujours dans les faciès où les Lamellibranches de· surface ont disparu pour faire place 
à ceux de profondeur et aux Amn1onites, à l'époque créta.cée; ce sont encore elles 
qu 'on trouve dans les faciès saumâtres où les coquilles cFeau douce prédominent. Ce 
sont elles enfin qui se retrouvent dans .les régions froides, associées anx faunes 
locales ( Allen1agne et Angleterre du Nord au Néocbmien ). 

Ces espèces, originaires au Néocomien des régions méditerranéennes, sont celles 
que nous avons appelées « cosmopolites » dans la deuxième partie de cette étude ; ce 
sont elles qui pe uplent à l'Aptien les régions. envahies par la faune Inéditerranéene ; 
presque toutes vivent depuis le Valanginien. Les plus connues, . déjà citées dans la 
deuxièn1e partie, sont : 

P anopea plicata So'v . ; Pholadomya giganlea So,v., Spha~ra corrug::tta Sow., 
Cardiu1n Voltz i LEYM ., C. Cottaldinum n'ORÉ., Trigonia caudata Ac., etc .. 

C. Localisation des genres et des espèces par provinces. 

Chaque région marine réalise un certain nombre · de conditions physiques · qui , 
outre le faci ès, influent sur la répartition des genres et des espèces. 

Les genres, quelquefois, et surtout les espèces; délimitent ce qu'on appelle des 
provinces marines. Leur localisation est surtout due à la présence de seuils ou de 
courants (voir 2e partie). 

Dans la province méditerranéenne, outre _les genres liés à la température (régions 
récifales), on en trouve qui ~emblent liésà des conditions physiques spéciales et qui 
ne se rencontrent pas ·dans d'autres provinces. Par exemple, les genres: Pinnigena, 

1 
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Pseudoptera, Ctenoides, Ctenostreon, · Gryphœa, }Jycnodonta, Didymotis , Trachy­
cardium, Sphœra, Crassatella, Anisocardia, Gastrochœna, Myopholas , .Liopistha, 
Psilom,ya, etc., au Néocomien ; Pseudoptera et Maccoyella caractérisent la sous-pro­
vince australienne. 

La répartition des genres dans la province boréale semble due uniquement à la · 
température, à l'époque néoeomienne. 

La province africano-indo-malgache est caractérisée par Je genre Seehachia. 
La sous-province nord-andine, par le genre Cardiniopsis. 
Les groupes d'espèces caractéristiques cl'-une province sont : 

le groupe des Pseudo-Quadratœ, dans les provinces sud-andine, africano indo-malgache et 
néocaléodonienne, . 

le groupe de T. Vau, limité à la province africaine, 
le groupe de T. V. scripta, à la sous-province indie~ne, 
le groupe de T. ventricosa, aux provinces sud-andine, africano-indo-malgache et néocal é­

donienne,. 
le groupe de Trigonia Hondeana ou des Clavello-~arrées. à la région sud de la province 

méditerranéenne, 
les groupes de : 
Plagiostoma Dumasi PICT., Ceratostreon Hilli CnAG., Lim;trea neocomiensis n'ORB:, 

Liostrea prœlonga SH., Trigonia suhcrenulata o'ORB. T. vectiènsis LYe., Pholadomya Mal­
hosi PrcT., les Rhynchostreon, les Arcomytilus sont cantonnés dans la province mé.diter­
ranéenne. 

Très peu d'espèces sont localisées dans une seule province , la plupart se ren­
contrent dans deux différentes. Il y a, en effet, presque toujours entre deux pro­
vinces voisines une région où les faunes communiquent largeri1ent entre elles. 

C'est ainsi que, dans l'Est-Africain, on trouye de nombreuses espèces de la pro­
vince méditerranéenne, dans la sous-province chilo-argentine, de mên1e ; on ren­
contre sporadiquement dans la province · méditerranéenne des espèces boréales, tan­
dis que la province boréale ~ontient~ dans les régions qui touchent la province n1édi- .. 
terranéenne, presque uniquen1ent des Lamellibranches d' ~spèces méditerranéennes; 
les provinces africano-indo-n1algache, sud-andine et _·néocalédonienne ont un certain 
nombre d'espèces communes entee elles qne j'ai citées dans la seconde partie~ 

Parmi les espèces les plus caractéristiques, citons de nouveau : 
Pour la province méditerraneenne: 
Liostrea Leymeriei DEsn., Arcomy(ilus Couloni MARC., 1Veithea atava H.Œl\I. , Sphœra 

corrugata Sow. 
Pour la province boréale : 
Camptonectes cinctus Sow., Thetironia minor Sow., Ox ytoma inœquivalvis va r . Cornue­

liana n'ORB. (dans toute la province, sauf la nord-andine et sporadiquement dans le nord 
de la province méditerranéenne) ; Thracia Phillipsi R mlVr. , Corhula angulata PHIL. (Alle­
magne et Angleterre du Nord). 

Pour la province africano-indo-malgache : 
· Trigonia ventricosa KRAUSS (dans toute la province), Idonearca Kràussi TATE (dans toute 

l'Afrique et l'Inde), Seehachia Bronni Kn.Auss (Sud de !"Afrique, Indes), Gervillela dentata 
KRAUSS (id. ), Pynodonta imhricata KRAUSS (id. ). 

t"'' .. · 

' ' ' ..... ).; 

"· < 



LAMELLIBRANCHES NÉOCOMIENS 303 

Les autres espèces sont localisées dans une sous-province de ces grandes provinces 
(voir 2e partie, énutnération des di verses sous-provinces avec leur faune ). 

II . -ÉVOLUTION ET MUTATION S 

Nous avons à considérer dans la variation des espèces trois éléments que nous 
essaierons de distinguer les uns des autres : 

1) Les variétés simples, fluctuations sans intérêt évolutif, pures ébauches des variétés 
suivantes ; elles peuvent se reproduire d 'un étage à un autre, mais aux dépens de l'espèce 
type. 

2 ) Les variétés évolutives qui se transmettent d'un étage à un autre ; après avoir vécu à 

côté de l' espèce souche à laquelle les reliaient toutes lès variétés intermédiaires, elles sub­
sistent seules à un moment donné et survivent plus ou moins longtemps 1 . 

3)- Certaines variétés naissent brusquement, sans intermédiaires connus, sous l'influence 
de changements r'apides de milieu; ce sont les saltations ou mutations de nÊ VRIES. 

Les variétés simples se produisent en non1bre infini dans la nature et sont faciles 
à observer en paléontologie chaque fois que les conditions de gisement ont été favo­
rables à la conservation des espèces. 

On peut les grouper en une courbe dont le son11net est représenté par le type moyen 
le plus fréquent qui est, en général, le ty pe héréditaire, la partie inférieure de la 
courbe étant occupée par les variétés les 1noins fréquentes. 

L 'aptitude à varier paraît avoir été la plus grande à l'époque d 'apparition des 
ran1eaux. 

Trigonia nod osa Sovv., T. cauchtta AG., Sphœra corrugata Sovv. , 1Veithea atavét 
RŒM ., par exemple, têtes de rameaux an Néocomien, présentent une infinité de 
formes qu 'on peut toutes relier à la forn1e type. 

Au contraire, Trigonia quadrata AG., T. scahricola LYe., Neithea quinquecosta 
Sow., lV. quadricosta n 'ORB., derniers représentants des n1êmes ra1neaux, nous 
Inontrent un grand n01nbre d'individus dont l'aptitude à varier est très faible. 

On peut eqcore citer Exogyra latissima LK. qui présente à son apparition au 
Valanginien et à l'Hauterivien un grand non1bre de variétés et qui, vers la fin de son 
existence , à l'Aptien, est réduite à la variété aquila. 

Beaucoup d'espèces paléontologiques, si nous possédions un plus grand nombre de 
matériau x, pourraient être reliées entre elles, ce qui allégerait infiniment la non1en­
clature. 

C'est ainsi que lVe ithea neoconûensis n'ORB. n1'a smnblé, après étude d'un grand 
nombre d' échantillons, une sin1ple variété de Neithea atava RŒM. 

Avicula Carteroniana et A. Cottaldina n'ORB. sont reliées par toutes sortes d 'inter-

i . Je n'ai pu observer de mutations lentes a u sêns de WAAGEN c'est-à- dire d 'espèces sc transformant len­
tement en une autre. J 'ai touj ours co nstaté que la va riété extrême apparaissait à côté de l'espèce souche et 
vivait un certain tem ps avec toutes les formes intermédiaires entre les deux . 
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médiaires , de n1ême pour Perna Ricordeana n'OnB., P . Fittoni et P . Germ ani 
P. e t C. 

Limea granulatissùna vVoLL. doit tomber en synony n1ie avec L . JVloreana n 'ORB . ' 
Barbatia cymodoce CoQ., avec Barhatiaaptiensis P. etC . 

O.n pourrait n1ultipl~~r les exemples qui nous ·conduiraient à citer toutes les syno­
nynlies d 'espèces, autrefois considérées comn1e distinct es . 

Les seules de ces variétés sim pl es présentant de l'in lérêt au poin t de vue évol ulif 
sont celles f{Ui sonl géographiquement séparées de l'espèce souche et qu 'on dis­
tingue sous le norr1 de « races )) . 

Crasscüella regularis Douv. race occidentalis GILLET est la seule qu 'on puisse dis­
tingue[' au Néocomien, et encore l'espèce de Donvillé du Moghara est peu l-être une 
mutation aptienne de l'espèce du bassin de Paris. · 

Au Cénomanien inférieur, Trigonia hracquegniensis .GILLET est une race de l'es~ 
pèce anglaise : Tr(qonia clœdalea PAHK. Ces deux espèces sont des nltltations de 
T. no dosa Sow. du N éocmnien. 

D'autres variétés , encore beaucoup plus intéressantes , sont celles qui présentent 
un intérêt stratigraphique. Elles se transmettent d 'un étage à l'autre avec tous les 
intermédiairesjusqu'à l'espèce type et ne s' en détachent jan1ais, en sorte qu'elles ne 
forrnent qu 'une variété extrême, souvent caractéristique d 'un étage donné. 

Ex ogyra latissim;;~ LIL donne , dès le Valanginien ' des form es aquila qu'on peut 
relier au type moyen par toutes sortes d'intermédiaires ; elles sont plus abondantes au 
Barrémien , très abondantes à l'Aptien où elles subsistent presque seules et sont carac­
téristiques de l'étage. Le nom d' aquila mérite ~one d'être conservé en tant que variété. 
Un exen1plair.e est signalé clans l' Albien dn J nra , cleùx autres ont été recueillis clans 
l'Albien de Varennes, en Argonne , par M. G. Lecointre. Cette variété a donc remplacé 
à celte époque l'espèce souche é~einte. 

Trigonia nodosa So,v. présente, dans le Lower Greensand , un grand nombre de 
variétés formant passage à la variélé extrême Orhignyana LYe . Toutes les variétés 
ont apparu dans l'Hauterivien , sauf cette dernière qui caractérise l 'Urgo-Aptien , eHe 
mérite à cet égard de c.onserver un nom distinct. C 'est d 'ell e qu e dérive proba.blen1ent 
la 1nutation du Cénon1anien inférieur : T. clœdalea PARK. , après une lacune dans 
l'Albien. 

Dans d 'autres cas, l 'espèce souche disparaît et cède la place à la vari été extrên1e 
qui forme alors une nouvelle espèce ou mutation . 

On peut citer : Gerville la . anceps DEsH. qui possède · à l'Haute_rivien des varié lés 
droites et arquées , au Barrémo~Aptien la forn1e arquée seule persiste, d'après W oons, 
el elle vit jusqu'au Cénornanien inférieur en Angleterre. C'est la mutation suhlan:. 
ceolata n'OnE. 

Plicatula placunea Lrc, forme épineuse, à côtes rayonnantes de trois ordres de 
grandeur, donne une série de variétés à côtes de n1oins en moins épineu ses , celles de 
troisièn1e et de deuxième ordi,e disparaissant peu à peu (voir p. 57 , f. 35). Ell es abou­
tissent à une forme liHse, ornée seulement de côtes concentriques, souvent épaissies 
en lamelles. Une des variétés à une seule série · de côtes subsiste à l'Albi en , c'es t 1~ 

· mu talion ra.cliola qui redonne une série de variétés à côtes de moin s en moins épi-
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neuces, aboutissant également à une forme pourvue unique1nent de côtes concen­
triques, n1ais ne redonnant jamais la forn1e souche à côtes épineuses de trois ordres 
de grandeur. 

Le Barrémien est une époque de transition où nous trouvons la coexistence de 
formes extrêmes correspondant . à l'espèce hauterivienne et à l'espèce aptienne. 

Ainsi, dans le Barrémien supérieur de V\rassy, Barhatia Rauliniana n'ORB. , espèce 
hanterivienne, donne une variété plus carénée qui persiste seulement dans l'Aptien. 
C'est la Inutation aptiensis P. etC. 

Dans le même niveau, Grammatodon securis LEYM., espèce haulerivienne, donne 
·une variété extrême, G. carinata So,v . , qui persiste seule à l'Aptien et vit jusqu'au 
Cénon1anien inférieur. 

Ces mutations ne paraissent jàmais reproduire la forn1e souche. 
On trouve encore, dans le Barrénlien de \Vassy, des formes de passage enlre 

As tarte suhacu ta n'ORB., espèce hauteri vienne dépourvue de sillon anal , et A. sinuata 
d'ORB., espèce aptie~ne pourvue ~'un sillon anal. 

Je citerai encore Trigonia vectiana LYe., apparue dans les couches inférieures du 
« Lower Greensand >>, dont des variétés des (( Hythes· beds >> forment le passage à · 
T. alif'onnis PARK. , espèce albo-cénon1anienne qui coexiste probablmnent déjà à 

l'état.d e variété à côté de T. vectiana LYe. 
P AvLo'v, enfin, a montré le passage d'une espèce à une autre dans les divers 

ran1eaux d'Aucelles (i 907}. 
C 'est par ce procédé que les Inocérames doivent avoir évolué, bien plutôt que par 

les variations lentes d'étage en étage que \iV oons a décrites ( 19i 2 h ). 
Dans certains cas, le passage enlre deux variétés extrêmes nous échappe. Il semble 

que nous soyons en présence de l'apparilioa brusque d 'une espèce nouvelle, mais 
nous ne pouvons jan1ais savoir s'il n'y a pas lacune entre tous les termes de passage 
d'une n1ême espèce, ou s'il n'y a pas eu n1igration d'une région qui échappe à nos 
recherches. 

Mode ordinaire de développement des divers rameaux 
de Lamellibranches secondaires. 

Dans la majeure partie des cas, chaque genre de Lan1ellibranche secondaire form e 
une série de rameaux évoluant, sans ordre apparent, autour d 'un type fixe. Chaque 
rameau est défini par un certain nombre de caractères, les diverses espèces d'un 
n1ê~e ram eau ne variant que par des caractères secondaires. Ce sont les espèces 
élémentaires de de Vries. 

Parmi les rameaux les plus stables , citons ceux des genres et sous-genres ~mi­
vantes .: Nucula, Leda, A rca, Idonearca, Trigonoarca, Protocardia, Jlfytilus , 
Modiola, Chlamys. Limatula, Alectryonia Pycnodonta, Gryphœa, FJectunculus , 
Aslarte, Phacoides, tous les groupes de Trigonies etc .. 

Il faut re1narquer que ce sont les ran1eaux à plus grande longévité , ce qui se con1-
prend aisément. · 

Certains rameaux à vie plus courte sont formés également par une série d 'espèces 
dont les caractères distinctifs sont très minimes : 

LAl\ŒLLWRANCHES NÉOCOM IENS. 39 
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Par exetnple, celui de Pholadomya Jl1alhosi PicT. qui dure depuis le Séquanien, 
celui de Liopistha Cornueliana n'ORB. qui se poursuit du Barrémien supérieur au 
Sénonien. 

Le rameau de Trigonia caudaia AG. reproduit au Cénon1anien inférieur, avec 
T. scahricola LYe., les diverse~ vai·iétés de la première espèce. C'est peut-être la 
mèn1e espèce qui a vécu du Valanginien au Cénomanien inférieur. 

Le sous-genre Arcomytilus forme un seul rameau évoluant du Bathonien à l' Aptien 
autour d'un type caréné qui correspond à respèce normale. 

Le rameau de Perna Ricordeana n 'ORB. réunit des variétés très éloignées les unes 
des autres, oscillant autour d 'un type à aire cardinale rectiligne. 

Celui de Gervillela anceps DEsn. peut être suivi, comme nous l 'avons vtt dans la 
pren1ière partie, du Lias au Cénomanien inférieur, avec des espèces qui ne varien t 
que par des caractères très peu in1portants. 

On pourrait multiplier les exemples qui nous montreraient tous la grande fixité 
des types de Lamellibranches secondaires, fixité qui se retrouve à toutes les époques 
et qqi est due au n1ode de vie plus ou n1oins sédentaire de ces animaux . 

En certains cas, c'est la n1ême espèce qui s'est continuée pendant une partie de 
l'époque secondaire. Exen1ple, Oxyton~a inœquivalvis Sow·., espèce oxfordienne . 
dont j'ai étudié la phylogénie ( 1923) et qui se poursuit du Lias au Néocomien avec la 
même série de variétés. 

Le rameau de Pinna Rohinaldina n'ORB., très uniforme depuis le Lias, semble 
représenté, dans tout le Crétacé, par l'espèce · néocomienne précitée, avec des varié­
Lés plus on n1oins carénées, à section plus ou moins plate (appelées P. tetragona 
RœM., P. cretacea ScnLOTH. ) 

Alectryonia ( Arctostrea) carinata RœM., espèce néocomienne, tomberait en syno­
·nymie, d'après Woons, de même que les autres espèces crétacées, avec l'espèce 
sénonienne : A diluviana LINN. ; l'espèce unique · comprendrait une infinité de varié­
tés oscillant autour d'un type très caréné. 

A certains mon1ents, ces rameaux stables se metlent à muter, en apparence suivant 
la loi de DE V mEs et, con1me l'a déjà remarqué BoussAc 1 , surtout à la limite des étages, 
celles-ci correspondent à des n1odifications physiques des 1ners qui favorisent l'éta­
blissement de nonveaux rameaux. 

Exogyra Tomhecki ·n'ORB. qui appartient à un rameau très uniforme depuis le 
Bathonien donne brusquement naissance, à l'Aptien, à E. canaliculata n'ORB., espèce 
à valve supérieure plissée qui forn1e un nouveau ran1eau s'étendant jusqu'au Céno­
rnanien. On ne tr~uve pas de forme de passage entre les deux espèces. Il se peut 
qu'É. ca_naliculata appartienne à un rameau différent én1igré d'ailleurs. 

Pycnodonta vesiculosa GuÉR. qui s'étend dn Néocomien au Cénomanien donne , au 
début du Sénonien quelques ran1eaux laléraÙx qui ne semblent pas reliés par 
des forn1es intern1édiaires. Cette lacune e.st peul-être seulen1ent due a'u manque de 
matériaux.-

1. Essai sm l ' Évolution des Cérithidés dans le ~I ésonummulilique du Bassin de Paris. Annales Hébert, 

t. VI, 1912. 

., 
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J 'ai parlé plus haut (p. 306) d'Oxytorna inœquivalvis Sow. dont j'ai déjà étudié le 
rameau en dé tails ( i 923). Stable jusqu 'au Bathonien, ce dernier donne alors une 
forme à côtes très peu nombreuses, O. costata So,v.; à l'Albien, il semble donner 
naissance à un nouveau rameau à côtes très fines et serrées, O. pectinata So"'r. qui 
vil jusqu '_au Sénonien, tandis qu'au Cénomanien apparaît une mutation à. côtes 

doubles qui ne survit pas à l'étage. 
Si nous considérons le ran1eau de Neithea atava n'OnE. , cette espèce donne brus-

queinent naissance au Barrémien à N. Morrisi P. et REN., sans intermédiaire, et 
continue à vivre à côté d'elle; à l'A ptien apparaît la n1utation voisine : N. quinque- · 
costa Sow., q ui donne de même naissance à N. quadricosta n'ORB., sans intern1é-

diaire. 
Tr1:gonia caudata AG., espèce hauterivienne et barrémienne, possède à l'Hauterivien 

une variété globuleuse encore repré~entée dans l'argile ostréenne et qui semble don­
ner naissance~ à l'Aptien, à_ T. Etheridgei LYe., sans qu'on trouve de formes de 

passage. 
Trigonia sanctae-crucis P. et C. qui app~raît au Valanginien est vraisen1blement 

l'ancêtre direct de T. longa AG. qui a pris naissance, à ce qu'il s'en1ble, au Valangi-

nien in oyen ' les deux coexistent à ce ni veau. 
Si on considère le ran1eau de Trigonia nod osa Sow., la for1ne du Cénomanien infé-

rieur, T. hracquegniensis GILLET' cède la place au Cénon1anien Inoyen à une espèce 
beaucou p plus· évoluée, T. quadrata AG. ; ici, les espèces ne se succèdent pas dans 
un même lieu , il se peut qu'elles appartiennent à deux rameaux voisins 

1
• 

De tous ces exemples, il résulte qu'iL est assez difficile, faute de pouvoir suivre 
chaque rameau niveau par niveau, d 'essayer de 1nettre en lumière les saltations de de 
Vries, ceci ne serait possible que ~i les espèces évoluaient toujours sur place , cas 

très rare. 
Il est à souhaiter que les indi~atio~s, forcément trop ~uccinctes, données ICI sti-

mulent les entreprises d'études particulières de rmneaux. 

Mode exceptionnel de développement des rameaux. 
Mutations de même sens. 

Quelquefois, très rarement chez les Lamellibranches secondaires, le ram·eau évolue 

vers un carac tère détern1iné. 
J'ai cité dans une étude antérieure ( t 920) le cas du rameau de Tri.gonia nodosa 

Sow. qui évolue vers un ty.pe à carènes de moins en rn oins n1arquées et à aréa tuber­
culeuse de plus en plus large, en passant par T. dœdalea PARK. et sa race T. hrac­
quegniensis G ILLET. T . . quadrata AG. réalise la forme extrême. 

1. A côté de tous les rame'aux précités, à affinités bien nettes des espèces les unes avec les autres, on 
trouve une série d'espèces à parenté probable. On peut les réunir en même groupe mais leur origine exac te 
ne peut ê tre précisée. Ces groupes n'ont pas d'intérêt a u point de vue phylétique . Ce sont des représen­
tants de rameaux parfois assez éloignés les uns des autres. Tels .sont les groupes de T. ornata n'ORs., 

celui des Scabres proprement dites, elc. 

• 

·~------------------------~--------------~~ 
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RAMEAU nE Trigonia nodosa Sow. 
CÉNOMANIEN .MOYEN Trigonia quadrala AG. · (carènes effacées, aréa ponctuée ). 
CÉNOMANIEN INFÉRIEUR T. hracquegniensis GILLET, T. dmdalea, PARK. (carè nes peu mar 1uées, aréa lég·è re-

menlnoduleuse. ) · 
NÉocoMIEN T. nodosa Sow. (carènes bien marquées). 

2) Neithea atava RœM. est l'espèce souche d'un rameau qui évolue d 'une forn1e à 
côtes nombreuses à une forme à côtes peu nombreuses .. 

N. atava RœM. possède, en effet, six côtes en série; N. Morrisi P. et REN . et 
lV. quinquecosta Sow., mutations aptiennes, n'ont plus que des séries de cinq côtes. 
Au Cénomanien, N. regularis ScHLOTH. = N .. quadricosta n'ORB. n'a plus que des 
séries de quatre côtes (elle coexiste avec quinquecosta jusqu 'au Sénonien ). · 

RAMEAU de Neithea atava RooM. 
Neithea quadricosta n'Ons.= N. regularis ScHLOT:H. (quatre côtes). 
N. quinquecosta Sow. (cinq côtes). 
N. Morrisi P. et REN. (cinq côtes) . 
N. alava RooM. (six côtes). 

Le type extrême à trois côtes est réalisé dès le Cénomanien avec un rameau qui 
évolue paralèllement à celui de N. atava jusqu 'au Sénonien; ïl comprend des formes 
stables (N_. ShawiPERV., N. Dounwrci ·PER.). 

3) Woons a montré, pour les lnocérames d'Angleterre, le passage lent des espèces 
· reliant ensemble un grand nombre de ran1eaux. 

Le groupe d'lnoceranlus Salomoni n'ORB., espèce albienne, nous mo~tre le passage 
d'un type lisse à côtes concentriques seulement à un type à côtes rayonnan tes très 
prononcées, l. sulcatus PARK. ; certaines variétés lisses coexistant avec des côtes 
rayonnantes. Ici, on trouve tous les termes de passage entre les diverses espèces ; 
dans les cas précités, le passage semble brusque, con1me nous l'avons vn plus haut 
à propos des sall.ations. 

4) Si nous examinons le groupe des Trigonies Costatœ qui ont peu varié 'pendant 
la période jurassique, nous constatons que les espèces crétacées évoluent vers un type 
à carènes effacées et à aréa lisse. 

Ce type, ébauché avec Trigonia carinata Ac. du Néocomien, plus net avec 
T. suhcarinati EnR. de l'Albien, est réalisé au maxin1um dans. les espèces exotiques 
elu Cénomanien et du Sénonien. 

Ici, l'évolution consiste en une dégénérescence de plus en plus grande, du groupe 
ju~qu'à son extinction; c'est sans doute aussi le cas pour les Quadratae 1 qui perdent 
les carènes et les côtes régulières des flancs. 

En général, lorsqu 'un groupe a réalisé le caractère vers lequel il tendait, il s'éteint 
brusquement. Pour les Neithea du groupe d'atavc'L, l'extinction a eu lieu avant la réa­
lisation maxim u1n de la réduction des côtes qui serait deux côtes (cinq grandes 
et cinqpetites). 

5) Certains groupes oscillent autour d'un type en présentant plusieurs phases 
d'évolution. 

C'est le cas des ll1.yopholas qui, d'après Douvillé, vont d'un type hathonien peu 
orné vers un type kimeridgien très orné ; puis, de ce type vers une forme hauteri­
vienne peu ornée qui passe à une espèce al bienne plus ornée. 

'1. Rameau de T. nod osa. 

• '1 

' .. 
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Le rameau présente alors une très grande longévité. 

Ro\MEAU DES Myopholas Do uv. 

1re PHAS E 

Khi. M. perco3tata Do uv. (très 
omée). 

C ALL. M. sp. Douv. 

BATH. JI. acuticosta Sow. (peu 
ornée). 

2e PHASE 

HA UT. M. Moreana Buv. (peu 
ornée). · 

M. semi-costa Aa. (peu ornée). 

KI M . M. multicosta Aa . . (Lrès 
ornée). 
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3e PHASE 

ALBI EN MOYEN lv!. Ledouxi Do uv. 
(très ornée). 

ALBI EN I NF . M. Triholeti P. et C. 
(assez ornée). 

APTJEN suP. M. recurrens CoQ. 
(peu ornée). 

Les n1odifications dans un même sens peu vent amener une augmentation de taille 
qu'on attribue à la dégénérescence quand· elle' correspond à l'extinction des rameaux 1• 

Chez les Lamellibranches secondaires non rudistes les cas de ce genre sont 
rares : 

Les groupes européens d 'Inocérames, apparus au .T urassique el au Crétacé infé­
rieur a vec de petites formes , pullulent au Crétacé moyen et supérieur, au mo1nent 
de leur extinction, et atteignent parfois de très grandes tailles (ran1eau d'I. neoco­
miensis , d'I. Sa lomoni ). 

Les Exogyres du groupe d'E. latissima LK., issues au Crétacé inférieur de petites 
espèces jurassiques du groupe d'E. nana Sow., sont de taille moyenne au Valangi­
nien et à l'Hauterivien; à l'Aptien les nombreux individus de la variété aquila ont 
presque tous une très grande taille. Le groupe s'éteint à l' Albien avec des formes 
de grande taille également. 

Le groupe néocon1Ïen d'As tarte ohovata So·w. dé bu te · dès le Lias avec de petites 
espèces, il se poursuit jusqu 'au Néocon1Ïen avec des espèces de taille moyenne. Au 
Néocom ien , il est repr~senté par les plus grandes formes d'Astartes connues au 
Secondaire ; c'es t avec l'une. d 'elles A. ·ahovata Sow .. qu 'il s'éteint. Elle s'étend en 
Angle tetTe jusqu 'au Cénomanien inférieur, avec de no1nbreux in di vi dus. 

Le genre Trachyc:~rdiun~ débute au Néocomien avec deux petites espèces, au 
Turonien et au Sénonien où il esl très bien représenté, il comprend des espèces de 

. très grande taille, c'est à ce niveau que le groupe s'éteint. . -
J 'ai déj à indiqué (p. 307) que le groupe de T. nodosa Sow. qui apparaît au Néoco­

Inien avec une espèce de taille n1oyenne s'éteignait au Cénomanien moyen, par dégé­
nérescence , avec une espèce de grande taille connue par de nombreux individus à 
variétés rares, T. quadrata AG. 

Enfin , chez les Huîtres du Crétacé du Texas, les Exogyres et les Gryphées, les 
pre.n1ières espèces qui apparaissent à l'Aptien sont de petite ta_ille ; au Sénonien, au 
au motnent de l'extinction du groupe, les espèces atteignent des tailles bien plus 
élevées . (Voir HILL et VAUGHAN 1905 pour l~s dernières et BoESE 1919 pour les 
premières. ) · 

Le rnêtne phénomène se retrouve chez les Au celles qui , au Crétacé inférieur, sont, 
dans la plupar t des ran1eaux, bien plus grandes que les espèces jurassiques. 

1. Voir CH. DEPÉ HET, Transformations du monde an irnal, p. ! 99. 

' ' 
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Conclusions. - En résumé, le .caractère principal des rameaux de Lamellibranches 
es t une grande longévité, une grande uniformité et un pouvoir assez faible à donner 
des rameaux latéraux. 

L'étude que nous venons de faire nous an1ène aux conclusions suivantes : 
Les ran1eaux qui varient autour d'un inên1e type d'une façon unifor1ne sont ceux 

qui présentent la plus grande longévité ; ceux qui évoluent rapiden1enl' vers un type 
très différent de l'espèce souche semblent épuisei' vite leur pouvoir de muter, et sont 
des ran1eaux à vie assez conrle 1 • 

C'est ce que CH. DEPÉRET a exprimé en disant que la 1~apiclité_ d'évolution d'uri 
groupe est en raison inverse de sa longévité ? . 

. . , 
III.- MIGRATIONS ET.RELIQUATS DE FAUNE 

a) Migrations de faunes 

b) Migrations de genres: 

a) Les n1igrations d'un ensemble de genres formant · une faune déterminée corres­
pondent. aux grandes transgressions sur les aires continentales el marquent, en géné-

ral, le début des étages. Elles feront l'objet ·du chapitre suivant consacré au renouvel­
lement des faunes. 

h ) Au début du _Néocomien, nous ne trouvons qu'un genre dont tous les repré­
sentants soient émigrés d'une région voisine oi.-l ils vivaient au Portlandien, A uce llrt , 
originaire des régions arctiques, gagne au Valanginien l'Allemagne et l'Angleterre du 
Nord, probablen1ent le long des côtes de Scandinavie. Cette n1igration prouve l'exis­
tence de courants N.E-S.W. à la fin dn Jurassique. 

Un des descendants d'Aucella, Aucellina, apparaît à 1 'Aptien dans les régions voi­
sines de l'ancienne province boréale, comme le Caucase , la presqu'île de ~Ianguyschlak, 
l'Allen1agne du Nord, et ne vit, dans le Sud de la France , que dans les régions assez 
profondes, sur le bord de la fosse vocontienne. 

Dans les régions précitées, Aucellina peut être considérée comme un reliquat de la . . 
faune des Aucelles, sauf sans la partie Sud-Est de la France où on peut la regarder 
comme un émigré de l'Est ou du Nord-Est. . 

Il est en effet difficile, en Paléontologie, lorsqu 'on considère une faun e, de dire 
si elle est née sur place ou si elle provient d'une région voisine , étant donnés tous les 
jalons qui nous manquent. . 

La faune émigrée et la faune reliquat sont donc difficilement distinguables. 
Nous pouvons constater quelques migrations de groupes probables pendant la durée 

de Pépoque néocomienne : 

Le groupe de Trigonia Picteti CoQ. , né à l 'Aptien dans le bassin espagnol et dans 

1. Comme le fait remarquer Ch. DEPÉRET (Transformations du monde animal, p . 170), la faible longévité 
de beaucoup de rameaux doit tenir uniquement aux lacunes de nos connaissances, certains ayant émig ré 
dans une région inconnue où ils ont continué de vivr e . 

2. Transformations élurnonde animal, p. 170. 
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le Smnaliland es t Albien dans le ~Iassif du Moghara (Arabie ). Deux espèces semblent 
dériver du n1ême groupe : Trigonia distans CoNR. et Trigonia S.1Jriaca CoNR. Elles 
proviennent du Cénomanien inférieur de Syrie. 

Il est diffici le de savoir si il y a ici une migration ~. W. ~S. E. ou si nous avons 
affaire à des espèces nées sur place. -

Le grot~pe de Trigonia Hondeana CoQ., qui a pris naissance . dans le Nord de 
l'Afrique à la fin du Barrén1ien, a passé en Espagne, puis_en Colon1bie (Nouvelle­
Grenade) à l'Ap tien (fa.une en partie espagnole). 

J 'ai disculé, à propos de la province sud-andine, l'origine probable de la faune 
des Trigonies du groupe des pseudo-quadratae (p. 283). 

J'ai exposé les deux hypothèses émises par UHLIG ; qu 'elle ait pris naissance dans 
le Sud de l'A mérique du Sud où elle abonde, et se soit répandue de là à l'Ouest 
(Nouvelle-Calédonie, Inde) et à l'Est (Afrique du ·Sud ), ou qu'elle soit originaire des 
mers australes d'où elle aurait émigré plus au Nord, dans toutes les régions occupées 
par la fa une en question. 

Dans le genre A rca, les Dicranodonta (sec lion elu sous-genre Idonearca ) nous 
indiquent une 1n igration Est-·Ouest ; ces M·ollusques vivaient dans le bassin russe au 
Jurassique supérieur, au Valanginien ils apparaissent dans le Nord de l'Angleterre. 
Une espèce gagne le Sud de l'Angleterre à l' Aptien. · 

Plusieurs des groupes d'I-:Iuîlres qui viva.ient à l'Aptien dans la sous-province 
espagnole se retrouvent en Algérie à l'Albien et, en partie, au Cénomanien. Certains, 
con1me le groupe de Liostrea neocomiensis n'ORB., se retrouvent encore dans le 
Sénonien d'Algérie. 

Si no us considérons le genre Perna, le groupe de Perna Ricordeana n'ORB. ne se 
rencontre plus, au Crétacé supérieur, qu'aux Indes et dans le Pondoland. Dans le 
genre Gervilleia, le groupe cl~ Gervillela anceps DESH. survit dans le pays des Zou­
lous au Cénomanien n1oyen. Nous rie savons pas si ces deux groupes existaient à une 
époque antérieure dans les n1ên1es régions ou si nous sommes en présence d'une 
migration. ' 

L'espèce néocomienne, Gervilleia ali(ormis So,v., semble avoir gagné l'Arabie 
(Massif du Moghara) à l'Albien et une espèce très voisine a é1é écrite du Cénoma­
nien de Syrie ; mais , il se peut que le groupe se soit développé sur place dans cha.,. 
cu ne de ces régions. 

Crassatella suhregularis Douv., née avec une race spéciale dans l 'Hauterivien du 
bassin de Paris, a été décrite dans l' Aptien inférieur du l\1assif de l\t1oghara. Il est 
encore difficile ici de savoir s 'il y a eu n1igration ou si l'espèce vivait déjà à une 
époque préaptiennne dans cette partie de l'Arabie dont les dépôls sont mal connus. 

Dans beaucoup de cas, nous ne somn1es pas en présence d'une migration, mais 
d'un reliquat de faune. 

C'est ainsi que les Trigonies de la fin de l'époque crétacée deviennent de plus en 
plus rares en Europe et sont peu à peu reléguées dans le Sud de la terre à mesure 
qu 'on approche de l'époque tertiai:re où elles n'ont été trouvées jusqu 'à présent qu'en 
Australie. 

Au Néocomien déjà, les <1 gibbosae >> ne sont plus représentées qu'en Algérie et 
aux Indes; au Cénomanien, en Syrie ; au Sénonien, pent-être en Patagonie. 
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Au Crétacé supeneur, le groupe des « excentricce )) ne se rencontre plus qu'aux 
Indes et probablement en Patagonie. On ne le connaît pas dans ces régions au Néo­
conuen. 

Le groupe de Trigonia. ornata o'ORB. (Scabres) n 'est plus représenté au Sénonien 
que par une espèce en Europe ; il 'est assez abondant en Patagonie 1 et aux Indes. 

De même, le groupe des << Carina tee » n'est plus représenté au Cénomanien moyen 
qu 'au pays des Zoulous , an Crétacé supérieur aux Indes et dans la Nouvelle­
Zélande , par des formes dégénérées à aspect de Gihhosœ. 

En résumé , nous assistons au Néocon1ien à quelques migrations dont les plus 
importantes sont vers l 'Ouest ; Inais , la ·plupart des groupes · appelés cry p togènes 
sont des émigrés dont l'origine reste encore in,connue. 

Au Crétacé moyen et supérieur , beaucoup de groupes néocomiens gagnent le Sud 
de la terre et peuvent être considérés comme des émigrés du Nord; tandis que d'autres, 
cantonnés dans les région& australes , sont de simples reliquats de faun es. Aux 
inêmes époques, de nouveaux groupes envahissent le Nord de l'Europe avec les 
faciès de la Craie. · 

IV.- RENOUVELLEMENT DES FAUNES 

.J'ai indiqué ; dans · 1 ~ début de cette troisième partie , les caractères de la fau ne cré­
tacée par rapport à ceux de la faune jurassique. C'est au Valanginien qu 'a lieu, pour 
les Lamellibranches, le grand renouvellement qui amène une série de ran1eaux et de 
genres inconnus jusqu'alors. 

De quelle. façon la transi lion entre la faune jurassique et la faune crétacée s' est-
elle faite ? · 

La grande régression purbeckienne et wealdienne qui introduisit sur un e partie de 
la terre le régin1e lacustre et lagunaire a amené l'extinction d 'un certain nombre de 
groupes jurassiques . Cependant, un grand nombre , plus facilem ent adaptables au 
régime dessalé, ont pu subsister et se retrouve nt dans le Valanginien du Sud-Es t de 
la France. C'est ce qu 'on peut appeler les éléments « autochtones anciens )) , suivant 
l 'expression de Suess. Ils sont' cités plus haut (p. 296). 

D 'autres élémenls, ceux que j'ai cités comme cryptogènes (p. 296) sont émigrés du 
Sud: Par1ni ceux-là, les uns ne survivront pas au Néocomien, les autres vivront 
pendant toute la période secondaire, voire n1ême l 'époque tertiaire ou actuelle . Ce 
sont les « nouveaux autochtones >> de SuEss. 

C'est avec la transgression qni n1arque le début de l 'étage Valanginien sur une 
petite partie des aires continentales qu'a lieu l'apparition des faun es les plus impor­
tantes au Néocomien. 

A côté de la faune littorale et néritique, dont les espèces se sont toutes renouve­
lées du Portlandien au Valanginien, il faut considérer celle qui peuplait 1es r égions 
profondes où le Tilhonique et le Berriasien sont en continuité : 

1. C'es t le groupe de Patagonie qui a le plus de rapports avec le geme Eotrigonia Coss~L de l'Éocène 
d'Australie. 

.. , 

f 
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_En Hussie, certaines Aucelles qui peuplent les mers au début du Crétacé appar­
tiennent à des espèces ou tout au moins à des rameaux préexistants. 

Dans le Yorkshire et le Lincolnshire, les couches de bas~ du Crétacé inférieur con­
tiennent les mêmes espèces de Lamellibranches que les dernières couches portlan­
diennes. La faune des Ammonites et des Bélemnites . renouvelée permet la délimi­
tation. 

Les couches de Knoxville, en Californie, ont une faune si uniforn1e au J nrassique 
supérieur et au Néocomien qu'il est difficile de dire quand débute le Crétacé, les 
Ammonites n'ayant pu être attribuees à des espèces connues. 

Sur le bord de la fosse vocontienne, on connaît une petite faune berriasienne qui 
se confond avec celle des Lamellibranches tithoniques; posséqan t une partie de ses 
espèces (voir p . 26D). 

Dans le Valanginien n1oyen . et supérieur apparaît, dans la mên1e région, une 
. petite faune d'espèces naines qui paraît émigrée du Nord (quelques espèces com­

munes avec celles dn Yorkshire), . peut-être provient-elle d'une faune jurassique 
locale. 

Si nous considérons maintenant les continents a'fricano-brésilien el australo-indo­
malgache , nous y voyons apparaître, avec la transgression qui marque le début de 
l'étage Valanginien , une faune toute spéciale, la faune de Uiténhage qui semble 
s'être repandue en n1ême temps dans toutes les régions inondées de l'hémisphère Sud. 
Elle disparaît avec la régr·ession qui marque la fin de l 'I-Iaulerivien. Ses éléments prin­
cipaux sont venus du Sud. Dans certains bassins, elle contient des éléments venus du 
Nord, de la région rnéditerranéenne, et quelques espèces à affinités boréales qui vien­
draient d 'uneprovince australe froide hypothétique (voir p. 288 ). 

L'étage Hauterivien n'est marqué que par des transgressions de faible amplitude, 
aussi les éléments nouveaux sont-ils peu nombreux dans l'Europe occidentale. La 
faune du Jura gagne le bassin de Paris, presqu'entièrement immergé à cette époque. 

Sur les bords de la fosse vocontienne, on retrouve, en partie, la faune profonde 
herriasienne~ 

Dans l'hémisphère Sud, les faunes valanginienne et hauterivienne confondues ne 
permetten t pas la délimitation des étages, les Amn1onites étant très peu nornbreuses. 

Si nous passons maintenant au Barrémien, nous y voyons, au début de l'étage , 
une faune très appauvrie dans le Jura et le bassin de Paris, ce qui indique la pro­
chaine r égression de la fin de l'étage. 

Si nous considérons la faune profonde qu'on trouve sur les bords de la fosse. 
vocontienne. nous y tro_uvons peu d'espèces nouvelles ; la 1nême uniformilé semble 
régner tou t le long du géosynclinal méditerranéen. 

A la base de l'Aptien , en Angleterre (Sud) , dans le ba~sin de Paris et dans le 
Jura apparaît un e nouvelle faune émigrée d'une région méridionale. Elle n'est pas 
aussi importante que la faune valanginienne , car elle ne ·se r épand pas dans toute 
la province méqiterranéenne, peuplée à cetle époque par les espèces cosmopolites du 
Néoconiien inférieur. Dans l'Angleterre du Sud, on trouve de plus quelques espèces 
venues du Nord de l'Angleterre, tandis que, dan.s le bassin de Paris, apparaissent spo­
radiquement des éléments con1n1uns avec les régions plus chaudes à faciès urgonien. 
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Une autre transgression intéressante est celle qui amène , dans le centre de l'Es­
pagne , dans le V énézuéla, la Colombie et le P.érou, une faune toute spéciale ·pendant 

· une partie de l'Aptien. L 'origine de cette dernière est certainement méridionale ; on 
en trouve déjà quelques représentants dans l'Est du Portugal au Barrémien ~ il 
s'y n1élange , dans les diverses régions précitées, un grand non1bre d'éléments juras-. . . 
Siens anciens ou nouveaux. 

A la même époque, les faunes qui occupaient les n1ers septentrionales et australes 
sont ren1placées par la faune n1éditerranéenne cosmopolite dont nous venons de 
parler et par une série de petites faunes locales. La transgression recouvre alors une 
partie des aires continentales. . 

Dans les régions plus profondes de la province méditerranéenne , on retr ouve à 
l'Aptien inférieur une faune de Bivalves analogue à celle du Barrémien ; à l'Aptien 
supérieur, la petite faune naine du Valanginien moyen et supérieur, sans presqu'aucun 
élément nouveau. · 

Cette · étude met en relief l'in1portance des migrations dans le renouvellement 
des faunes. Comme nous l'avons vu plus haut, bien des rameaux qui semblent évo­
lués sur place sont, en réalité, remplacés par des rameaux voisins én1igrés. 

Les migrations étant liées aux transgressions et régressions, nous voyons la grande 
influence de celle-ci sur la vie entière du globe. 

. / 

' . 
· .. 
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INDEX· ALPHABÉ'fiQUE DES ESPÈCES, 

SECTIONS, SOUS-GENRES ET GENRES NÉOCOi\flENS CITÉS D.-\:\'S LA PHE:\l!ÈRE P AHTIE 

Les noms d'espèc~s sont en italiques, les noms ·de sous-genres et de sections en caractères ordi­
naires , les noms de genres en caractères gras. Les chiffres en caractères ord1~naires indiquent la 
page où ils sont seulement cités, les chiffres en caractères gras., la pa,qe où ils sont décrits. 

Le nom placé à, côté de chaque espèce indique le genre auquel elle appartient. 

ahhatiscellana Panopea, 142. 
abrupta Alectryonia , 73; Trigonia, 96 . 
Acar, 15, 19. 
Aces ta, 60, 62, 65 . 
Acilre , 9, 10 . . 
acrondonta Cyclop éllatia, 120, 1.23. 
acuminata, 144, 145, 147, 148. 
acuta A starte, 21., 24. 
::.equalis Crassatella, HO, Modiola, 21., 24. 
::.equicosta Neithea, 53 . 
œquilateralis Cyprina, 1.28. 
::.equilineatus Chla mys, 47. 
fEquipecten, 49, 54, 55. 
~lostreon, 69, 72, 
affinis P seudop lera, 1~5 , 46. 

'\ 

A gassizi Pholadomya, 150, Plalymya, 154 ; Variamus-
sium, 50, 51. 

alata Plicatula, 57. 
alatum P terocardiu m., 114, 115; fig. 72. · 
aliforrnis Gervilleia, 41, 42, 43, 44, 45 ; fig. 16; Tri-

gonia, 89, 90, 97 . . 
allaudiensis A vieu la, 32, 34; Idonearca, i 7 .. 
alpina Gervillela, 83 ; ldonearca, 20. 
alpinum Variamuss ium, 50, 51, 55; fig. 26. 
Alectryonia, 66 , 69 , 71. , 72, 73; Alectryonia sp. 

nov., 73 ; pl. I, fig . 11. 
alpin uZa Plicatu ~a, 59. . 

alpinulus P ecten, 54, 
alternans Pholadomya, 1.46. 
americana Myo concha, 27. , 
amygdaloides A star te '? 1.05 ; Lithodomus, 26. 

' analoga Nu cula, 8 ; Trigonia, 86, 87 . 
anceps Gervillela., 43, 45 ; fig. 17. 
a.ndium L inearia , 1.37; 138. 
anglica Cyp rina, 1.28 ; Platymya, 153, 154; Proto- · 

cardia , H2. 
angulata Cyprina, 1.28. 
angustinarum Anisocardia, 1.30. 
Anisocardia , 127, 129, 1.30, 133; Anisocardia sp. ; 

1.30 ; pl. II, fig . 13. 
Anomia, 73, 74. 

Anthonya, HO, 1 H; fig. 69. 
aptiensis Aucellina, 34, 36; Barbalia, 1.4, 15, ·19. 
aquila Ostrea, 69. 
arachne Plicatula, 57. 
aragonensis Liostrea, 67. 
arata Pinna , 29. 
Arca, 1.3, 19. 
arcadiforme Trapezium ? 1.31.. 
arc::.eformis Gastrochama, 1.41, -142. 
Archiaci Chlamys 47; fig. 23 ; Goniomya , H9, 1.50 ; 

Lithodomus, 24, 26; Thrac"ia., 152. 
Arcomya, 143. 
Arcomytilus, 23, 24, 
Arctostrea, 71, 72, 73. 
argentina Astarte, 99, 100; Cyprina? 1.30. 
argentinus Entolium, 50; Pernomytilus? 23. 
argine Dosinia '? Lucina? 134. 
ariana Exogyra aff., 69. 
arzierensis Chlamys , 48, 49; Lhna , 63. 
asperrima Plicatula , 56, 57. 
Astarte, 99, ·104, 106. 
astieriana Astarte, 1.02, 106; pl. II, fig . 7; Idonearca., 

1.7 ; Platyrnya, 154. 
astrearwn Gastrochœna, i 42. 
atava Neithea, 51., 52, 53, 55; flg·. 27, 28, 29. 
A therstoni Gramm.atodon, 1.6 ; Perna .37, 38 . . 
Atreta, 56! 59. 
attenua/a Panopae, 142. 
auhersonense Plerocardium , 11 5, H6. 
aubersonensis Barhatia, 14, 19; Cyprina , 130 ; Lima, 

61 ; Lithodomus, 24, 26. 
Aucella, 34, 35, 36; fig. 14. 
aucella.lnoceram.us, 39, 40. 
Aucellina, 34, 35, 36 ; fig· . 13. 
Aulacomya, 23, 24 (non Aulacomy tilus ). 
Ausleni Scaphula '? 15 , 19. 
a.ustralis Pseudavicula, 34, 37. 
autissiodorensis Exogyra, 69 . 
.avellana Lithodom.us, 26 . 
Avicula, 30 , 34, 42. 
a.viculoides Gervillela, 41, 43. 
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Baini Modiola 22 , 24; fig. 9. 
Barbatia, f4 , 19; fig. 14. 
Barklii Maccoyella, 34, 37. 
harremensis Pholudomya , 1.47 , 148; pl. II, fi g. 16. 

· harremica Chondrodonta, 30. 
Baudoniana Barhalia, f4 . 
Beaunwnti Astarte, 99, 100, 106; fig. 54. 
bella Crenella, 2±, 25 . 
hellaquensis Exogyra, 70, 72. 
bellegardensis Protocardia, Hi, H2 , 11 5. 
bernensis Cyprina, 126, 127, 1. 29 ; fig. 79. 
herriasensis Lima, 62 , 65. 
herriasi~nsis Avicula, 32, 34; pl. 1, fig. 4. 
Beushausenia, !5. 
Beyschlagi Trigonia, 75 . 
hicarinata Idonearca, 1.6 . 
hidorsatum Cardium, H3. 
hivirgata Nucula, 7, 8, 9 . 10; fig. 2. 
Bocagei Pycnodonta, 7f , 72. 
Bod'ei Aslal'le, fOO . 
Bœhmi Nœera, 1.55. 
hogotina Tellina, 1.36 . 
hogotinus Pecten, 54. 
Borchedsi Cyprina, 1.30. 
Botula, 24, 26 . 
Bourgueti Perna, 38, 40. · 
bou-saadiensis Trigonia, 82 ; pl. II, fig. 1 a-b. 
Boussingaulti Exogyra, 70, 72. 
Brachydontes, 21. , 24, 25. 
hrevis Id onéarca, i 7. 
Brongniartina Clem.entia, 132, 134 fig. 83, Veni-

licardia aff., 130. 
Bronni Seehachia, 108, 109; fig. 68. 
brouzetense Pterocardium, 115, H6. 
hrouzetensis Cardita, H8. 
Bruni Opis, t07 , Phacoides, U9, 120. 
Bucardia, t44, 145, 146. 
Buchiana Ptychomya, 132, 135, 1.36 . 

ca ledonicum Cardium, 113, H4. 
californica Astarte, tOi ; Opis, 1.07. 
callimOrphe Ostrea, 22, 68. 
Camptonectes, 48, 55. 
canaliculata Exogyra, 69, 72. 
cantahrigiensis Astarle, 101. 
canlyana Anthonya aff., HO, HL 
Capdu r i Cardita, H9. 
capillaris Lima, 61, 62, 65. 
cardiniiformis Trigonia, 78, 79. 
Cardiniopsis , 98, 
Caroita, U7. 
Cardium, Ut , H3, 115, 116, 133 ; Cardium sp. 

nov. H3 ; pl. II, fig. 8. 
Carezi Alectryonia, 73. 
carinata Astarte, t02 ; Corbula, t39 ; Cyprina, t28 ; 

Gra.mmatodon, 1.5, 16, 19; Platyntya, 154; Tri­
gonia, 77, 78, 79, 97; fig. 38 . 

Carsoni lnoceranws, 39. 
Carteroni Arca, t3, 19 ; Cyprina, t28 ; Mactra, 

1.38, fig. 87; Modiola, 2t ; fi g . 7 ; Panopea, 142; 
Platymya, !54 ; fig. 95, non 94-; Tellina, 1.36, 138. 

Carteroniana Lima, 61. , 62, 65; Avicu lâ. var., 32, 34; 
Chlamys, 47 ; Plicatula, 56, 57. 

Cassandra Ostrea, 67, 68. 
caucasic'a. Trigonia, 94 . 
caudata Goniomya, 149, .150 ; fi g. 92 ; Trigonia, 85, 

87, 88, 89, 90, 97; fi g. 45. 
Ceratostreon, 70, 72, (non Ceratostrea). 
Cerherus Ostrea, 68 . 
Cercomya, t52 , 153. 
Chateleti Modiola, 21.. 
Chio Venus, 135. 
Chlamys, 46, 48, 49, 54, 55, 155 . 
Chondrodonta, 30, 31. 
cinctus C~;unptonectes, 49, 55. 
claxhiensisAstarle, 102, 106; fig. 58; pl. II , fig. 6; Cor­

hicella, 122, 1.25 ; fig . 77 ; Cyprina, t28; Un icar­
dium, 122, t26. 

Clavellatre, 80, 97. 
Clementia, 132, 133, t 34. 
Cleophe Venus, 134. 
Cœlastarte, 1.04, 106. 
Cœlopis, 1.07 , 109. 
Collombi Pholadomya , f46 . 
cornes Protocardia, 111, H2. 
~omplanala Grarnmatodon, 1.6. 
complicata Ptychomya, 1.35. 
compressa Corhula, 139, f40. 
compressus èhlamys, 48 , 49. 
concinna Protocardia, 111, H 2. 
conocardiiforrnis Trigonia, 92. 
consohrina Trigonoarca, 18 , 1.9. 
èonstricta Martesia , f4 t, 142. 
convergens Corbula = Cuspida!'ia, 139, t 55. 
Coquandi lnoceramus, 36. 
Coquandia.nus Chlamys, 47, 55; fig. 24. 
cor Idonearca, i 7. 
Corbicella, 122, 124, 1.25. 
Corbis , 122, .f23 ; fig. 75. 
Corbula, 1.39 , 140. 
Corbulamella, f40 . 
corbuliforrnis Leda, 11. 
cordiformis Sphmra, 1.24. 
corliensis Maccoyella, 3ï. 
Cornueli Ostrea, 69 . 
Cornueliana Anthonya, H O, 111; Idonearca, 1.6, 18, 

19; Liopistha, f5f = Pholadornya; Martesia, f4f, 
142; Nucula, 7, 8; Oxytoma. var., 33, 34, 35; Pha­
coides, 120, 121 ; Platymya, 154; Venus, 134. 

Cornuelianus Mytilus, 25. 
corrugala Aslarte? fOi; Sphœra, 1.24, 125; fig. 76. 
Costœ Pterocardium, 115, H6. 
Costa tre , 78, 97. 
Costei Venus, 134. 
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costulata Anomia, 74. 
Cotlaldina Avicula, 32, 3,4,; Lima, 59, 65; Venus, 

134. 
Cottaldinum Cardium, H3 , H5; fig. 71. 
Cottaldinus, Chlamy~, 49. 
Cotteaui Ostrea, 68 . 72. 
Couloni Arcomytilus, 24, 25 ; Gryphœa, 69 ; Ptero-

cardium, H5, H 6 ; Thracia, 152. 
crassa Trigonia, 79. 
Crassatella, 104, 1.08 , HO, HL 
cra§_sicolis Aucella, 34, 36. 
crassitesta Çamptonectes, 49 ; Pterinella, 37 . 
Crenella, 24, 25. 
crenulimargo Ostrea, 68, 72. 
cretacea Posidonomya, 75. 
Ctenoides, 64, 65. 
Ctenost reon , 64 , 65. · 
culter Modiola, 2i . 
Cureti Astarte, 104; Cardium, H6 ; Corhis, 1.24. 
curta Panopea, 142. 
curvirostris Cyprina, 1.30. 
Cuspidaria, 1.55 . 
Cuvieri Mytilus, 25. 
Cyclopellatia, 120, 1.23 . 
Cyclorisma, 132, 1.34. 
cylindrica Panopea, 142. 
cymotomum Pterocardium, 115, HG. 
Cypricardia, f3i. 
Cyp r imer ia, 132, 133, 1.34. 
Cyprin a , 1.26, 127, 129, 1.30, 131. 
Cyther e a , 133. 

Dacryomya, 11 , 12. 
dœdalea Ptychornya, 135, 136 . 
Dallasi Turnus, f42 . 
Damesi Cardium, H4. 
Delafossei Trigonia, 91.. 
densesulcatus 111ytilus, 23, 24, 
dentata Gervillela, 43, 45. 
deserti Cercomya, 153, 1.54. 
Deshayesia.na Cyprina, 1.30 ; Neithea, 53 , 55 ; fig. 31. 
Deshayesianus Pecten, 53. 
Desori Modiola, 21. ; Opis, 107 ; Pharus, 140. 
Dicranodonta, 1.7 , 19. 
Didymotis, 74, 7~, 76 . 
digitata Gervilleia, 43 . 
dilatala Gastrochœna, 141 ;. Idonearca, 17 Platy-

mya, 153, 154. 
dimidiata Astarte ? 105. 
Dimy a, 76 , 77. 
Diplodonta, 120, 123 ; Diplodonta? sp. nov. ; 1.23 ; 

pl. II, fig. 10. 
dis~us Cœlastarte, 1.04. 
disjuncta Alectryonia, 73 . 
disparilis Astarte; 103, 104, 106; fig. 61. 
dislans Ctenostreon, 66. 
divaricata Trigonia, 93. 

donningtonensis Idonearca, 18, i 9, fig. 6. 
Douvillei Gervillela, 44. 
Dozya, 99, 1.07, 
Dreissensia, 1.33: 
duhia Mactra? 138, 1.39 ; Trigonia , 8L 
duhisiensis -Barhalia, 1.5 ; Lilna, 6f ; Opis, 108 ; pl. II, 

fig. 4; Pernomytilus, 23, 24. 
Dumasi Lima, 62, 65 . 
. Dumortieri Barhatia, f5 . 
Dupiniana Arca, 14, 19; Arcomya = Panopea, 143, 

1.44 ; Cyprimeria, 132, 1.34 ; fig. 84; Lima, 63 , 65 ; 
Mactra, 138, 139 ; Phacoides, 119. 

Eherti Pholadomya, 147 . 
elegans Corhu la, 1.39 ; Ptychomya, 1.35. 
elegantula Corhula, 139 . . 
elongata Astarte; 103 , 106 ; fig. 59; Pholad01nya, 

145 ; Ptychomya, 135, 136 ; Thracia, 152. 
Ensigervilleia, 42, 43, 45. 
Entolium, 49, 50, 55. 
Eopecten, 54. 
Eos Alectryonia, 73 . 
episcopalis Barhatia 15, l9 ; Pseudogervilleia, 42, . 

44. 
Erycina Trigonia, 96; 98. 
Escheri Inoceramus 39 . 
essertensis Arca, f4 ; Lima, 64. 
Etalloni Lima, 60. 
Etheridgei Trigonia, 85, 88, 97. 
Eucharis Lima, 61.. 
Euryalus Cardium, H3. 
euryotis Neithea, 54. 
eussilensis Lima, 60. 
Euthymi Prospondylus, 55, 56 . 
Ewaldi Cardium, H3 ; Inoceramus, 39, 40; Nucula, 

9, 10. 
Excentricre, 82, 83, 97. 
exogyroides . Exogyra, 69 ; Pachymytilus, 23 , 24. 
expansa Lima, 61 , 65. 
exsculpta Barhatia, f4 . 

Falco Exogyra, 70. 
Falsani Arca? 1.4. 
Favrinus Prohinnites, 55, 1.57. 
fenestrata Cardita '! H8, 131. 
Ferdinan,di Lima, 59. 
ferruginea Idonearca, i 7. 
Fimbria, 1.23. 
fimhriellatum Sphœriola, 122, 125. 
Fischeri Trichites, 30, 31. 
Fittoni Modiola, 22 ; Perna, 38. 
Flabellomya, 144, 145, 1.47. 
Flaventia, 132, 1.34. 
Flicki Avicula, 32. 
Forbesi Idonearca, 17 ; Perna, 38 ; Protocardia, 111, 

H2, 115. 
Forbesiana Gervilleia, 42, 43, 45. 

,.,. 
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Fraasi Lioslrea, 67 . 
fragilis Spondylus, 56. 

Gahhi Nucula, 9, iO. 
Gabrielis Jdonearca, f7 , 19, 105. 

. Galdryna Venus, 134. 
ga lloprovinciale Cardium, f24. 
galloprovincialis Limœ, 64 , 65. 
Gastrochrena. Uf , 142. 
g.emmala Lima, 60. 
genunifera Corhis, 122, f24 . 
Gentili Avicula, 33, 34; pl. 1, fig. 6. 
Germani Astarte, fOi ; Cardiu-Tn, H3 ; Lima, 60 ; 

Liostrea, 67 ; Pema, 38 ; Phacoides, i2i ; Ptycho­
mya, f35. 

" Germanicus Entoli~m, 50, 55. 
gersdorfensis Jdonearca, i6 . 
Gervaisi Pinna, 29 . 
Gervilleia, 4f , 42 , 45. 
Gervillela, 41, 43, 44, 45. 
gihha Trapezium? = Tellina, i3i . 
gibhoniana Tri,gonia, 95 . 
Gibbosœ, 82, 84, 86, 97, 
gihbosus Spondylus aff., 56. 

: gigantea Asta.rte, fOO ; Pholadomya, f45 , 147 ; fig·. 90 ;_ 
Pinna, 29 ; Psilomya, 151; fig·. 93. 

Gillieroni Anomia, 74, 76 ; Modiola, 22, 24; fig. 8; 
Pholadomya, f47 ; Pinna, 29 . 

glahe1 rima Venus, i35 . 
glahra Chondrodonta, 30 ; Idonearca aff . f7 ; Leda, 

:tL 
Glans, H9. 
glohiformis Phacoides, i2L 
glohula Sphœra, f25 . 
glohulosa Idonearca 20. 
Goldfussi Chlamys 45, 55; fig. 22. 
Goniomya, i49 . 
Goodellii Trigonia, 93. 
Gordoni Lima, 60. 
Gottfriedi P licatula 57. 
gracilior Platymya, 154, f55 . 
gracilis Pinna, 28 . 
Grammatodon, f5 ; fig. 5. 
Granocardium, U4, 11:S. 
granulat issima Lirnœ, 64. 
gravida Aslarte ? i05 . 
Greppini Chlamys, 49. 
Gresslyi Idonearca, i 7. 
Gryphœa, 70 , 72. 
gryphoides Aucellina, 34, 36. 
Guli Venus ? Aslarle? 134. 
gurgitis Cercomya, 153, i54 ; Panopea, 1.42. 
gurgyacensis Cardila, H8, Corhula i39 . 
gutlula Phacoides H9 . 

Hanetiana Trigonia, aff. 93. 
harpa Trigonia, 78 . 

Hatcheri Gervillela, 43, 45. 
Hauchecornei Phacops, H9, 120 ; P tychomya, 135, 

i36. 
Ha~gi Scaphula? f3 . 
Hehèrli Neithea ; 53 ; Pinna, 29; Th racia, i52 . 
helvetica Pinna, 29 . 
Herzogi Astarte, 99 , 100; Trigonia, 96 , 98. 
heter.osculpta Trigonia, 86. 
Hilli Exogyra, 70 . 
hispanica Lima, 63 .; Pholadomya, i47; fig. ,91. 
Roluhi Trigonia, 96 , 98. 
Homhresi Pinna, 29 . 
Hondeana Trigonia, 95 , 96, 97 ; fi g. 51. 
hughendenensis Aucellina, 36. 
Humbertina Arca, f3 . 

lhbetsoni Cardiwn, H3. 
ihm·gensis Pinna, 29 . 
icaunensis Arcomya 143, f44 ; Cœlastarte, i04, 106 ; 

fig. 62; Martesia f4f , 142; Myo concha, 27. 
Idonearca f6 , 18, 19, 105; fig. 3 ; I donearca sp. nov., 

f6 ; pl. 1, fig. 2. 
imhricata Plicatula, 57 ; Pycnodonta, 7i. 
iTnbricataria Protocardia H2, i 14. 
impressa Nucula. 9 ; Protocardia 11 1, U2. 
inœquicostatum Cardium H4, 11 5. 
inœquivalvis Oxytoma, 33, 34, 35; fig . 12 a, b, c: 
incerta Corhula '? l39, i40. 
inconstans Pleuromya = Panopea, i43. 
indifferens Lavignon, i37, 138 . 
inflata Corhula, 139, UO ; Platymya, 154; Plicatula, 

57. 
in gens Trigonia, 80, 97. 
Inoceramus, 38, 40. 
ùwrnata Cyprina, f28 ; Opis , i07 . 
inornatum Unicardium 122, i25 , 126 ; fig. 78. 
Integricardium, H4, 115, 130. 
interstriata N œerÇL, i55 , 156. 
l sarœ Opis i 08,109; fig. 67. 
Isoarca, f8 , 19. 
Is ocardia, 129, 130, i3f; fi g. 82. 
Jstieriana Martesia ? = A na tina , f4i. 

Jaccardi Barhalia, i5 ; Inoceran~us, 39 ; P rotocardia, 
111, H2. 

Janus Proto.cardia, H2 . 
Jauberti Barhatia, i5 . 
Joannœ aff. Chondrodonta, 30. 
Jonnesi Grammatudun, f6 . 
Josephina Protocardia, H2. 
Justiana Pycnodonta, 7i . 

Kaufmanni Neithea, 53. 
Kayserlingi A ucella, 36. 
kehamaensis A rea ? f4. 
/{iliani Nœe1:a, i55 , 156; pl. II, fig . 18. 
Hloosi .IEquipecten, 49, 55. · 
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Rœneni Martesia, Ui , 142. 
Hraus~i Idonearca, i7, 19 ; Trigonia, 9i. 
]{ühni Trigonia, 8i. 

Laardyi Chlamys, 47. 
lœvigata: Anomia, 73, .74; Thetironia, H6. 
lœvis Astarte, iOO ; Gnniomya, i50 . 
lagamensis Venilicardia, 129, i30. 
Lamherti Myoconcha, 27 ; Pseudodidymolis , 75 

pl.I,fig.12. 
Lamplughi Nucula, 9. 
lanceolata Dreissensia, 23, i33 . 
landeronensis Chlamys, 47. 
Larteli Trigonia var., 85, 88 . 
lata Panopea, 142. 
lateralis Panopea, 142. 
laticosta As tarte, fOi . 
latissima Exogyra, 69 , 72. 
Lav i g n on, i37 , 138. 
Leda, 9, 12. 
Leymeriei Astarte, fOi ; Lioslrea, 67, 72; Prohinnites, 

i57. 
Libitina , i 3i. 
Lieherti Avicula, 32. 
Lima, 59, 65. 
Limrea, 59, 60, 64, 65. 
Lima tula, 63, 65. 
lindiensis Neithea, 52, 53. 
Linearia, i 37, 138; Linearia sp. nov., i37 ; pl. II, fig.15. 
lineata Anthonya, HO ; Plicatula, 57. 
lineatus Septifer, 24, 25. ~ 
linguloides Gerville/a, 41, 44, 45 ; fig. 19. 
Liopistha, 15i . 
Liostrea, 66 , 72. 
Liouri Pinna, 29. 
Lisses, 8, fO. 
literata Goniomya, 149, 150. 
Lithod omus, 24, 25 ; Lithodomus sp. nov., 26 ; 

pl. I, fig. 3. 
Lohmanni Entolium, 50 . 
longa Acesta, 60, 65; Trigonia 83, 97 ; fig. 41. 
Longlandsiana Cœlastarte ? 104. 
longovatus Pharus, 140. 
Lorioli Lima, 63 ; Nœera, 155 , 156; Opis, 1.08 ; 

Ostrea, 68, 72. 
Loryi Idonearca, 17. 
Luci Lithodomus 26. 
Lucina , H9, 120. 
lw·ida Aslarte? 105. 

Maasi Led a, 11. 
Maccoyella, 34, 37 . 
Macrodon, i5 . 
macroptera Aleclryonia, 73 ; Oxytoma, 33. 
M a ctr a, i 39. 
M actromya, 122, 1.25 . 
magnifica Gervilleia, 43. 

LAlllEJ,J,IBRA!\'CHES NÉOCOMIENS. 

major Modiola, 2i. 
Malhosi Mytilus, 23 ; Pholadomya, 147, 148, 149. 
Malletia Liostrea, 68 . 
ma.millata Trigonia, 96 , 98. 
Mantellum, 59, 60, 62, 65. 
Marcoui Ostrea? 68; Pholadomya , 146, 147 ; Pinni-

gena, 30, 31. 
Marcousana Cyprina, 127. 
Martesia. 141 , 142. 
Martini Pholadomya, 146. 
marullensis Barhatia, 14, 19; Pectunculus, 19, 20 ; 

Platymya, 153, 154. 
matapuana Trigonia, 93 . 
Mathe t;onianus Chlatnys, 49. 
matronénsis Modiola, 21 ; Mactra, 138, 139. 
mau ritanica A lectryonia, 73. 
mecsehensis Alectryonia, 73. 
Meretrix, 132, 133. 
meridionalis Pinna, 29. 
Meyeri Nucula, 7, 9, 10. 
michaillensis Corbis, 122, 1.24 ; pl. II, fig. 11; Ger-

ville/a, 44 ; Mytilus, 23 . 
Micheli Plicatula, 57. 
microphlyctis Cardium? H4. 
microscopica Linwpsis, 19, 20. 
m.ilitaris Perna, 38 , 40. 
tnilletiana Alectryonia., 72, 73. 
minor Thetironia, H6 , 117 ; fig. 73. 
minos Exogyra var., 70. 
minuta Lavignon 137, 138; Pholadomya, 146, 147. 
modes ta Cyprina, 128. 
monetieri Lima, 61 , 65. 
Monserrati A nisocardi;z, 130 . 
Montezumœ Inoceramus, 39. 
Montmollini Modiola , 21 , 24. 
Moreana Idonearca, i 7 ; Limœ, 64, 65; fig. 36 ; 

Myopholas, 150. 
Moreausa Astarte, iOO. 
morellensis Perna, 38. 
Morrisi Neithea, 52, 53, 55; fig. 30. 
Mülleri Pinna, 29. 
mulleti PerrJa, 38 , 40. 
mullilineata Lima, 6i ; Lin·earia, i37, 138. 
mullituherculata Trigonia, 80. 
Myoconcha , 26 , 27. 
Myopholas, 150. 
Mytilus, i33 . 

Nrecra, 155, 156 ; Nœera sp . no'J., 155 ; pl. II, 
fig. 1 Î. 

nana Corbula, 139, 140 ; Martesia, f4i , 142; Pano-
pea , i43 . 

Nassihianzi Aucellina, 34, 36. 
nasuta Isocardia, 1.33. 
navicula Led a, 1 L 
Neithea, 51 , 55, 155. 
neocomiensis Anisocardia, 129, i30 ; . Anomia, 74 ; 

42 

'1 

. ) 
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A sta.rte, var., 99, 100; A vieu la., 33, 34; B a.rb a. lia, 
15, Ca.rdita, 118, 131; Inoceramns, 39, 40; fig. 15; 
Iso a. rca, 18 , 19; Lima, 63 ; Liostrea, 68 , 72; pl. 1, 
fi g. 9; Myo co ncha, 27 ; N eilhea, 51 ; OJ?is, f07 , 
109; fig. 66; Panopea, 142 ; Ptychomya, 135, 136 ; 
Thracia , 152. 

nepos Trigonia, 91 , 92. 
N eum.anni Neilhea, 53 . 
neuquensis Phacotdes, 121 ; Trigonia, 96, 98. 

Nicoleti Lima , 60 ; Thracia, 152. 
nod osa Trigonia, 94, 97, 98; fig·. 50. 
nlandensis Avicula, 32. 
nucleus· Trapezium · Cypricardia, 131. 
Nucula, 7, 9, 10. 
nuculoide.<{ Cardita, 118. 
N uculopsis, 11 , 12. 
nuda Leda, 11. 
npmismalis Aslarle, 103, 106. 

obesus Lithodomus, 26. 
obliqua Idonearca, 18, 19; Panopea, .142 ; Pholado-

mya var., 147 ; pl. II, fig. 16. 
ohliquiplicata Cercom.ya, 153, 154. 
obliqpissima Arca, 14 ; pl. 1, fig. 1; Lùna., 63. 
oh longa Thetironia., 116, 117. 
oblongotuherculata. Trigonia., 80. 
ohlongus Lilhodomus, 24, 26. · 
ohovala Astarte, 100 ; As tarte? 105 . 
ohtusa. Cyprina, 128 . 
occidenlalis Crassalella, race, HO, HL 
occita. nicus Prospondylus, 54, 55. 
ocloplica.tus Pecten, 54. 
Oldhami Pycnodonta., 71. 
Ondulalœ, 80, 97. 
Oosteri Chlamys, 47 . 
Opis , 107 , 108, ·109. 
orhicularis Entolium var., 50 . 
Orhignyi Isoarca, 19, 20. 
Orbignyana. Cardita, H8 ; Lima, 60, 62 , 63, 65 ; 

Panopea = Pleuromya, 143; Trigonia var., 94. · 
orna. la. Trigonia., 77, 92, 93, 97 ; fig. 49. 
ornalus Lilhodorn. 1JS, 24, 26. 
Ostr ea, 155, 66 , 67, 72. 
ovalis Lavignon, 137, 138. 
ovata. Trigonia, 80. 
ovalus Inoceramus, 39. 
Oxyloma, 33 , 34. 

pachyderma Perna., 38, 40. 
Pachymytilus, 23, 24. 
Palœmon Ostrea, 67, 69 . 
palma ta Trigon ia., 94. 
Pa nopea, 142 . 
Pantagruelis Liostrea., 67 , 72. 
pa.pyracea Thetironia, H6, 117. 
pa.rallela Lima, 59 . 
parallelis Tapes, 134. 

Parallelodon, 15. 
parva Cyclorism a, 132, 134, 135; fig. 85 ; T r igoni<t, 

78, 79. 
Pa.siph.œ Liostrea , 67. 
patagonPnsis Pinna, 28 . 
paucicosta Phola.domya aff. , 146, 147. 
paupercula E x ogyra. , 78. 
Pavlowi Aucellina , 36. 
P ect en, 46, 50, 55, 155 . 
pectinata Nucula., 7, 8, 9, 10 ; fig . 1. 

Pectinés, 9, 10. 
Pectuncul us , 18, 19, 20. 
pedernalis Pholadomya, 147. 
Pellati Arcomytilus, 25; Venericardia, 130. 
peninsularis Trigonia, 78, 79. 
peralta Astarte, 104, 107; fig. 63. 
percaudala Trigonia: 85, 88, 97. 
peregrina Protocardia, Hi, H 5 ; fig . 70. 
Pern a , 37, 40, 42. 
pernoides Inoceramus, 39. 
Pernomytilus, 23, 24. 
pes-elephantis Ostrea, 67, 68, 72. 
Pelersi Pterinella, 37 . 
petschorœ Pseudocucullœa, 18, 19. 
Phacoides, H9, 120. 
Pharomyt ilus, 22, 24. 
Pharus , 140. 
Phillipsi Thracia, 152. 
Ph olad01ny a. 144, 145, 148. 
Picteti Inoceranws, 39 ; Lima , 66 ; Nœera., 155, 156 ; 

Pholadomya, 147 ; Pinnigena , 30, 31 ; T hetironia, 
H6 , 117 ; Trigonia, 86, 87, 97 ; fi g. 44a,b . 

Pilatina Venus, 134. 
pinchiniana Astarte, 101. 
pinguis Cardita, 118. 
Pinna, 28, 31. 
Pinnigena, 30, :H. 
piochii Aucella, 36. 
pisum Pha.coides, 121. 
Pizcuelana. Trigonia, 96. 
pla.cunea Plic~tula 57, 58; fi g . 35; pl. I, fig . 7. 

Placunopsis , 74. 
Plagioslom~, 60, 62, 65. 
planata Nu cula, 7 ,· ~ ' 10. 
planicosla Lima, 60 , 61, 65. 
planivalvis Neithea, 54. 
Platymya, 152, 153, 154. 
Plesiocypr~na, 127. 
plicala Panopea , 142 , 1;1-3; fi g . 89 . 
plicato-coslala Phacoides 120, 121 ; Trigo nia , 85, 88 . 
Plicatula, 56 , 58; fig. 34 ; Plica tu la nov . sp., 5'6. 
plicatus Inoceramus, 39. 
pliculi('era Platymya, 155 . . 
polila. Perna, 38. 
polygona Exogyra, 69 . 
polyphemus Ostrea, 67, 69. 
Ponthieri Pinna, 29. 
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Ponti Cle1w~treon, 66 . 
porrecta Astarte, 103, 106; fig. 60 ; Leda, 11 ; Pha-

coides, 121. 
Posidonomya, 75 , 76. 
postsu le a ta As tarte; 101. 
P r reconia, 105 , 1013 ; fig. 65. 
pr;:ecursor Lioslrea, 68. 
pr;:efornwsa Asta rte 101 , 102; pl. II, fig. 5. 
pr;:elonga Anisocardia, 130 ; Liostrea, 67, 72. 
pr;:elongus Lilhodomus, 26 . 
pr;:eposita Pholadomya, 146. 
pr;:escabra Trigonia, 92 . 
pr;:estriata Trigonia, 90 . 
prestensi::. Lithodomus, 24, 26 ; Thetironia, H 7 . 
Prevosti Panopea, 142. 
princeps Astar te, 100. 
prisca Martesia, f41 , 142. 
progonos Trigonia, 86 . 
Prohinnites, 55, 156 . 
projectus Chlamys, 48, 49 . 
Prospondylus , 54, 55, 155. 
protensa Venilicardia, 129, 130 ; fig. 80. 
Protocardia, Hf , 112, 114, 115, 116. 
Provençali Phacoides, H9. 
Pseuda vi cula, 34, 37. 
pseudo-crenulata Trigonia , 90. 
Pseudodict.ymotis , 74, 75 , 76. 
Pseudogervilleia, 41, 42, 44, 45. 
pseudo-proboscideum Ctenoslreon, 65, 66 ; fig. 37. 
Pseudoptera, 42, 44, 45. 
Pseudo-quadratœ, 80, 96, 97. 
pseudoradiata Anomia, 74. 
Psilomya, 151 . 
P t erinella, 34, 36. 
Pterocardium, H4, 115, 116. -
P tychomya, 132, 135 ; Ptychomya sp. nov., 135 ; 

pl. II, fig . 14. 
puerrydonensis Chlamys, 48 , 49; Nucula, 8. 
pulchellus Chlamys, 49. 
pulcherrima Modiola, 21. 
pulchra Trigonia, 92 . 
pusilla Isocardia, 133. 
pustulosa Ostrea, 68, 72. 
Pycnodonta, 66, 71 , 72. 

quadrata Cardita, H8 ; Trigonia, 94, 95. 
Quadrat.œ, 80, 95, 97 = groupe de T. quadrata, 94 
quatsioensis Inoceramus 39, 40. 
quinquecosta Neithea, 52, 53, 55, 
radiola Plicatula var.; 57, fig. 35; pl. 1, fig . 7. 

Radula, 59. 
raricosta Pinna, 28. 
Ra.uliniana Ba1~batia, f4, 15, 19. 
recens Psilomya = Ceromya, 151. 
rectangularis Alectryona, 72, 73. 
rectior Modiola, 22. 

,){\ 

recurrens Myopholas, 150. 
recurva Thracia, 152; Trigonia, 82. 
reflecta Maccoyella, 37. 
refu lgens Anomia, 73 , 74. 
Renevieri Prohinniles, 157, Thetironia, 117. 
retrorsa Trigonia, 78 , 79. 
reversus Modiola, 22 . 
Rhodani Panopea, 142. 
rhOTnboidalis Lavignon, 137, 138. 
Rhynchostreon, 70, "72 : 
Ricordeana Clementùl, 132, 134 ; Penza, 29, 37, 38, 

40; Thracia, 152. 
Riegeli Corbis, 122, 124. 
Robinaldina Cerco1nya, 152, 153, 154; fig. 94; Cte­

noides, 64, 65; ldonearca, 16 ; Phacoides, 121 ; 
Pinna, 28, 31 ; fig . 10; Ptychomya, 132, 135, 136; 
fig. 86; Thracia, 152 , Trigonia, 81 . 

Rohinaldinus Chlamys, 47 ; Pharus, 140; Venus, 134. 
Rochati Pecten, 54. 
rocklumensis Astarle, 101. 
rockwoodensis Oxytoma, 35 . 
Rœlligiana Tr igonia, 80. 
Rœmeri Didymotis, 76 ; Monotis, 76 , Plicatula, 57 ; 

Spondylus, 56 ; fig. 33. 
rogersi Trigonia, 91. 
Rothpletzi Protocardia, H2. 
rotundata Ostrea var., 69. 
Rouvillei Venus, 134. 
Rouyana Phacoides, 121 ; Pholadomya, 155 . 
Royana Plalymya, 154. 
Royeriana Lima, 59 , 60, 62, 65. 
rudis Trigonia, 94. 
rugostl Modiola, 21. 
rumanus Prospondylus, 54, 55 ; fig. 32. 

sahaudiana Myoconcha, 27 ; Nœera, 155, 156 . . 
Sab lieri I donearca, 17. 
salevensis Corhis, 123 ; Modiola, 21 ; Prohinniles, 157. 
saleviana ldonearca, 17. 
sanct;:e-crucis Arca, 13, 14, 19; Cardita, H8 ; fig. 74; 

Chlamys, 47 ; Lima, 64, 65; Mytilus, 23, 24; Pho­
ladomya, 146, 149 . 

Saussurei Cyprina, 105, 126, 127 , 129, Pinnigena, 30, 
31. 

ScRbres, 87 , 97. 
scapha Leda, H , 12; 
scaphoides Leda, 11. 
Scaphula, 15 , 19. 

Trigonia, 80 , 97; fig. 39 a, b.~ 

schaumhu rgensis Thetironia, H7. 
Scheuchzeri Pholado11tya, 145. 

' \ 

Schwartzi Trapezium = Tancredium, 131. 
Scrobicularia, 137. 
sculpta Lima, 60 ; Phacoide<?., 121 . 
sebencensis, Panopea, 142 . 
sehianus lnoceramus, 39 . 
secans Trapezium = Cypricardia, 131. 
secu ris Grammatodon, 15, 16~ 19. 

'\ 

' ... 
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Sedgwicki Cyprina, 127, !28. 
Seebachia, !08, 109; fig. 68. 
Seeleyi Leda, 11. 
semi-costa Myopholas, !50. 
semi-radiata Oxytoma, 35. 
seneccensis Cyprimeria, !34. 
senectct Astarte, !00, 101, 106, 124; fig. 55. 
senescens Anomia, 74. 
Septifer, 24, 25 . 
Shencki Protocardia, H 1, Ü2. 
Silenus Liostrea, 68. 
silvatica Venus, 134. 
similis Isocardia, 129, !33. 
sinl[lle.'l: Cardium, H4, 115; Nucula, 7, 8, 9, 10. 

Modiola, 22, 24. 
sinuafa Astarte, !02, 106. 
sinuosa Gastrochœna, !4! , 142. 
Smei Trigonia, 79. 
socialis JEquipecten, 49. 
socorrinus Mytilus, 23 . 
solita Ptychomya, 135, !36. 
Sowerbyana Avicula, 32 , 34. 

·Sowerhyi Cypr ina, !28. 
spathulata Leda, H , 12. 
speetonensis Leda, H , 12; Pholadomya, !46. 
Sph;;era, 122, f24, 125. 
Sphœriola, 122, 123, !25. 
sphœroidea Protocardia, H2, 114. 
sphawoidalis Pholadomya, 146, !47 . 
spilbiensis Panopea, !43. 
spinosa Trigonia, 93. 
spissicosta Trigonia, 82 , 97. 
Spondylus , 56 . 
squammata Exogyra, 70, 72. 
squamosum Trape-zium, t3t. 
stabileana Cardita, H8. 
Stantoni Ptychomya, !35. 

• Steinmanni Trigonia, 96. 
Storsi N ucu la, 9. 
Stowi Trigonia, 84. 
stramhel·'gensis Plicatula, 58, 59 ; pl. 1, f. 8. 
striato-coslata Astarte, tOt. 
striato-punctatus Chlamys, 48, 49, 55 ; fig. 25. 
striatula CorHulamella, !40. 
Stromeri 1Hactra, 138, !39. 

~Studeriana Prœconia? !05, 106. 
Stuhlmanni Astarle, !00. 
subacuta Astarte, !02, 106; fig. 57. 
subœquilateralis Corbis, !24. · 
subangu lata Thracia, 152. 
subconcentrica Linearia; !37, 138. ­
subcordiformis Astarte ? !05. 
subcoslata Astarte, tOt , 102, 103, 106; fig. 56. 
subcrenulata Trigonia, 89, 90, 95 ; fig. 47. 
subdentata Astarle, fOL 
subdepressa Pseudoptera, 45, 46 ; fig. 20. 
t.ubformosa Astarte, !02. 

subhercyna Anthonya, H O; Lima, 59 ; Linearia, 

!37 ' 138, 
subhillanum CardiUJn, H3. 
subhondeana Trigonia, 95, 96; pl. II , fig . 2. 
subinflexa Venus? Astarte? 134. 
sublanceolata Gervillela, 43, 45 ; Nu cula, 8. 
sublineatus Mytilus, 25 . 
.~ubrecurva Leda, 11, 12. 
subregularis Crassatella, ! 08, HL 
subrigida Plagiostom.a, 6!. 
subrotunda Dimya, 76 ; Thracia , 152. 
subsimplex Mytilus, 22. 
subsinuosa Platymya, 154. 
subsquammata Exogyra, 70. 
substriata Astarte, 99, 100, Dozya ?, !07, Maccoyella, 

37. 
subtenuis Platyntya, 154. 
subtrigona Nucula, 9, 10. 
subventricosa Trigonia, 9!. 
sulcifera Pinna, 28, 29, 31; fig. 1 L 
symmetrica Astarte, !03. 

· Syncyclonema, 49, 50. 

tardensis Exogyra, 69; Oxyt01na, 35. 
tall·ica Placunopsis, 74. 
taurica Plicatula, 57; Thracia, ·lt>2. 
tealbiensis Cyprina, ! 28. 
Tellina, !36, 138. 
tendagura Per'na 37, 38. 
tenuicosta Cardita, H 7, H8; Gervillela, 41, 44, 45; 

fig. 18: 
tenuis Tr igonia, 78, 79. 
teutoburgensis Phacoides, H9, 120. 
Theobaldi Pecten, 54. 
theodosiana Nœera, 1.55, 156. 
Thetironia ; H6. 
Thetis , H6 . 
Thracia, 152. 
Tirnova Astarte, !05, 106; fig. M . 
locaymensis Grammatodon, !6. 
tœnsbergensis Lima, 6!. 
Tom.beckia.na Exogyra, 69, 72; Lùnatu la, 63, 65. 
tosla Pholadomya, !46. 
Trachyca1·dium H4 , 115. 
transatlantica Myoconcha, 27. 
transitoria Trigonia, 96, 97, 98 ; fig. 52. 
trapezi(orm.is Trigonia, .78, 79. 
Trapezium, 118, 127, 129, 1.31.; fig . 81. 
trapezoidalis Astarte? 1.00, 102. 
triangularis Astà._rle '? 1.05. 
Trichites, 23 , 31. 
Trigeriana Pholadom.ya, !46. 
Trigonia, 77, 78, 79, 97. 
Trigonoarca, 1.8, 19, 20. 
Trigonopis, 107, 1.08, 109. 
trinida.densis Didym.otis, 76. 
tschingira Avicula, 32. 
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tuberculifera Exogyra, 70, 72. 
tumida ldonearca, i7 . 
Turnus, i42. 
tysiphone Exogyra. 

uitenhagensis Grammatodon? i6 ; Meretrix, 135 
Mytilus, .23, 133; Nucula : S, 10. 

umbonalis Maccoyella, 37. 
undata Lima, 62, 63, 65. 
undulata Modiola, 22. 
undulato-striala Trigonia, 83. 
Unicardium, 122, 123, i25. 
unioides Cardiniopsis 9S; fig. 53. 
upwarensis Asta rte, fOi; Cardita, US ; Trigonia, 93. 
urgonensis Arcomytilus? 25; Aslarte, fOi, 102; 

Chlamys, 47; Liostrea, 6S, 72; pL I, f. 10 ; Pha­
coides, t2i; Prohinnites, i57. 

V. scripta Trigonia, Si, 84, 97; fig. 40 a, b. 

vagans Idonearca , fS, 19. 
valanginiensis Anisocardia, f29, f30; Astarte, fOi ; 

Avicula, 32, 34; Gastrochœna, f4i, 142; Leda, 11 ; 
Neithea, 5i, 52, 55 ; Pholadomya, Ui ; Venili-

·~~~ i~. , 
valdense Cardium, H4. 
valdensis Cardita, H8; Phacoides, 120, f2L 
valdromense Unicardium, 122, f26; pl. II , fig. 12. 
valdromensis Pseudodidymotis, 75; pl. I, fig: ·13. 
varapensis Lima, 64. 
variabilis Didymotis, 76. 
Variamussium, 50, 55. 
varusensis Idonearca, f 7. 

vau Trigonia, 80, 81, S4, 86, 97; fig. 42, 43. 
'vectense Unicardium., -122, i26. 
vectensis Cyclorisma, 132, i34. 
vectiana Trigonia, S9, 97 ; fig. 46. 
vectiensis Modiola, 2L 
Velata, 54. 
lTelopecten, 54. 
vendoperata Venus~ 134. 
Venericardia, U7, H8. 
veneris Astarte, fOL 
Venilicardia, 127, i2S, 129. 

l ' 

ventricosà Prœc!onia, i05, 106 ; Trigonia, 9i , 97; 
fig. 48. 

vermicularis Phacoides, H9. 
Verneuili Thracia, 152; Trigqnia, 95, 96. 
vesiculosa Pycnodonla, 7i, 72. 
vibrayeana Phacoides, f2L 
villersensis Cardita, US; Goniomya, 149, 150 ; ldo-

nearca, i6 ; Lima, 62, 63. 
vigneulensis Lima, 6f. 
Vogti Leda, 11. 
volgensis Aucella, 36. 
Voltzi Cardium, U3. 
vulgaris Avicula, 32, 34. 
vulvaria Thracia, 152. 
Vyschetzu Trigonia, 96, 97. 

Warburtoni Pharus, f40; fig. 88. 
Wardi Gryphœa, 7i, 72. 
wassyencis Anisocardia, 129, i30. 
wealherfordensis Exogyra, 70. 
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> 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

MÉMOIRE n° 3. 

PLANCHE I. 

Fig. f. . - Arca obliquissima P. etC. Valanginien de Villers-le-Lac (Doubs). Musée de Genève. 
2. - Idonearca ? sp. nov. Gargasien pyeiteux de Montsalier (Basses-Alpes). Coll. G. Sayn. 
3 a, 3 b. - Lithodomus sp. nov. Urgonien de Simiane (Basses-Alpes) . Collection laboratoire de 

géologie de Grenoble. 
4. - A vieu la berriasiensis sp. nov. Berriasien d' Eygalières (Bouches-du-Rhône). Coll. de B.run. 
5. - Avicula neocomiensis CoTT. Type du calcaire à Spatangues d'Auxerre. Coll. Peron, Museum. 

Grossi deux fois. 
6 a, b, c. -A vieu la Gentili sp. nov. G:lt'gasien de Sous-Eleta. Ida ou Tanan. B:lt'oudi (Sud-Ouest 

marocain). Coll. Sorbonne. 
7 a, b . - Plicatula placunea LK. mut. radiola LK. Gargàsien de Sous-Eleta. Ida ou Tanan. Baroudi 

(Sud-Ouest marocain). Coll. Sorbonne. 
7 c. - Id. Gargasien de Gargas. Coll. Sorbonne. 
8 a, b, c. - Plicatula strambergensis BoEHM. Berriasien de Barbièees (Deôme) et Valanginien moyen 

(zone à Hoplites Roubaudi) du même gisement (8 c). Coll. G. Sayn. 
9 a, b.- Liostrea neocomiensis o'ÜRB. Type du Prodrome. Valanginien de Nantua (Ain). Museum 

d'Histoire Naturelle. 
10 a, b, c. - Liostrea urgonensis o'Oas. Urgonien de Tabarin (Deôme) . Coll. G. Sayn. 
H . - Alectryonia sp. nov. Urgonien de Lente-La-Portette (Vercors ), Coll. G. Sayn. 
12. - Pseudodidymotis Lamberti sp. nov. Berriasien de La Faul'ie. Coll. A. Lambert, labora loire de 

géologie de Grenoble. Génotype. 
13.- Pseudodidymotis valdromensis sp. nov. Hauterivien de Valdt·ôme (Drôme). Coll. laboratoire de 

géologie de Grenoble. 

MÉMOIRE no 3. 

PLANCHE II. 

Fig. 1 a, b . - Trigonia hou-saadiensis sp . nov .. Urgo-Aptien de Bou-Saada. Coll. Sot·bonne. 
2. - Trigonia subhondeana sp. nov. Même gisement, même collection. 
3. - Même espèce à l'état jeune, même pt'ovenance. 
4. - Opis dabisiensis P. et C. Banémien inférieur de Morteau (Doubs). Type de l'espèce. Musée de 

Genève. 
5a, b , c. - Astarte prœformosa sp. nov. Gat·gasien des Ida ou Tanan. Baroudi (Maroc occidental). Coll. 

Gentil, Sorbonne. 
6. a-f.- Astarte claxbiensis Wooos. Gargasien de Sous-Eleta. Ida ou Tanan, Baeoudi (Maroc occi-

dental). Même collection. 
7 a-d. - Astarte astieriana o'ORB. Gat·gasien de Barrème. Coll. G. Sayn. 
8. - Cardium sp. nov. Bereiasien d'Eygalièees (Bouches-du-Rhône). Coll. de Brun, Saint-Rémy-

de-Provence. 
9. - Genre nouveau de l'Hauterivien inférieur de Bt·ovès (Gard). Coll. lab~ratoire de g·éologie de 

Grenoble. 
10. - Diplodonta? sp. nov. Hauterivien de Valdrôme (Drôme) . Coll. laboratoire de géologie de 

Grenoble. 
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Fig. H. - Corhis michaillensis P. et C. Valanginien du Corbelet (Savoie). Musée de Chambéry. 

... 

12. - Unicardium valdromense sp. nov. Hauterivien de Valdrôme (Drôme ). Coll. laboratoire de 
géologie de Grenoble. 

13 a, b. - llnisocardia SR_ . nov. n'Onn . Gargasien de Montsalier (Basses-Alpes) . Collection laboratoire -
de géologie de Grenoble. 

14.- Plychomya sp. nov. ValaiJ.ginien de Jabron (Var). Coll. laboratoire de géologie de Grenoble . 
15.- Lineélria sp. nov. Garg·asien de Montsalier (Basses-Alpes). Coll. G. Sayn. 
16 a, b. - PholadDTnya harremensis MATI-r. Variété oh?iq'ua GILLET. Hauterivien du Cheiron, près Cas­

tellane (Basses-Alpes). Coll. laboratoire de géolog-ie de. Grenoble. 
17. Nœera sp. nov. Berriasien de La Faurie (Hautes-Alpes). Coll. A. Lambert. Laboratoire de 

géolog-ie de Grenoble. 
18. - Nœera J(iliani sp. nov. Barrémien de l,a Mo!)tag-ne de Lure (Combe-Petite). Coll. Sorbonne . 
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